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Jl_j  Es  papes  font  plus  pui(fiins  que  Etat  de  U 
jamais.  Us  ont  exterminé  la  famille  ^*'"' 
de  Souabe;  •&  te  fang  du  jeujie  Con- 
radin  qui  vient  de  couler  fur  l'ccha- 
faut ,  aflure  leur  domination  fur.  les 
tètes  couronnées.  Ils  ont  en  main  de 
nouveaux  reflbrrs;  &  des  révolutions 
favorables  ont  fait  tomber  les  barrie- 
Tomc  H.  A 
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1  Tableau  de  tHiJlolre  ModcYnem 
îîSS!  res  qui  gênoient  leur  autorité.  Le 
An.  i*73.=  peuple  romain  ,  privé  du  droit  d'é- 
Jettion  ,  a  perdu ,  avec  cette  precieu* 
fe  prérogative ,  le  foible  pouvoir  qui 
lui  reftoit.  Les  rois  de  Sicile  ,  lohg- 
tems  la  terreur  des  pontifes  ,  font 
dévoués  à  leurs  intérêts}  &  l'Empire 
n'offre  que  des.  princes  ou  vendus  \ 
Rome  ,  ou  incapables  de  lui  réfifter, 
La  puiffance  A^s  empereurs  e(( 
anéantie.  L'Italie  leur  a  échapé  ,  &c 
l'Allemagne  n'eft  plus  qu'un  corps  de 
fouverains  Se  de  villes  indépendan- 
tes, qui  veut  bien  reconnoître  un 
chef}  mai$  qui  refufe  d'avouer  un 
maître,  Rodolphe,  poflTeffeur  d'un 
petit  territoire  ,  trop  heureux  de 
jouir  des  honneurs  qu'on  accorde  ^,  ^ 
fon  rang ,  n'a  d'autres  reflburces  pou?: 
en  foutenir  la  majefté-,  qu'une  pru- 
dence qui  fait  fe  plier  aux  circonf*/ 
tances ,  &  une  habileté  capable  dç 
profiter  de  tous  les  événemens. 

L'Italie  ,  déchirée  par  les  fadions 
des  Guelphes  &  des  Gibelins ,  voit  fe$ 
provinces  feprentrionales  difputées 
par  une  foule  de  petits  tyrans ,  qui  f^ 
raif<^ncd*imtnorcellçs  guerres  ^  dc.va£; 
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tcnt  fes  plus  belles  contrées.  Venife, 
Cènes,  Pife  &  Florence,  quoique  ^^' **7j.a« 
divifées  entre  elles ,  profitent  des  ***** 
troubles  des  peuples  adjacens  ;  &  le 
commerce  plus  animé  que  jamais 
dans  leurs  ports ,  leur  donne  tous  les 
jours  de  nouveaux  dégrés  de  puif-- 
fance. 

Charles  d'Anjou ,  paiâble  poflTef* 
feur  de  Naples  Se  de  Sicile ,  ic  rend 
redoutable  à  Tes  voiiins  ^  par  des  ta* 
leiis  &  par  une  valeur  qui  lui  ont  fait 
donner  le  nom  de  Grand,  Mais  ce 
prince  monté  fur  le  trône  en  répan- 
dant le  fang ,  ne  fait  l'environner  que 
de  la  terreur;  &  Ces  fujets,  dont  il 
méprîfe  l'amour ,  foupirent  après 
rinftant  où  ils  pourront  fe  délivrer 
d'un  joûg  qui  leur  eft  devenu  odieux. 

La  France  &  TAngletetre  font  i 
préfent  les  puiifances  dominantes. 
La  Fance  jouit  de  la  tranquillité  in- 
térieflb  ,  que  la  fagelTe  de  S,  Louis 
lui  a  procurée  par  une  légiûation  ôc 
une  police  inconnues  jufqu  à  lui.  A 
l'extérieur  fes  plaies  faignenc  encore  ,  , 
par  les  coups  que  lui  a  porté  l'aveu- 
gle pîétc  da  monarque.  Cependant 
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Philippe  lll  voit  fes  domaines  aug»-' 
An.  i»  3.  =  mencés ,  fes   provinces  multiplirées  , 
1492.  ®  •  •  igj  vaflaux  afroiblisj  le  peuple  ref- 
pirant ,  des  troupes  réglées  prêtes  à 
voler  à  fes  xjrdres ,  &  ce  prince,  fur-  . 
nommé  le   Hardi ,  ;i'a    befoin  que 
d'une  grande  ame,  pour  arracher,  à 
l'Angleterre  9  les  poueffions  françoi- 
fes  qui  reftent  encore  àcette  couronne. 
L'Angleterre  vient  de  Jettex    les 
fondemens  dje  ce  gouvernement  pro- 
digieux, qivi  doit  lui  coûter  ta;it  de 
fang  avant  de  faire  fon  bonheur.  Elle 
a. perdu  de"  fertiles  provinces  dans  le 
continent;   mais  elle  y  poflede    la 
Guyenne.  Elle  s'jaffetmît  tous  les  jours 
en  Irlande;  &  le  génie  d'Edouard 
III,    qui  vient  de    monter    fut  le 
trône,  lui  donne  les  plus  grandes 
.cfpérances. 

L'Efpagne  eft  encore  divîfée  par 
les  deux  cultes.  Les  Mahométaixs  re- 
culés dans  les  provinces  méridionales, 
lie  s'y  .maintiennent  plus ,  que  par  les 
fècours  de  l'Afrique  &  par  les  divi- 
jGons  des  chrétiens.  Ceox-ci  pofledeut 
quatre  royaumes.  La  Navarre,  le 
^liis  foiblp  des  fjuatre  ^  (p  lip  ^yçc  1^ 


dby  Google 


t^^Épo^.  Rodolphe.'      5 
ï^rance,   dont  la  protedion  lui  eft  =* 

hcceflaire.  Le  brave  Alphonfe  lUre-^^'^'^ç^j'^* 
€ttle  tous  les  jours  les  limites  du  Por-  '  *  ' 
tiigal.  La  Caftilb  embralTe  un  tiers 
de  TEfpagne  j  Se  feroit  la  puiflTance 
la  plus  redoutable  aux*  Maures ,  fou^ 
un  prince  qui  %oit  aaffi  éclairé  & 
plus  aftifqu' Alphonfe  X.  L'Aragon^ 
«ft  augmenté  du  royaume  de  Valence 
&  des  îles  Baléares.  Jacques  I ,  auteur 
de  cette  profpérité,  achève  j  dans 
une  tumnltueufe  vieillefle ,  un  régne 
aufli  long^que  glorieux. 

La  Riiflîe  eft  courbée  fouis  le  joug 
ées  Tartares.  La  Hongrie  fume  en*- 
core  des  feux  que  vient  d*y  allumer 
cette  nation.  La  Bohème  eft  un 
jN>yaume  puiflTant,  que  fes  Haifons 
ayec  TAllemagne  vont  rendre  l'objet 
de  nos  regards.  La  Pologne  touche 
au  momeht  defortir  de  fon  ôbfcurité. 
Le  Danemarck  vieilt  de  retomber 
dans  la  confufion.  La  Suéde,  malgré 
les  défordres  de  fon  gouvernement , 
acquiert  de  nouvelles  provinces.  Les 
yilles  Anféaticiues  ont  déjà  des  for- 
ces égales  à  celles  de  tous  ces  royaur 
Jiàes  p  &  les  flottes  de  Hambourg  Sc^ 
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de  Lubeck  régnent  fur  les  mers  dd 


Une  nouvelle  puiifance  fe  fait  re- 
douter fur  les  bords  de  la  Baltique» 
Les  Chevaliers  Teutoniques  ,  appel* 
lés  par  lesPolonois  contre  lesPrufliens, 
font  de  rapides  conquêtes  fur  ce  peu- 
ple idolâtre  \Sc  ces  étranges  million- 
naires  fe  forment  un  état,  en  même^ 
tems  qu'ils  élèvent  des  autels. 

Michel  Paléologue ,  qu'on  a  vu 
monter  fur  le  trône  des  Grecs  par  les 
degrés  du  crime  ,  l'étaie  par  des  ta* 
lehs  immortels.  Sa  politique  le  déli<- 
vre  des  Tartares  &  des  Turcs ,  en 
les  armant  le$  uns  contre  les  autres  ^ 
&  arrête  la  vengeance  des  Latins  in* 
dignes  de  ce  qu'il  leur  a  ravi  Tedipire. 
Il  calmé  les  papes  en  les  flatant  d  une 
rétinion ,  tfprès  laauelle  ils  foupirent; 
il  enchaîne  Timpécuonté  de  Charles 
d'Anjou  ,  le  plus  formidable  de  [^ 
voifinsj  tantôt  en  foulevant  contre 
lui  fes  nouveaux  fujets  ,  tantôt  en  lui 
fufcitant  des  ennemis ,  que  fes  intri- 
gues vont  chercher  au]t  extrémités  de 
l'Occident. 

Les  califes  ne  font  plus  ;  les  Tar« 
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Vl*.  E^ç<i.  Rodolphe. 
tares  ont  fait  difparoître  cette  pui 
fance.  Ce  peuple  s'eft  partagé  TAfie ,  f^^^'a^'^ 
&  les  enfans  de  Gengis  dominent 
depuis  les  mers  de  la  Chine ,  juf- 
qu'aux  bords  du  Tanaïs.  Les  Turcs 
retirés  dans  les  montagnes  du  Tau- 
ms,ou  dans  les  déferts  de  la  Syrie, 
attendent  dans  leur  retraite ,  un  tems 
&  des  circonftances  qui  leur  permet- 
tent  de  reparoître- 

On  ne  trouve  plus  de  Latins-dans 
le  continent  de  i' Â(ie ,  que  dans  la 
ville  d'Acre  j  où  fe  défend  encore  un 
rçfte  d'aventuriçrs  fouçenus  par  les 
prdres  militaires.  L'île  de  Chypre  ^ 
des  rois  de  ce  culte  ;  &  Candie  avec 
une  partie  de  U.Morée  obéilTent  ^\xx 
Vénitiens. 
L'Egypte,  efclave  des  Mammeluc^, 

{)réfente  le  fpedacle  d'un  peuple  cé- 
ébre  alfujéti  à  une  milice,  compofée 
d'étrangers ,  qu'on  enlevé  dès  lage  le 
pl^s  tendre  à  fîx  cens  lieues  du  NiL 
L'empire  des  Marabouts  n'a  ceflc  de 
s'agrandir.  Le  chef  de  ce  vafte  corps 
eft  un  des  princes  les  plus  puiOTans  de 
fon  fiécle  ;  il  commande  à  Maroc  3  i 
fez^  i  Alger,  &  j^tte  de  tems  ea 
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rems  fa  terreur  dans  le  fein  de  TEt 

An.  1173.=  pagne. 

La  legiflation  Vient  de  renaître  dans 
l'Occident.  Le  goût  des  études  folidei 
commence  à  le  montrer.  Quelque^ 
fciences  reparoiflènt,  &  une  foible 
aurore  annonce  le  retour  des  lettres. 

P  À  p  1  $.  Grégoire  X ,  qui  fuit  avec  vivacité 
les  vues  de  fes  prédéceflèurs,  travaille 
à  chafïèr  les  Gibelins  de  ITtalie  ,  &  i 
réunir  les  Grecs  à  fon  fiége.  Les  cir- 
conftances  font  favorables.  Michel 
Paléologue ,  menacé  è  la  fois  par  les 
Mufulmans  &  par  le  roi  de  Naples  ^ 
/  a  befoin  d'un  appui  contre  ces  puif- 
fances  ,  &  n'en  trouve  point  de  plus 
fur  que  le  pape ,  qui  peut  tout  en 
Europe.  La  réunion  qui  s'exécute 
**74-    dans  le  concile  de  Lyon ,  où  Grégoire 

f^réfide,  dure  autant  que  le  péril  de 
'empereur  Grec.  Innocent  V ,  Adrien 
V  5  Jean  XXI ,  emploient  leurs  courts 
pontificats  à  conferver  cette  réconci- 
liation fi  utile  à  leur  grandeur.  Martin 
i2ii.  IV  J  qui  voit  que  les  Grecs  le  jouent ,' 
lance  en  public  fes  anathêmcs  contre 
leur  empereur,  &  négocie  fecrete- 
menc  avec  lui^  pour  fe  venger  de 
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Charles  d'Anjou.  Ce  pontife ,  dont  - 
Charles  a  dédaigné  ralliance ,  offre  f4;;d^;c. 
la  Sicile  à  Kerre  d'Aragon  ,  à  qui  le 
fang  de5  Souabèsdonne  d'incontefta- 
blés  droits  fur  cette  île.  L'un  &  l'autre 
liiettent  dans-  leurs  intérêts  Michel 
Paléologûe^,  dont  le  roi  de  Naples 
menace  l'empire.- Us  font  fécondés 
par  Jean  Ptocida,  feignent  Napoli- 
tain ,  que  des  affronts  fanglans  ont 
rendu  l'implacable    ennemi  '■  de  fon 

Eince.;  Sous  l'habit  d*un  moine,  qui 
cache  aux  recherches  de  la  cour  de- 
Naples  j   Procida  parcourt  toute  la'^ 
Sicile  5  gagne  les  uns  par  l'argent  de  * 
Tempereur  grec ,  encourage  les  autres 
par  des  promelles ,  anime  tous   les  • 
Siciliens  contre  les  François,  par  la ^ 
vive  peinture  qu'il  leur  fait ,  des  ou- 
ttages  dont  les  accablent  les  vain- 
queurs. Une  confpiratîon  générale  fe* 
trame  ainfi  pat  les  artifices  de  cet 
homme,  &  un  profond  fecrei  dérobe  ' 
à  des  milliers  d'intéreflés,  la  connoif-- 
fance  de  tant  d'intrigues.  Le  lundi    'i«a.' 
de  Pâque-,  au  premier  coup  de  vê- 
j^es,  ugnal  du  carnage,  l'île  entière 
iWJ&ulève^j  les  Erànçgis  font  maflacrés  ^ 
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SS---S  fans  diftinâion  de  rang ,  d'âge  ,  de 
N.  T273.=  fcxe  ;  les  prêtres  égorgent  leurs  péni- 
hs>*.dcJ.c.  tentes  fur  l^autel  ou  elles  fe  rcfugienr^ 
&  le  peuple  va ,  le  fer  à  la  main ,. 
chercher  les  enfans  îufqœ  dans  le 
fein  de    leurs  mères.  La'  âotte  de 
Pierre    Hl   furvenanc  tout- à-coup  > 
achevé  la  révolution ,  &  dans  un  feul 
|our,    la  Sicile  paflèfous  le  jou^  de 
%-  TAragonois.    Les  vains    efforts    de 
1^  Charles  pour  recouvrer  c^te  couron- 
ne ,  ne  font  qu'affoiblir  celle  qui  lui 
î»'4«    rcfte.  Son  fils ,  Charles  le  Boiteux  , 
vaincu  dans  on  combat  fur  mer, 
tombe  dans  les  mains  d'une  ennemie 

Î;énéreufe ,  qui ,  prête  à  venger  fur 
ni  le  fang  de  Conradin  ^  écoute  la 
pitié ,  &  fe  contente  de  le  retenir 
dans  les  fers.  Les  anathèmes  de  Mar- 
tin IV,  qui,  né  François,  favorife 
un  prince  du  fang  de  (es  anciens  maî- 
trei ,  tombent  en  vain  fur  la  tête  de 
Pierre  qui  les  mépri(e  ,  &  au  milieu 
d'un  peuple  que  ce  roi  fait  contenir. 
Honoré  IV ,  qui  embralTe  avec  le 

"  ^  même  zèle  les  intérêts  d»  fils  dç 
Charles ,  ne  réuflit  pas  mieux  à  ra- 

<»Ati,    mener  les  Siciliens.  Nicolas  IV  prend 
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le  fage  parti  d'écouflFer  la  querelle  :  il  ■ 

entame  des  négociations  pour  récon-  ^^'JXj,c» 
cilier  les  maifons  d'Anjou  &  d'Ara- 
gon :  de  ces  négociations  fe  terminent 
par  la  ceffion  que  la  première  fait  de 
toute  la  Sicile  ^&  par  la  renonciation 
que  la  féconde  donne  des  droits 
qu'elle  a  fur  Naples.  Ici  p^roîr  un 
fpeâ:acle  biçn  étr^ge.  Après  un  con- 
clave de  deux  ans  y  rempli  de  fanions 
&  d'intrigues ,  les  cardinaux  fe  réu- 
niCTent  pour  placer  fur  ce  trône  fi  écla- 
tant alors ,  Pierre  de  Mouron  ,  Her-  "M- 
mite  peu  connu ,  que  la  piété  a  con* 
duit  dans  les  déferts.  Ce  vertueux 
vieillard  ,  qui  refufç.de  feféparerde 
fon  âne,  le  compagnon  de  fa  (olitude, 
fait  fon  encrée  dans  Rome ,  monté 
fur  cet  animal.  Deux  rois  à  pied  tien- 
nent Ja  bride  ;  la  cour  romaine  l^en- 
vironne  avec  tout  fon  fafte  j  un  peuple 
immenfe  fort  au-devancde  lui,  tenant 
des  rameaux  à  la  main ,  &  fe  plaît  à 
retrouver  dans  cette  fcène,  l'image 
de  .  fon  Dieu  entrant  à  Jérufaleip» 
A  peine  placé  fur  ce  Gége  ,  fous  le 
nom  de  Céleftin  V ,  Pierre  fe  dégoure 
de  la  pompe  qui  l'entoure,  &  foupire 

Avj 
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I  %   Tahteau  de  tHifloire  Moderne.  ' 
pour  fes  déferts.  Il  a  mis  fa  confianct 
An.  1Z73  =  dans  le  cardinal  Cajetan ,  qui  lui  faifc 
if^2.dej,c.  j^^j^j.^  jç^  fcrupules  fut  la  place  qu'il 

occupe ,  &  l'entretient  dans  le  defir 
dy  renoncer.  L*habile  impofteur  , 
qui  le  détermine  par  toutes  les  rufes 
que  peuvent  employer  la  fourbe  & 
l'hypocrifie ,  finit  par  engager  le 
vieillard  à  faire  une  abdication  folen- 
fk  nelle ,  &  parvient  à  lui  fuccéder.  Ç'eft 

12^4.  ce  Cajetan  fi  connu  fous  le  nom  de 
BonîfaceVIil;  lui  qui  commença  fon 
pontifical  par  faire  enfermer  fon  ver- 
tueux bienfaiteur ,  &  qu'on  a  foup- 
çonné  d'avoir  hâté  fa  mort  ;  lui  qui 
inftitua  le  Jubilé,  qu'il  crut  utile  à  fes 
projets,  &  que  TEglift  a  adopté 
comme  favorable  à  fa  piçté  ;  lui  Jûui 
voulut  pouffer  fi  loin  les  droits  de  ron 
fiége  ;  qui  traita  les  rois  avec  tant 
d'arrogance  ,  mais  à  qui  Philippe  ré- 
fifta  avec  tant  de  fermeté  ;  lui  qui , 
enchaînéparNogaret  &  par  Colonne, 
délivré  enfuitt  par  une  populace  tou- 
chée de  ie$  malheurs ,  mourut  de  dé- 
fefpoir  d'avoir  vu  fon  orgueil  humi- 
,jo3.  Hé.  Benoît  XI ,  que  ks  vertus  élèvent 
au  trône  des  pontifes,  fe  rend  véné- 
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VK  Epoq.  Rodolphe,     ly 
ràble  par  fon  humilité,  qui  lui  fair^ 

,      ^     r.       f  r        1      j-  An.  1273.» 

meconnoi,tTe  la  mère  tous  les  diamans,  1492.deJ.Cit 

&  la  lui  fait  embrafler  fous  les  habits 

pauvres  qi*  elle  va  reprendre.  11  eft     >J<^*- 

luivi  de-  Clément  V  ,  François  que 

«ppc  le  Bel  place  fur  le  fiége  de. 
e  ,  &  qui  établit  fa  réfidence  à 
Avignon.  C'eft  fous  ce  pape  que  fe 
fait  l'abolition  de  TOrdre  à^s.  Tem- 
pliers ,  >  au  milieu  des  bûchers  qui- 
confument  leurs  chefs  :  infortunés 
que  la  haine-chargea  des  forfaits  les      " 
plus  atift:es,  &   dont  le  plus  grand     ' 
crime  étoit d'avoir  d'immenfesrichef- 
fes  i  qiii  devinreiir  la  proie  de  leurs 
tyrans  !  L'avare  Jean  XXII  trouble     'siv*' 
TEglife  par  foii  fentiment  fur  le  bon- 
heur des  élusv,    &   Tempire  par  fav 
haine  implacable  contre  Louis   de 
Bavierei  On  voit  fous  ce  pape  ,   la 
forme  du  capuchon  des   Cdrdeliers - 
divîfer  ce  grand  ordre  ,  devenir  une-        ^ 
affaire  eiïèntielleen  Europe,  inté- 
relTet  les  pontifes  &  les  rôis^,  Se  coû- 
ter la  viç  a  une  foule  de  moinej ,  que 
leur  opiniâtreté  fait  périr  au  milieu 
des  flammes.  Benoît  XII,  nouri  dans 
le  cloître  ,j  porte  des  venus  fur  le 
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>  trône  de  TEglife,  &  laide  â  defirer 

fmldej.c^  des  calens.  Clément  VI ,  connu  pouc 
avoir  réduit  le  terme  du  Jubilé  à 
cinquante  ans,  eft  marqué  dans  les 
annales  des  lettres  ,  comme  le  géné- 
reux proteâreur  de  Pétrarque,  .^y» 
fciences  trouvent  un  ami  dans  InlP> 
cent  VI  ,  &  un  rémunérateur  dans 
Urbain  V,  Ces  papes,  tous  François, 
ont  réfidé  à  Avignon  ,  &  c'eft  de-  là 
qails  ont  gouverné  l'univers  chrétien, 
Grégoire  XI ,  de  la  même  nation  , 
cède  aux  inftances  de  perfoillies  pieu- 
(qs  qui  lui  allèguent  des  vifions ,  re- 
,^^ç,  tourne  à  Rome ,  s^tn  repenr,  &  meurt 
occupe  du  deflTein  de  revenir  fur  les 
bords  du  Rhône.  Le  peuple  romain 
qui  craint  que  le  fucceSeur  n'exécute 
ce  projet ,  menace  le  conclave  ,  & 
force  les  cardinaux  à  élire  Urbain  VI. 
j  Celui-ci  odieux  par  fa  cruauté  ,  fait 

naître  le  deflein  d'annuller  un  choix 
di6té  par  la  violence  ;  &  une  féconde 
élcâlon  nomme  Robert  de  Genève  , 
prince  auflî  recommandable  par  fa 
nai (Tance ,  que  vénérable  par  fon  mé- 
rite. Ainfi  fe  forme  le  grand  fcfaifme 
**^  •    d'Occident,  fi  long,  fi  embarcaflaut. 
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&  qui  fcrvit  plus  d'une  fois  à  dcchi-  ■ 

rer  la  chrétienté.  Urbain  fe  fixe  à  ^^'^^2^*q 
Rome  :  Robert  prend  le  nom  de  **^*' 
Clément  »  &  va  réfider  à  Avignon. 
Les  deux  papes  s'excommunient ,  & 
l'Europe  fe  partage.  L'Allemagne^ 
rAnglefiSCfiisb  &  la  plupart  des  cou* 
ronnes  dtii^rd  adhérent  à  Urbain. 
La  France,  l'Efpagne  ,  &  Naples 
reconnoiflent  Clément.  Urbain  a  pour  ,  ,^^ 
fucceOeurs  Bontface  IX  ^  brûlant  de 
la  foif  des  richeffes ,  pafliv^n  dont  il 
nous  refte  un  monument  dans  les  an* 
nates  qu'il  inftituaj  Ipnocent  VII  , 
qui,  élu  à  condition  d'abdiquer  quand 
l'Ëglife  le  demanderoit ,  fe  fit  un  jeu 
de  fes  fermens ,  &  mourut  fous  ta 
thiare;  Grégoire  XII,  qui  éluda  la 
même  parole ,  de  concert  avec  le  ri- 
val qu'il  anatbématifait.  Après  Clé- 
ment VU,  le  fiége  d'Avignon  eft  13,4. 
occupé  par  Benoît  XIII  >  Efpagnol 
habile,  vieillard  ambitieux,  que 
toute  l'Europe  réunie  ne  peut  engager 
à  renoncer  au  trône  où  il  n'eft  monté 
qu'en  promettant  d*en  defcendre. 
Ladés  de  la  perfidie  des  papes,  les 
Ordinaux  des  deux  fiéges>  réunis  i 
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'■  Pife,  dépofent  Grégoire  &  Bendîr,» 

^m'dejic&^hoiiîf^^  V.    Ainfi- 

l'Occidenta  trois  fouverains  pontifes,  > 

qui  s'excommunient  &  qui  anathc- 

matifent  réciproquement  les  partifans' 

des  fiéges  oppofés.  En  pubUc  ,  tous 

trois  auurent  qu'ils  font  prêts  à  facrî- 

fîer  leur  dignité  quand  leurs  rivaux 

fe  dépouilleront  de  la  leur,  tandis- 

qu'en  fecret,  ils  s'accordent  pour  la- 

garder  toujours.  L'Europe  ouvre  en^ 

finlesîeux  fur  la  collufion  dont  elle 

eft  la  dupe  ,  &  Sigifmond  force  Jean 

XXIII ,  fuccefTèur  •  d'Alexandre  ,  à^ 

indiquer  un  concile  général  où  l'on' 

puille  pacifier  TEgUfe. 

Conftance^  ville  de  Soaabe  ,  eft- 
choiiîe  pour  ce  concile-,  le  plus  fa^ 
meux  des  modernes.  Le  pape  y  préî- 
fîde  ,  &  l'empereur  qui  y  aflîfte  ,  ft  ' 
rend  l'exécuteur  des  décret^.  On  y  ' 
renouvelle  la  dépofition  de*  Grégoire 
X»&  de  Benoît  VIll,  faite  déjà  à 
Pife,  &  l'on  fomme  Jean  XXllI  d'ab- 
diquer fa  dignité.  Ce  pontife  qui  veut* 
fuir  ,  eft  arrêté,  &  le  concile  le  juge' 
folenncllement.  Les  attentats  Ifes  plus  • 
énormes  lui  fom  iiwp.utés  ^  les  en^- 
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polfditiPmensi ,    les  aiTaflinacs  ,    les' 
crimes  que  la  nature  abhorre,  ne  font  {^yi^l'^î'T 
pas  les  plus  artreux  dont  on  le  trouve 
coupable.  Après  un  procès  juridique,     hi  j* 
"îes  peres^  le  dépofent,.&  une  prifon 
'  perpétuelle  eft  ordonnée  comme  la 
peine  de  fes  forfaits.  Une  féconde 
.  affaire  non  moins   importante ,  oc- 
cupe raflTemblée.  Quelques  années 
auparavant ,  l'Anglois  Wiclef  avoic' 
dfe  fixer  fes  ieux  fu^  cette  autorité 
eccléfiaftique ,  qui  tenoit  le  monde  à 
là  chaîne.  Ce  hardi  dodl:eur  en  avoit' 
recherché  &  atçaqu^  les  fondemens-, 
&  une   foule    de   mécontens  avoir 
adopté  avidement  ces  opinions  nou^ 
velles^    L'autorité    du    clergé   avoit- 
étouffé  cette  fede^en^Angleter^  Jî 
mais  parvenue  ea  Bohême ,  elle  avoic 
wouvé  un  puiflaiit  proteâreur  dans  un:- 
prêtre ,  auffi  révéré  par  fes-mœurs  que 
par  fa  do6trine  ;  c'étoit    le  fameux: 
Jean  Hus ,  c^e  fon  mérite  avoitplacc^ 
à  k  tête  de  TUniverfité  de  Prague  , 
&  qui  prêtant;  au  fyftême  nouveau  , 
le  crédit  de  fon  rang  ,  l'avoir  rendu; 
triomphant  dans  fa  patrie.  Cet  eccléf 
ûattiquô  avoicavec  lui  Jérôme  de -Prar*     / 
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"■"""'  ^  gue ,  dont  l'éloquence  étoit^iiKepro- 

An.  ^j73.»  pre  à  donner  la  plus  grande  confidéra*' 
non  au  parti  namant.  L  un  &  1  autre 
avoient  ofterr  de  venir  à  Conftance  > 
rendre  compte  de  leur  foi,  &  dévelo- 
per  les  motifs  de  leur  rcformej  l'empe- 
reur &  le  conci  e  leur  avoient  accorde 
un  fauf- conduit.  Mais  à. peine  font- 
ils  arrivés  ,  que  les  pères  prononcent 
qu'on  n'eft  point  obligé  de  tenir  une 
parole  donnée  aux  hérétiques*  Sur  ce 
iondeinent ,  on  ne  leur  parle  que  de 
tourmens  ,  &  on  les  charge  de  chaî- 
nes. En  vain  invoquent-ils  les  fermens 
les  plus  facrés  y  on  ne  laifTe  à  ces  in*^ 
fortunés  amis  que  le  choix ,  ou  d  être 
fourbes  en  renonçant  de  bouche  aux 
*faatimen$  qu'ils  ont  dans  le  ccriu,  ou 
de  périr  au  milieu  des  flammes,  Jé- 
rôme ébranlé  ,  fôufcrit  aux  décifionit 
$4ij.  des  pères.  L'intrépide  Jean  Hus  choi- 
fit  les  flammes,  &  le  parjure  Sigif- 
mond  le  fait  traîner  du  bûcher.  Mais 
Jérôme  fe  reproche  bien- tôt  fa  lâche- 
té. Le  fang  de  fon  ami  qu'il  a  tou- 
jours devant  les  ieux ,  lui  rendant  fon 
courage,  il  publie  plus  fortement 
que  jainais  fes  f(^ntimens.  Pris»  traîné 
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aa  concile  ,  traduit  une  féconde  fois  ' 
«levant  ce  tribunal  terrible, il  n'y  parle  ^^*^^'^\ç^ 
que  pour  reprocher  aux  pères  leurs 
erreurs  &c  leurs  vices ,  leur  avarice 
&  leur  orgueiL  11  peint  avec  des 
traits  de  feu  y  l'indignité  d'avoir  violé 
la  foi ,  donnée  au  nom  du  facercloce 
&  de  Tempire;  il  déplore  la  foiblefle 

3u'il  a  eue  de  ne  pas  mêler  ks  cen* 
res  à  celles  de  fon  ami  \  il  déclare 
qu  il  brûle  d'expier  ce  crime  au  mi- 
lieu des  tourmens  qu'il  implore.  Con« 
damné  par  le  fynode  entier  ^  il  mar- 
che au  buchet,  la  férénité  &  la  joie  '**^* 
fur  le  front ,  &  fe  laille  confumer  fans 
laidèr  échaper  le  plus  léger  indice  de 
douleur. 

Des  foins  plus  louables  occupent 
enfuite  le  concile.  Dirigé  par  le  doc- 
teur Gerfon ,  il  forme  plufieurs  ré- 
gleniens  pour  limiter  le  defpotifme 
des  papes.  11  travaille  à  réfréner  la 
licence  du  clergé  ,  &  à  lui  redonner 
des  lumières.  Il  termine  fes  féances 
en  faiiant  élire  p^r  les  cardinaux  dt% 
diverfes  obédiences,  Othon  Colonne^ 
qui  3  fous  le  nom  de  Martin  Vj  eft 
reconnu  de  toute  la  chrétienté.  Tan-    m>7* 
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=55!^  dis  que  l'opiniâtre  Benoît ,  retiré  tU 

"dèj  *e  EfP'^g"^  >  ^^^s  "'^  château  efcarpc  fut 
Je  bord  de  la  mer ,  continue  de  repré- 
fcnter  un  pbantômede  pape,&  du 
haut  de  fon  rocher  e:fcommunie  ru*- 
nivers;  Martin  ,  de  retour  en  Italie  , 
s'occupe  du  foin  de  lui  rendre  fa 
tranquillité  ,  &  d'éteindre  dans  FE- 
glife  les  troubles  que  le  fchifme  a  fait 

^11.  riaître.  Eugène  IV  qui,  en  montant' 
fur  le  trône,  trouve  un  concile  géné- 
ral alTemblé  à  Bâle  ,  &  qui  craint 
que  ce  concile  ne  donne  de  nouvelles' 
bornes  à  fà  puKrance ,  veut  le  diflou-* 
dre  ,  fe  brouille  avec  lui ,  &  finît" 
j^ar  le  charger  d'anathcmes.  Lts  pères» 
de  Bâle  qui  les  lui  rendent  avec  lat 
Thème  force,  pouffant' plus  loin  leur 

**^^*  reflentiment ,  le  dépofent ,  &  de  leur 
propre  autorité,  nomment  à  fa  place' 
le  fameux  Amédée  VIII.  Ce  prince  y 
après  avoir  gouverné  le  duché  de  Sa*- 
voie  avec  gloire ,  venoit  de  fe  retirer' 
a  Ripaille,  pour  remplacer  dans  cette 
retraite,  les  plaifirs  tumultueux  de 
tambition ,  par  k  réunion  des  plus 
délicates  voluptés.  Une  couronne  auffi 
trilkntc  quétoit  alors  la  thiare ,  dé* 
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«angea  les  projets  du  philofophe,  & 

le  prince  hermite  acceptant  la  nomU  ^n*  ^aIj'c 

cation  ,  prit  le  nom  de  Félix  V.  L'ha-  *^'*'  ^  '  ' 

bile  Eugène  ,  qui  redoute  le  refpeflb 

qu'on  a  pour  les  conciles ,  prend  1<^ 

parti  d'en  oppofer  un  à  celui  de  Baie; 

&  après  l'avoir  convoqué  à  Perrare  , 

il  le  tranfporte  à  Florence.  Là  (on 

adrefle  réuflît  ^  faire  venir  l'empereur 

grec ,  pour  traiter  de  la  réunion  des 

deux  Eglifes.  Les  plus  iavaus  hom- 

jtnes  de  Terapire  y  fuivent  leurm^u- 

He  ,  &  le  patriarche  eft  à  leur  tête.  ^ 

C'eft  dans  cette  augufte   allemblée 

que  les  Grecs ,  qui  voient  leur  empire 

prêt  à  fuccomber  fous  les  Ottomans, 

forment  en  frémliran^t  une  réconcilia- 

cion  qu'Eugène  voit  peu  fincerej  mais 

qu'il  chérit  comme  utile  à  fts  def- 

ieins.  L'éclat  de  la  réunion  couvre 

4ie  confufion  &  lècoqcilede  Baie  qui 

fe  dirtout  de  lui-même,  &  fôJi  pape 

flui  fe  laflè  de  jouer  un  rôle  que  per-    ^^^. 

ionne  ne  yeur  lui  reconnoîcre.  Une 

protection  marquée  accordée  aux  let- 

tre.s,   &  un   afyle  généreux   donné 

^iix  favans ,  que  les  malheurs  de  la 

Çjtèfiç-  cMfeAt  dp  CoAftap.tinople, 
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Il  Tableau  de  tHijldire  Moderne* 
metceiu  le  comble  à  la*gloiredu  pon- 

.dej  c"  ^^^^^^  d'Eugène.  Nicolas  V  ,  Tami 
des  vertus  5   le  protefteur  des  arts^ 

'^*7.  fgf^  ç[^ef  à  jamais  aux  hommes  qui 
fentifont  le  prix  des  connoiffànces 
humaines.  Les  fciences  qu'il  s'appli- 
qua à  faire  renaître,  lui  ont  des  obli- 
gations immortelles,  &  nous  avons 
encore  un  précieux  monument  de 
fon  amour  pour  elles ,  dans  la  ma* 
gnifique  bibliothèque  du  Vatican  , 
dont  il  fut  le  fondateur.  Califte  111 , 
dans  un  court  pontificat ,  fait  voir 
qu'il  n'eft  pas  indigne  de  fuccédcr  â 

i4ft.  ce  grand  homme,  itnéas  Silvius,  ce 
favant  fecréraire  du  concile  de  Baie  , 
^  dont  la  plume  a  été  l'effroi  des  pon- 
?  tifes  ,  aflîs  fur  leur  fiége  fous  le  nom 
de  Pie  H>  renonce  à  fes  principes  ,  & 
condamne  fes  premiers  écrits.  Les 
lettres  protégées  li  puiflamment  fous 
Ie*s  derniers  règnes,  trouvent  un  lâche 
ennemi  dans  le  Vénitien  Paul  II,  & 
un  magnifique  proteûeur  dans  Sixte 

»47t*  jy.  grand  prince,  grand  pontife, 
le  généreux  décorateur  de  Rome,  le 
reftaurateur  de  fes  antiques ,  l'appui 
Àt  toutes  les  fciences,  &  l'ami  de 
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eoates  les  lumières.  Innocent  VIII,au!  ^^ 
ne  s'occupe  que  du  foin  de  réunir  les  ^^'  *^!]'^ 
Chrétiens  contre  les  Turcs  ,  échoue      *      *  * 
dans  cette  brillante  entreprife ,  &  rc    '**** 
çoit  des  mains  d'Âubuflon»  le  mal- 
heureux Zizime,    âls  inforcunç  du 
grand  Mahomet ,  échapé  aux  fureurs 
d'un  frerc  barbare ,  pour  tomber  dans   , 
des  mains  plus  barbares  encore. 

Le  comté  de  ïjabsbourg  n'eft  qu'un  £mpeilivaii« 
territoire  de  quelques  lieues ,  dominé 
par  un  château  qui  lui  donne  fon 
nom ,  &  fîtué  en  Suiflfe  »  entre  Baie 
&  Zurich.  C'étoit  tout  le  domaine 
de  Rodolphe  1 ,  le  chef  de  cette  puif- 
iante  maifon,  qui  deux  (iécles  après 
menaçoit  d'envahir  l'Europe.  Le  nou- 
vel empereur  fe  voit  fur  un  trônç  ^^7$* 
qui  lie  lui  donne  qu'un  titre»  fans 
pouvoir  y  fans  troupes ,  fans  finances^ 
ibiimis  au  clergé ,  environné  de  vaf- 
faux  plus  fortsque  lui,  au  milieu  d'un 
peuple  que  le  ïanatifme  inyitç  à  la 
lédition  ôc  à  l'anarchie.  Le  fage  Ro- 
dolphe comprend  qu'il  n'cft  pas  tems 
de  réclamer  fes  droits  y  par  dç  vains  ♦ 

édits   dont  la  rébellion  fe  joueroic,    - 
.D'abord  il  flatç  1^  çoac  de  Rou;i$ 
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par  des  déférences  ^  mais  il  fa  garde 
ty^^VÀ'r  bien  d'aller  prendre  Jans  cette  ville 
une   couronne  dont  les  papes  ïont 
payer  fi  cher  la  cérémonie,  Enfuite  il 
cherche  à  fe  concilier  les  cœurs,  & 
parvient  ainfi  à  calmer  les  faâdeux. 
Enfin  il  fonge  à  ieformer  un  domaine 
aflez  confidcrable  pour  fe  faire  ref- 
pe<9:er.  Dans    ce  deffèin,  il    mêle 
adroitement  l'idée  de  la    gloire  & 
des  droits  de  l'empire  avec  fes  inté- 
irêts ,  &  demande  au  nom  de  toute 
l'Allemagne,  l'hommage  de  la  Bo- 
hème ,  comme  d'une  couronne  feu- 
dataire  de   fon   fceptre.   Ottocare  , 
qui  a  vu  Rodolphe  a  la  tête  des  offi- 
ciers de  fa  maifon ,  refufe*la  foumif- 
:fion  qu'on  exige  >  avec  une  indigna- 
tion que  ^empereur  a  prévue.  Ceft 
une  raifon  pour  réunir  toutes  les  for- 
ces du  corps  Germanique  ,  contre  ce 
roi  qui ,  vaincu  par  l'habileté  de  Ro- 
dolphe ,  eft  forcé  de  fléchir  les  ge- 
noux devant  le  vainqueur ,  &  de  lui 
donner  l'Autriche.  Ce  fticcès ,   qui 
*  gagne  Teftime  des  AMemands ,  Tau- 

torife  à  demander  le  duché  de  Souar 
be«  donc  viennent  d'être  dépouillés 
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fcs  prcdcceflTeurs  ;  &  là  prudence  fe-  * 
€ondam  la  force  ,  il  obrient  encore  ^^'^IIV^. 
cette  fertile  provinces.  C'eft  aiiifique  '^^**  *  * 
cet  habile  prince  lailFe  à  fon  fils  Al- 
bert ,  un  domaine  conildérable  ,  des. 
tréfors ,  des  amis  ,  &  à  toute  fa  fa« 
mille,  un  plan  d'agrandiflèment 
auquel  on  va  la  voir  toujours  fidèle. 

Les  faâions  renaiHi^nr  a  fa  mort. 
Deux  empereurs  font  élus  à  la  fois,  x^p^ 
Adolphe  de  Naflau  l'emporte  d'abord 
fur  fon  concurrent  Albert  ;  mais  la 
conduite  imprudente  de  cet  empe* 
ïeur  ,  range  bientôt  fes  partifans  mê- 
me du  coté  des  amis  de  la  maifon 
d'Autriche;  &  la  fanglante  bataille  x^^g^ 
de  Worms  »  où  Adolphe  périt  j  laîflè 
fon  rival  maître  paifibie  de  l'empire. 
Digne  fils  de  Rodolphe ,  &  plus  puif«  ^ 

iânt  que  lui ,  Albert  redemande  les 
droits  ftfurpés  dans  les  tems  de  trou-  . 

ble  ,  combat  les  rebelles  y  les  écrafe 
dans  douze  batailles  ,  agrandit  les 
apanages  de  fa  maifon  ,  obtient  le 
furnom  de  Grande  Se  périt  aflaffiné-  '^®^ 
par  fon  neveu ,  dont  il  retenoit  l'hé- 
ritage. La  Germanie  ouvre  les  ieux 
fur  la  grandeur  naiflance  de  cette 

Tome  11^  B 
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5==?  maifon  ,  &  la  politique  des  élefteurS 
AN.i27î.=  ^ppç[|g  g^^  trône  Henri  ,  duc  de 
Luxembourg.  Celui-ci  qui  néglige 
'  TAIlemagne  pour  recouvrer  Tltaiie  , 
va  fe  faire  couronner  a  Rqpie  par  les 
députes  de  la  cour  d'Avignon.  Lorf- 
que  plein  du  projet  d'y  rétablir  la 
puiflance impériale»  il  s'avance  con- 
tre le  roi  de  Naples ,  qu'il  veut  dé- 
pouiller d'un  royaume  ufurpé  fur  le^ 
ijij,  lang  des  Frédérics  ,  il  meurt  empoi- 
fonné  par  un  moine  dans  le  plus  faine 
de  nos  myftcres.  L'élection  d'un  fuc- 
ceflèur  dure  quatorze  mois,  au  milieu 
de  la  confuhon  &  du  trouble.  Lts 
partifans  de  l'Autriche  portent  Fré- 
déric m  ,  fils  d'Albert ,  tandis  que 
les  ennemis  de  cette  maifon  fe  paf- 
iionnent  pour  Louis  de  Bavière.  Cinq 
électeurs  donnent  leurs  voix  à  Louis  ; 
les  autres  élifent  Frédéric ,  Qu'une 
tiii.  bataille  malheureufe.  met  dans  les 
fersdefon  compétiteur.  Louis,  qui 
doit  fon  fceptre  aux  intrigues  des  pa- 
pes ,  fe  brouille  avec  eux  lorfqn  il  en 
réclame  les  droits.  Dépofé,  profcric 

En  leurs  arrêts ,  ce  prince  marche  à 
orne  9  donc  il  s'empare ,  abjure  les 
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|Jomifes  d'Avignon ,  8c  ceint  de  la- 
thiare^  le  front  d'un  iordelierdévoué  ^!î''î!|*^ 
a  les  intérêts.  J^n  même  tems  il  ap-  ^g^ 
prend  que  le  clergé  d'tAllemagne ,  les 
anathêmes  d'Ârignon  en  main ,  fouF- 
fle  le  feu  de  la  difcorde.  Louis  qui 
arrive  pour  l'éteindre ,  lute  avec  cou- 
rage contre  les  rebelles  animés  par 
le  fanatifme.  Les  flammes  renaiflènc 
fans  cefle  ,  8c  les  eccléfîaftiques  qui 
les  rallument  dans  toutes  les  parties 
de  1  empire ,  «ngageot  les  princes  i  ,34^; 
dcpofer  Louis.  On  couronne  Charles 
de  Luxembourg ,  petit-fils  de  Henri 
VII ,  &  déjà  roi  de  Bohême,  qui  > 
en  prenant  la  couronne ,  promet  une 
fervile  obéiflTance  au  pontife.  C*eft  ce 
Charles  IV  qui  donna  la  fameufe 
Bulle* d'or,  ou  il  régla  la  manière 
dont  l'empereur  doit  être  élu  ^  bulle 
qui  eft  encore  aujourd*hui  la  bafe  de 
la  conftitution  germanique.  C'eft  lut 
dont  on  a  dit  qu'il  avoit  ruiné  fa  mai^ 
fon  pour  acquérir  ^  l'empire  ,  parce 
qu'il  prodigua  l'argent  à  la  cour  d'A- 
vignon ;  &  qu'il  avoir  ruiné  l'empire 
pour  rétablir  fa  maifon ,  parde  que 
pout  augmenter  fes   diomaines,  il 
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vendit  les  droits  les  plus  précieux  de 
An.  ii7i.=  fa  couronne.  Pûnce  faftueux ,  guer- 
rier  malheureux ,  elprit   médiocre  ; 
mais  à  qui  TÂDemagne  dut  la  renaif- 

^^7^*  iancedu  droit  public!  Vcnceflas  fou 
fils  &  héritier-de  fes  deux  couronnest, 
lie  les  porte  que  pour  les  déshonorer. 
Cruel  jufqu'àla  barbarie,  voluptueux 
jufqu'à  la  débauche ,  paffionné  pour 
le  vin  jufqu'àla  plus  bajie  indéceûce^ 
il  fut  Topprobre  de  fon  fang,  le  fléau 
de  fes  fujers  ,  èi  Tobje^u  mépris  dç 
rUnivers,  Les  Ailïîmandsqui  croient 
nul  le  ferment  d'obéiflTance  fait  à  un 
prince  11  indigne  de  commander  ,Jui 
arrachent  te  fœptre,  &  le  confient  à 

^400.  Robert  de  Bavière  ^  dont  les  ralens 
font  oublier  la  folie  de  (on  prédécef- 
feur.  La  couronne  impériale  revient 
à  la  maifon  de  Luxembourg,  &  les 

Mï*®*^  éledeurs  la  donnent  à  Sigifmortd, 
frère  de  Venceflas.  Ce  prince,  le  hé- 
ros du  concile  de  Conftance»  fi  vanté 
dans  les  faftes  de  TËglife ,  fut  un 
monarque  foible,  fuperfticieux  & 
cruel.  11  laiffa  d'une  femme  qui  le 
deUionoroit^   Marie  ,  fille  unique  » 

M39*    qui  époufa  Albert  d'Autriche  ;  allion» 
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et  qui  fixa  la  grandeur.de  cette  mai-  ' 


fon  ,  en  \m  facilitant  le  chemin  à^*^'"/?*^ 
.    1  empire  >  dont  elle  ne  va  plus  quitter 
le  fceptre ,  &  en  lui  donnant  la  Hoii* 
grie  &  la  Bohème. 

Revenons  fur  nos  pas  .'pour  îetter  Hongrie, 

J»        1  r  ^      J  BOH  £M  i, 

un  coup  d  œii  lur  ces  deux  royaumes,^  Maifond'Au- 
donc  Thiftoire  va  déformais  être  liée  "»«^«» 
avec  celle  de  la  maifon  d'Autriche. 

La  Hongrie  commence  par  nous 
offrir  des  malheurs.  Indigne  héritier 
4cs  André  &  des  Etienne  ,' iadiflas 
IV,  plongé  dans  une  ftupide  molleffe, 
fe  livre  à  des  femmes  Tartares,  donne 
route  fa  confiance  aux  barbares  j  6c 
après  avoir  va  fon  royaume  dévafté 
par  leurs  fureurs  ,  il  périt  affaftîné 

f>ar  eux.  Les  difputes  qui  naiffent  fur  "^^* 
a  fuccefïîon,  augmentent  les  troubks 
de  1  état.  Andcë  lll ,  furnommé  le 
Vénitien ,  réclame  le  trône  j  comme 
iffu  par  mâles  delà  maifon  des  anciens 
rois.  Charles-Martel,  fils  de  Charles 
II,  roi  de  Naples,,  invoque  l'avantage 
d'être  neveu  &  le  plus  proche  parent 
du  dernier  monarque.  De  nombreux 
partifans  des  deux  côtés  ,  des  raifons 
ipécieufes ,    des  fuccès  balancés  par 

Biij 
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i'!  ,  '  "'  des  difgraces ,  laiflent  la  caufe  indc- 
An.  1273=  cife  entre  les  concucrens  qtf*e  la  mbrc 
1492.  e .  .  ç^j^Yç  ]^  même  année.  La  nation  fe 
ibvife  plus  que  jamais.  Un  parti  ap* 
pelle  Vencdlas  de  Bohême,  qoc  la 
foiblelTe  force  bientôt  d'abandonner 
fes  xlroits.  Un  autre  veut  couronner 
Othon  de  Bavière  qni ,  devenu  pri- 
fonnier  de  fes  rivaux ,  ne  recouvre 
la  liberté  qu'en  renonçant  à  fes  pré^ 
tentions.  La  proteâion  du  pape ,  la 
juftice  ^  la  caufe ,  les  vœux  de  la 
meilleure  partie  du  peuple,  décident 
ijio.  enfin  pour  la  maifon  d'Anjou,  &  la 
nation  fe  réunit  pour  couronner  le  fils 
de  Charles-Martel.  La  Hongrie  fe 
rétablit  fous  Charobert ,  prince  efti- 
mable  par  des  talens,  &  remarqua* 
ble  par  (q%  deux  fils  Louis  &  André  ; 
André  le  plus  foible  des  humains  ,  & 
le  plus  infortuné  des  rois;  Louis  ,  le 
héros  de  fon  fîécle,  &  le  plus  heu- 
reux des  monarques  de  fon  âge.  Tan- 
dis qu'André,  défigué  pour  l'époux 
de  Théritiere  de  Naples,  Va  chercher 
en  Italie  \\n  fceptre  &  des  malheurs, 
j.^^^  Louis  hérite  de  la  couronne  de  Hon- 
grie,  &  donne  à  ce  rojaume  le  plus 
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VI*.  Epoq.  Rodolphe,  j  i 
grand  éclat  dont  il  ait  jamais  joui.  A  ' 
peine  monté  fur  le  trône ,  il  vole  au  "^^  *JJ j*c 
fecours  de  fon  oncle  le  roi  de  Pologne,  '  *  * 
&  force  Jean  de  Bohème  à  demander 
la  paix.  Vainqueur  des  Bohémiens  , 
il  tourne  fes  armes  contre  les  Tarta- 
res  ,  accoutumés'a  ravager  la  Hon- 
grie ^  &  par  d'éclatantes  viûoires, 
il  écarte  à  jamais  les  barbares  de  fes 
frontières.  Les  feigneurs  de  Bofnie 
veulent  lui  difputer  cette  province  »  *  ' 
dont  il  a  époufé  Théritiere  y  il  les  faic 
tomber  à  fes  pieds  ;  & ,  fortifié  par  les 
troupes  de  ce  petit  état ,  il  fonge  i 
ravir  aux  Vénitiens  la  Dalmatie ,  qui 
s*eft  fouftraite  à  fes  prédéccflTeurs.  A 
peine  engagé  dans  cette  expéditioi^ , 
il  apprend  que  fon  frère ,  étranglé  par 
une  époufe  moins  cruelle  que  foible» 
livre  le  royaume  de  Naplesà  Taviditc 
des  parricides.  11  tourne  auffi-tôt  vers  i34f. 
ritafie ,  &  faifant  porter  devant  lui 
^Kimage  de  la  fiinglante  tragédie  donc 
il  va  être  le  vengeur ,  il  fait  une  coa- 
quête  rapide  du  royaume  de  Naples  » 

{>unit  une  partie  des  meurtriers ,  force 
es  autres  à  fuir  avec  la  reine  ;  &  auffi 
juffie  que  généreux,  il  conferve  au  fils 

3iv 
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,    ^— ^■—  de  fon  malheureux  frère  >  la  couroni-^ 
An.  r273.s=  qu'il  a  conqaife.  Forcé  de  revenir  une 

^  «4f»-  e  .  .  f^Q„jg  fQJj  gj^  Italie  ,  que  fes  géné- 
raux om  laiflTé  perdre  pendant  fon  ab* 
fence ,  il  y  reparoîc  vidorieux,  recon- 
vre  Naples,  &  ne  le  rend  à  la  reinepar- 
.  ricide ,  qu*à  la  foUicitation  des  ponti- 
fes,  &  à  des  conditions  qui  aflurent 
la  peine  des  meurtriers.  11  reprend  fes 
projets  contre  les^  Vénitiens ,  &  aprf  s 
tisi»  des  manœuvres  combinées  avec  au-" 
tant  de  fagefle  qu'exécutées  avec  cou- 
rage ,  il  force  ces  fiers  Républicainsi 
reftituer  laDalmatie  qu'ils-poffédoieac 
depuis  trois  flécles.  Les  RuflTes  qui 
l'implorent ,  trouvent  en  lui  un  géné- 
reux proieAeur^  les  Lithuaniens  qi^i 
le  bravent ,  font  obligés  de  fubir  les 
loix  qu*il  leur  diâe  ;  les  Bulgares  qui 
ofent  l!attaquer,  ne  terminent  ia 
guerre  qu'en  fe  foumettant  à  un  tribujc, 
^  Les  Polonois  charmés  de  trouver  un  û 

^^^*  grand  prince  dans  le  neveu  de  leur, 
dernier  roi ,  lui  déférent  le  diadème. 
Louis  poflTefleur  de  tant  d'états  ,  a  le 
plaifit  d'entendre  les  Hongrois  bénir 
Ion  régne  ,  &  lui  déférer  le  nom  de 
Grand '^  litre  qu'il  s'aflTure  par  lafa-t 
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gefle  de  fon  gouvernement ,  après  l'a- 
voir mérité  par  la  gloire  do  fes  ex-  f.*^"^"Jj.*^ 
ploits.  Ses  deux  filles fe partagent  fes     ^.g^^ 
couronnes  i  Edwige ,  qui  left  la  plus 
jeune ,  va  en  Pologne  porter  fes  droits 
à  un  époux  ;  Marie  refte  en  Hongrie 
fous  la  tutele  de  fa  mère  Elifabeth , 
&  y  éprouve  tous  les  malheurs, 
^    L'hiftoire  n'offre  plus  qu*un  tiflii  de 
forfaits  Ôc  d'horreurs.  Charles  de  Du- 
ras, fumant  encore  du  fangde  la  reine 
de  Naples ,  fa  parente  &  fa  bienfai- 
trice, accourt  en  Hongrie  pour  dé- 
pouiller  les  deux  reines.   Elifabeth* 
qui  Tatrirerdans  un  piège  ,  fe  délivre 
de  ce  tyran  qui  eft  maflacré  fous  fes 
ieux.  Un  fnjetqui  fe  porte  pour  ven-     ,,3^^ 
geur  de  Charles,  fait  jetter  la  vieille 
reine  dans  le  fleuve ,  après  l'avoir  en- 
fermée dans  un  fac.   Sigifmond  de 
Luxembourg ,  époux  de  Marie,  attire 
le  coupable  fous  Tefpoir  du  pardon  ; 
puis  fe  joaant  de  fes  fermens ,  il  le 
fait  mourir  au  milieu  des  plus  cruel-    . 
les  tortures.  Le  prétexte  de  venger  le 
fupplice  d'Elifabeth  ,  fait  couler  des 
flots  de  fang  fur  Tcchafaut  ;  &  cette 
ï  igue^ir  qui  rend  le  monarque  odieux, 

B  V 
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fait  naître  une  nouvelle  révolution; 
An.  i^n-^  Les  Turcs  conduits  par  Bajazet  1  ^ 
que  la  rapidité  de  les  conquêtes  failoiç 
appeller  U  Foudre  ,  cherchoient  à  pé- 
nétrer dans  le  cœur  de  l'Europe  en 
lemontam  le  Danube.  Les  Hongrois 
tournent  les  ieux  vers  ce  héros ,  8ç, 
demandent  des  fers,  pour  être  déli^ 
vrés  de  ceux  dont  les  charge  Sigif- 
mond.  En  vairt  Sigifmond  a-t-il  Tare 
de  former  une  ligue  contre  le  Sultan  j 
en  vain  des  fecours  nombreux  arrivés 
des  extrémités  de  l'Europe ,  lui  doa- 
*  nent*ils  la  plus  téméraire  confiance. 
*35tf.  Vaincu  dans  les  plaines  de  Nicopolis^ 
forcé  de  fuir  avec  les  débris  de  foi» 
armée ,  dont  une  partie  a  péri  fous  le 
cimeterre,  &  l'autre  eft  dans  les  chaî- 
nes, errant  pendant  une  année  entière:^ 
il  laiffe  la  malheureufe  Hongrie  en 
proie  aux  ravages  des  barbares»  Dé- 
pouillé à  la  fois  de  tous  fes  états,il  fem- 
perdu  à  jamais,  lorfqu'il  recouvre 
des  forces  plus  confîdérables  qu'aupa- 
ravant. Les  malheurs  qui  accablent 
les  Turcs,  les  forçant  à  quitter  leurs 
conquêtes ,  lui  rendent  la  Hongrie* 
Peu  d'années  après ,  l'empire  le  choi* 
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fit  pour  fon  chef,  &  la  mort  de  fon  - —  — 
frère  Venceflas  lui  donne  la  couronne  1^^'  ^V\'^ 
de  Bohême.  ,  Hs*.dcj.c. 

La  Bohême  montre  d'abord  Otto- 
care,  prince  illullrcpardes  viûoires, 
6c  refufant  Tempire  qiielui offrentles    "7i« 
cledeurs.  Enfuite  on  le  voit  forcé  de 
rendre  un  homnfiage  humiliant,  dé- 
iipouillé  de  rÀutrichô&  defes  dépen- 
dances ,  &  tué  par  des  perfides  au  mi- 
lieu d'une  bataille  où  il  combat  en     1*7». 
héros.  Pendant  la  minorité  de  Veu-  - 
.ceflas  III ,  rétatelFuie  toute  la  duietc 
.d'une    domination  étrangère.  Il  re- 
.prend  une  partie  de  fon  éclat  lorfque 
ce  prince  gouverne.  Le  calme  fe  réta- 
blit fous  ce  bon  roî  ;  Tagricultu^  fe 
ranime  ,  &  les  mines  d'argçnr  trou- 
vées parfes  foins,  deviennent  une 
nouvelle  fource  de  profpéri'té.  Il  ac- 
cepte à  regret  une  couronne  que  les     '^^^ 
/uiFrages  de  la  Pologne  ajoutent  à  la 
fienne  ;  il  refufe  Icmpire  qui  deman- 
deà  l'avoir  pom:  chef,  &  preffé  par  les  ^  ' 
Hongrois  quirinVitentàs'aflTeoir  fnr^ 
leur  trône  ^  il  leur  répond  ces  mots , 
que  les  fouverainsdevrolent  toujours 
avoir  devant  les  ieux  ^En  muUîpUofit 

Bvj 
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==5  le  nombre  de  mesfujtts  j  je  craindra fs 
^^*  ^^7  5:^.  Je  diminuer  les  foins  que  je  prends  peur 
leur  bonheur»  Pour  combiêr  fes  bien- 
faits ,  il  veut  donner  à  ta  Bohème  ua 
code  de  loix  écrites,  qui  fixe  les  droit» 
de  chaque  citoyeiir ,  &  bâiic  un  collège 
qui  puiiTe  éclairer  fa  capkarïe*  Maïs 
tout  le  refpeft  qu  infpîre  fa  vertu ,  ne 
peut  vaii^re  IeS"pi?éjugésd'unenatio% 
qui  fe  plaît  dans  fon  ignorance  &  dans 
la  confufion  de  tous  les  droits.  Vrt 
régne  ft  beau  eft  fuivi  de  celui  d'un 
autre  Venceffas  ,  qui  fe  deshonore 
par  tous  les  vices,  qu  on  aifadîne  dans 
•^^**  Ion  palais  ,  &  qui  eft  le  dernier  de 
Fancienne  rac(»  des,  rois.  Les  Bohé^ 
mwns  fe  divifenc  pour  le  choix  d'ua 
fiiccefleur.  Un  Rodolphe  d^Aurriche  , 
qui  n'eft  avoué  que  par  une  partie  de 
la  nation  y  ne  régne  qa'un  ati ,  &  fit 
mort  fait  renaître  les  incertitudes  fur 
réleftion.  Henri ,  duc  de  Carinthie  ^ 
reconnu  d'abord  généralement  ^  de*- 
vient odieux,  &  fe  v^xi  dépofer  par 
un  ""vœu  plus  unanime  encore.  «Les 
fufFrages  fe  réuniflfent  pour  la  maifon 
i|xo.  de  Luxembourg,  &  Jean  prend  une 
couronne  qu'il  tcanfmec  à  fa  poftéricév 
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Ce  prince  eft  défigné  dans  les  anna- 
les de  Bohème  pour  avoir  porté  de  ;45l!dcj!cl 
fages  ordonnances  ;  il  eft  célèbre  dans 
aiocre  hiftoire  »  par  le  zèle  de  Tamitié 
qui  le  fit  yôler  au  fecours  de  Philip- 
pe dé  Valois,  Ce  généreux  monarque» 
quoique  aveugle  &  courbé  fous  le 
poids  des  anc^  voulut  combattre  en 
perfonne  à  la  bataille  de  Crécy.  11  âc 
attacher  Ton  cheval  a  ceux  de  (es  plus 
braves  chevaliers  j  &  ref ufant  de  fur- 
vivre  au  malheur  de  fon  ami  y  il  fe 
précipita  dans  les  plus  épais  bataillons 
où  il  mourut  percé  fle.  coups/  Charles 
fon   fils,  que  TAlIemagne  élevé  à 
Tempire,  rend  des  fervices  eflTen  tic Is 
à  la  Bohême ,  en  reprenant  les  pro- 
jets de  Venceflas  lU.  Ufixe  la  légifla- 
tion  par  des  loix  écrites  ,  &  fonde  ea 
même  tems  une  univerfité  à  Prague 
fur  le  modèle  de  celle  de  Paris.  La 
confufion  renaît  fous  Tindigne  Ven-^ 
ceflaslV>  qui>  dépofé  en  Allemagne, 
emprifonhé  deux  fois  en  Bohême, 
ne  fe*fouiient  fur  le  trône  qu'à  la  fa* 
veurdu  mépris  qu'il  infpire  aux  Huf- 
(xits*  Son  frère  Sigifmond  qui  vient 
4e  faire  brûler  à  Conftance  le  chef  cb 
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3  8  Tableau  de  t Hiftolre  Modcrae* 
^  '  ces  feââires,  &  qui  veut  porter  le 
wz.M.c.  ^^^^  efprit  en  Bohème ,  trouve  des 
'  rebelles  &  un  héros  à  leur  tète.  Zifca^ 
conduifant  des  foldats  qu'il  a  formés 
&  endurcis  à  toutes  les  fatigues  de  la 
guerre,  venge  le  fang  dejean  Hus 
par  celui  de  fes  perfécuteurs.  11  ravage 
****•  la  Bohème ,  s'empare  de  la  capitale  , 
devient  l'effroi  des  catholiques  ;  dif- 
fipe  les  armées  impériales  y  &  force 
Sigifmond  à  fuir  de  fcs  états.  Ceft  ce 
Zifca  qui  en  mourant  ordonna  qu'on 
fît  un  tambour  de  fa  peau  >  fe  ^tanc 
que  le  fon  feroit  fuir  fes  ennemis  ; 
lui  dont  les  foldats,  devenus  autanc 
de  héros  ,  ne  purent  être  abanus  que 
par  la  perfidie  de  l'empereur  ^  qui  les 
livra  aux  flammes  ,  en  les  invitant  à 
la  paix. 

Albert  d'Autriche  qui,  en  époufanc 
l'héritière  de  SigifmoncJ^  fuccéde  i 
l'empire  ,  &  à  fes  deux  royaumes  de 
Bohême  &  de  Hongrie  »  ne  jouit  pas 
M3>»  long-tems  de  fa  grandeur.  A  fa  mort 
fes  trois  couronnes  fe  partagent.  La 
Bohème  reconnoît  Ladiflas  fon  fils 
pofthume.  Frédéric  d'Autriche  fon 
«coufin  obtient  l'empire  >  6c  la  Honr 
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VP.  Epoq.  Rodoljphe.     j9 
gric  fe  donne  à  Ladifks  Jagelloii  »  _ 

déjà  rai  de  Pologne.  Z'u<àjZ 

L'Allemagne  jouit  de  quelque  tran- 
quillité fous  Frédéric  »  ^uefon  infen- 
fibilité  aux  affronts  fait  furnommer 
le  Pacifique.  Tout  fe  trouble  en  Bo- 
Jième,  &  la  reine-mere  tremblante 
pour  fon  fils  ,  porte  cet  enfant  à  la 
cour  de  Temp^reur,  Les  Bohémiens 
,qui  redemandent  en  vain  leur  roi ,  t^^ 
nomment  pour  gouveq«ur  général 
avec  une  autorité  fouverîine  »  Geor- 
ges Podiébrad,  gentilhomme  que 
Tadrefle ,  la  valeur  &  l'ambition,  ont 
élevé  aux  premiers  honneurs.  L'ordre 
renaît  fous  ce  nouveau  maître;  &  la 
Bohême  jouit  d'une  profonde  paix  - 
pendant  les  neuf  ans  de  fon  admmiC- 
tration,  Ladiflâs  d'Autriche  ayant  ar- 
teint  l'âge  de  majorité,  le  régent  cft 
le  pMremier  à  redemander  le  jeune  roi. 

Ce  prince  avoit  acquis  une  nouvel- 
le couronne.  On  a  vu  que  les  Hon^ 
grois  avoient  élu  unautre  Ladiflâs  du 
îang  desjagellons.  Celui-ci  plein  de 
zèle  &  de  valeur,  avoitfait  une  guerre 
heureufe  contre  les  Turcs.  Le  fier 
A  murât  11  accablé  par  plufieurs  dé- 
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faites,  s'étoic  vu  forcé  de  demander 
An.  1273.  s  la  paix ,  qu'il  n'avoic  obtenue  qu'à  dei 
I492.dej.c.  coHdirions  humiliaiites.  Le  papeavoit 
condamné  le  traité ,  &  Toccafion  pa- 
roiflant  favorable  pour  attaquer  le 
Sultan ,  il  avoir  envoyé  le  cardinal 
Julien ,  pour  prefler  le  roi  de  rompre 
une  paix  folennellemcnt  jurée.  L'af- 
frcufe  maxime  confacrée  a4ors,  qu'on 
rt'eft  point  obligé  de  garder  la  foi 
promife  ail||infidéles  ,  avoit  prévalu 
fur  l'honneur  dans  l'efprit  du  foible 
)i444i  Jagellon.  La  fanglante  bataille  de 
Varnes  ,  où  Amurat  invoquant  un 
Dieu  vengeur  du  parjure  ,  avoir  écra- 
fé  les  bataillons  chrétiens ,  venoit  de 
perdre  la  Hongrie  L'imprudent  mo- 
narque &  le  cardinal  auteur  de  fa 
perte ,  y  avoient  péri  ;  &  le  fameux 
Huniade,  le  héros  de  fon  tems ,  après 
avoir  raflfemblé  les  débris  de  l'armée, 
avoit  été  obligé  de  faire  des  prodiges 
pour  arrêter  l'es  ravages  du  fùltan.  La 
Hongrie  tournant  alors  fes  regards 
vers  Ladiflas  d'Autriche ,  avoit  de- 
mandé cet  enfant  à  Frédéric,  Mais 
l'empereur  qui  voyoitce  royaume  li- 
vfé  aux  factions,  craignant d'expofe- 
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à,  des  dangers  certains,  nn  dép6cfî 
précieux  y  avoir  refufé  les  députés.  La  ^^'  ï^7î*  = 
Hongrie ,  à  l'exemple  de  h  Bohême  ,  ^^'*'  ^ 
avoir  nommé  Huniade  pourgouver-     i44J. 
.iieur  générai  j  &  pôullant  plus  loin 
fcs  reflentimens ,  elle  avoir  puni  le 
refus  de  Frédéric  en  portant  le  f^r  & 
Je  feu  dans  TAutriche.  Enfin  l'empe- 
reur venoit  de  céder  &  de  rendre  aux 
Hongrois  ,  le  roi  qu'ils  avoient  rede-  . 
mandé  avec  tant  d'inftances*  Jeune, 
fans  expérience ,  Ladiflas  aVoit  eu  d'a- 
bord de  la  peine  à  fe  foutenir  fur  un 
trône  fi  agité.  La  mort  du  grand  Hu-     i4jd* 
Iliade  étoit  devenue  la  fouàe  de  nou- 
veaux troubles.  Ses  deux  fils  étayés  du 
nom  de  leur  père ,  avoient  plié  diffi- 
cilement devant  leur   roi ,  &  l'aîné 
avoir  porté  l'infolence  jufqu'à  faire 
affaffiner  le  favori  de  fon  maître.  La 
fage  diflîmulation   de  Ladiflas,    luv 
avoit  donné  les  moyens  de  punir  les 
coupables.  Le  meurtrier  plongé  dans 
unefauffe  fécurité,  s'étoit  vu  arrêté 
fubitement,  &  avoit  payé  fon  auda- 
ce de  fa  tête  ,  tandis  que  Mathias  fou. 
frère  &  fon  complice  avoit  été  reflerré 
dans  une  étroite  prifon,  Ainfi  tout 
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ctoit  devenu  tranquille  .fous  le  nou- 
N»  1271  *  vea^i  roi    ^  1^5  j^^j^  royaumes  fe  li- 

vroient  a  1  elpoir  d  un  rcgne  paMible 
.  '  &  glorieux. 

La  Bohême  implore ,  par  la  voix 
tlu  régent ,  l'honneur  de  couronner 
elle-même  fon  fouverain ,  &  la  pré- 
fence  de  ce  monarque,  quis'eft  rendu 
aux  vœux  de  fes  fujets ,  femble  com- 
bler de  joie  la  capitale.  Mais  tout  à 
coup ,  au  milieu  des  préparatifs  pour 
i*î7.  fon  mariage  avec  une  princefle  de 
France  ,  un  poifon  violent  emporte  la 
tête  précieuie  qui  fonde  tant  d*efpé' 
rances.  Podiébrad ,  que  la  voix  de 
l'Europe  accufe  y  a(ïèmble  auffitôt  les 
états  du  rpyaume  ,  &  a  l'art  de  s'y  fai- 
re couronner.  La  Hongrie  tire  Ma- 
thias  Huniade  de  fat  prifon,  &  l'élevé 
fur  le  trône.  Georges,  quels  que  fôienc 
les  dégrés  de  fa  fortune,  fe  montre 
digue  du  rang  où  il  eft  monté,  11  faic 
rentrer  fous  les  loix  de  fa  patrie ,  la 
Siléfie^  la  Moravie  ,  &  la  Luface  qui 
refufent  de  le  reconnoître ,  &  caluïe 
par  fa  prudence  9  les  troubles  que  la 
religion  fait  naître.  Les  Bohémiens 
communioieflc  fous  tes  deux  efpèces. 
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Le  pape  à  qui  c^ric  écoit  odieux  ,  liï- 
vitoic  Georges  à  faire  retrancher  la  i49iîdcJ.'cI 
coupe.  L'habile  ufurpateur  qui  voit 
le  danger  d'ofFenfer  le  pontife  ,  à  qui 
tout  le  clergé  eft  fournis,  &  celui  d'ir- 
riter le  peuple  attaché  jufqu^i  la  fu« 
reur  à  cette  cérémonie  ^  tient  entre 
les  deux  partis ,  un  équilibre  qui  don* 
ne  de  l'efpérance  â  Tun  &  a  Taurrew 
Lorfqu'il  fe  voit  en  état  de  fe  pafler 
de  Rome,  il  fe  range  du  côté  vers  le- 
quel panchent  fes  fujets ,  &  fixe  ainfi 
leur^  cœurs.  Cependant  Mathiaç  Hu- 
niade  gouvernoit  la  Hongrie  avec  les 
talens  &  la  valeur  de  fon  père.  Les 
Turcs  étoient  repoufles  des  frontières,  '^  ** 
la  m;iifon  d'Autriche  réclamoit  inuti» 
lement  fes  droits  j  Frédéric  étoit 
forcé  de  rendre  la  couronne  de  S. 
Etienne  que  la  ipere  de  Ladidas  lui 
avoir  remife.  L'Autriche,  laSnrie» 
la  Carinthie  devenoient  des  provinces 
de  la  Hongrie ,  &  Georges  lui-même 
trembloit  dans  fa  capitale.  Ce  régne 
cft  un  des  plus  beaux  que  nous  pré* 
fenrent  les  annales  de  ce  royaume ,  & 
Mathias  doit  être  compté  au  rang  d^ 
fes  plus  grands  rois« 
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La  Bohême,  à  la  ïHort  de  Georges  ,' 
•492' dejx.  couronne  Ladiflas  roi  de  Pologne  ;  la 
, ,.,      Hongrie  ,  à  la  mort  de  Mathias ,  fe 

1471.  ,  ,     .  V  \  A  •  A  •    V   1 

1490.  décide  pour  le  même  prince.  Anili  la 
nécellîcé  d'oppofer  aux  Turcs  un  roi 
puiirant,  réunit  encore  cts  trois 
royaumes.  Cependant  Frédéric  le 
Pacifique  continuoit  an  long  régne  j 
pendant  lequel ,  toujours  infenfible 
aux  outrages  du  fort ,  à  Taudace  de  fes 
vaflaux ,  &  aux  entreprifes  des  poiiti-^ 
fes ,  il  faifoit  dire  à  (ts  fujets  qui 
Taimoient  en  le  méprifant ,  que  ce 
prince  porroit  une  ame  morte  dans 
un  corps  vivant.  Mais  tandis  que  tout 
occupé  des  lettres  y  &  des  douceurs 
de  l'amitié ,  ce  prince  bienfaifaht  fe 
confolôit  avec  elles  des  revers  de  fâ 
fortune,  Maximilienfon  filsattaquoic 
avec  fuccès  Ladiflas ,  &  reprenoit  fur 
lui  les  provinces  que  le  redoutable 
Mathias  avoir  enlevées  à  fon  père* 

^477.    En  même -rems  il  fixoit  la  grandeur 
de  fa  maifon  ,  en  époufant  la  plus  ri- 
che héritière  de  l'occident. 
B  pu  RGQ-      J^^"  '^  Bon  ,  fous  qui  la  Bourgo* 
CN  B,     gne  avoir  été  réunie  à  la  France  par 
lex^inâion  de  fes  premiers  ducs, 


dby  Google 


ftvoic  donne  cette  province  à  Philippe 
le  Hardi ,  le  quatrième  de  fes  fils.  Cet  f+çi.'dcj.'c*, 
apanage  avoir  été  augmenté  par  i'ac-  u^j, 
quifition  de  la  Flandre ,  que  lui  avoir 
porté  la  fille  du  dernier  comte.  La 
iagelTe  de  ce  prince,  un  des  plus  efti- 
mables  de  fon  rems ,  avoir  ajouté  le 
Nivernois  &  TArtois  à  de  fi  riches 
poflèflîons.  Jean  Sans-f€ur ,  qui  lui  14041; 
avoir  fuccédé  ,  tyran  dont  on  admi-, 
roit  les  talens  en  déteftant  fes  vices  , 
avoit  profité  des  troubles  qu'il  avoir 
fair  naîrre.  La  morr  violente  de  ce 
prince ,  lâchement  affadiné  ,  avoir 
fourni  à  fon  fucccffeur  de  nouvelles 
occafions  de  s'élever.  Philippe  le  Bon^  ****• 
fils  de  ce  méchanr  homi^e,  après 
siètre  fait  long-temg^  devoir  de 
pourfuivre  les  meurflRs  de  fon  père, 
n'avoir  renoncé  à  fa  vengeance,  qu'en 
exigeant  de  la  France  lès  plus  grands 
avanrages.  D'tm  autre  côté  ,  il  avoit 
forcé  la  comtefTe  de  Hollande  à  lui 
aifurer  Texpeftative  de  fes  états ,  & 
il  avoir  recueilli  cette  importante 
fucceffion.  La  puidance  des  ducs  de 
Bourgogne  j  accrue  ainfî  par  un  mé- 
lange continuel  de  prudence  &  de 
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;  bonheur ,  ctoic  devenue  une  des 
AN.  1173=  premières d*oecident.  Se  la  coût  de 
i4^i.deJ.c,jQj.^^^  étoit  célèbre  dans  toute  l'Eu- 
rope pat  fa  polîtetTe  &  par  fa  magni- 
ficence. Charles  le  Téméraire  j  qui 
avoir  toute  l'ambition  &  la  valeur  de 
fes  pères ,  fans"  en  avoir  la  fageffe , 
ti77*  avoir  péri  en  voulant  envahir  la  Lor-^ 
raine  ;  &  ce  malheur  avoir  laitTé  tanc 
d'états  à  Marie»  fille  unique  pref- 
qu'encore  au  berceau.  Cette  princeffé, 
en  donnant  la  main  à  Maximilien  , 
le  rendit  maître  ê\p  fes  vaftes  domat- 
nes,  Ainfi  la  maifon  d'Autriche  » 
oui ,  deux  fiécles  auparavanr,  ne  pof-* 
fédoir  que  le  territoire  de  Habsbourg, 
dominé  aftuellement  l'Autriche  avec 
fes  dépendanc||fe|Je  comté  de  Bouf^ 
gogne,  une  grande  partie  des  dix- 
fept  provinces  des  Pays- Bas,  réclame 
les  trônes  de  lîongrie  &  de  Bohcme  , 
&  tient  le  fceptre  de  Pempire. 
f  HT  A  N  c  E ,  La  France  préfente  des  fpeftacles 
bien  in téreflans. Sous  Philippe /«  ^^r- 
i/i,  on  ne  voit  que  la  guerre  malheu- 
reufeaue  ce  prince  entreprend  contre 
le  roi  d'Aragon ,  pour  venger  le  fang 
des  François  verfc  aux  vêpres  Sicilien' 
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nés.  Mais  Philippe  IV^  dit  U  Bel  a  ' 

un  régne  remarquable.  Le  roi  d'An-  ^"^''^^V^ 

{;leterre  eftcitc  à  comparoîcce  devant  ^^^^' 
e  tribunal  des  pairs  ,  &  la  perte  de    "^^*    ^ 
laGuienneeft  la  peine  de  faaé(bbéif« 
Cance.  Les  Flamands  qui  veulent  mé« 
connoîtrela  fouveraineté  de  la  Fran* 
ce ,  font  vaincus  à  Fûmes  ;  plus  hea- 
^«ux  à  Courtray ,  ils  font  tout-à-faic 
abattus  â  Mons-en-Puelle:  .viâoirt    uo4« 
dont  la  principale  églife  de  Paris  pré* 
fente  un  monument  fingulier  (  i  ). 
Les  orgueitleufes  prétentions  des  pa-* 
pes,trouvent  un  roi  qui  ofe  les  braver, 
&  les  foudres  du  Vatican ,  méprifées 
d*abord,  fontrepouffées  enfuite  d'une 


(  I  )  En  mémoire  de  cette  yiôoire,  onélevadant 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  une  ftatue  cqueftre 
de  Philippe  le  Bel  5  8c  ce  prince  fbnda  une  tente  de 
cent  livres  à  l'églife.  Il  y  a  ea  des  méprifcs  fur  cer 
monumtnt,  que  quelques  auteurs,  entr*autres  Nicofe- 
Gilles,  ont  attribué  à  Philippe  de  Valois.  Mais  pour 
s'aflurer  de  la  vérité  du  fait ,  il  n*y  a  qu*à  lire  le 
Nècrolo.e  de  l'églife  de  Notre-Dame,  zinCi  que  la 
fixieme  Leçon  du  Bréviaire  de  Paris ,  pour  le  1 S 
d'août  y  qui  Fait  en  ce  jour  commémoration  de  U 
bataille  de  Mons-en-Pnelle.  Cette  bataille  fc  donna 
^ffeaivcmcnt  le  18  d'aodus  au  lieu  que  celle  dtf 
CafTcl ,  gagnée  pat  Philippe  de  Valois ,  fe  donna  I9 

&)  d'août.  Cette  ol)fervation  eftdu.préiîdeac  HIn» 

»4Mlt9  fous  l^année  I  }o4. 
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■''  manière  éclatante.    En    même  tems 

i^iviîde  J.c.  '^^  '^^^  continuent  de  reprendre  leur 
'  vigueur.  Des  tribunaux  élevés  dans 
tout  le  royaump ,  y  protègent  la  foi- 
blefle.  Le  parlement  j  vague  &  am- 
bulant jufqu alors,  eft  fixé  à  Paris, 
I     &  y  prend  une  forme  plus  augufte. 
L'aurore  des  lettres,  ranimée  par  Gil- 
bert de  Colonne ,  précepteur  du  mo-  ^ 
.  ,       iiarque ,  fe  fortifie  par  les  bienfaits 
de  l'élève;  prince  éclairé ,  aétif,  cou* 
rageux,  &  le  véritable  reftaurateur 
de  rétat.  Heureux  fi  une  avarice  for- 
dide,   &  l'inutile  inhumanité  qu'il 
mit  dans  la  jufte  extinâion  des  Tem- 
pliers ,  n'avoient  pas  terni  les  beaux 
jours  de  ce  régne  !  tes  fupplices  de 
#3:5.    quelques  financiers,  &  fur-ioutd'Eu- 
guerrandde  Marigny;  immolé  plu- 
tôt à  la  haine  qu'à  la  juHice ,  font 
tout  ce  qu'on  doit  obferver  fous  le 
régne  auflîobfcurque  court  de  Louis 
X  ,  furnommé  le  Hutin.  Ce  prince, 
roi  de  Navarre  par  fa  mère  Jeanne, 
tranfmet  fes  deux  couronnes  à  fon  fils  ' 
^^^^'     Jean  le  pofthume  »  dont  la  mort  ar- 
rivée au  bout  de  huit  jours ,  fait  naî* 
tre    une  grande  queftion.  Jeanne , 

•  fœujc 
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four  de  cet  enfant ,    demande  les  **= 


deux  royaumes.  Philippe  V  dit  '^  fj!*^' jej.cl 
Long\  frère  du  Hutîn^  qui  ne  dif- 
pute  point  à  fa  nièce  la  Navatre, 
prétend  que  la  loi  S'alique  dont  la 
rigueur  exclut  les  femmes,  lui  donne 
la  France  ,  &  les  états- généraux  dé- 
cident pour  lui.  Charles  k  J5^/,qui  ntt. 
régne  en  vertu  de  la  même  loi , 
gouverne  avec  la  même  obfcurité  \  & 
mourant  aulli  fans  enfans  ,  la  quef« 
tion  de  la  fucceflSon  au  trône  le  re- 
nouvelle entre  les  princes  du  fang  & 
le  roi  d'Angleterre. 

L'Angleterre  s'étoit  confidérable- 
ment  élevée  fous  Edouard  I,  le  di- 
gne libérateur  de  fon  père  j  ce  héros 
dont  la  valeur  avoit  domté  la  féro-  ii>3. 
cité  des  Gallois ,  avoit  acquis  d  fa 
patrie  cette  importante  contrée.  Ses 
armées  viârorieufes  ayant  enfuite  fou- 
mis  TEcofle  ,  ce  royaume  entier  étoit 
devenu  une  province  fujette  à  fon 
fceptrc.  Mais  fous  fon  fils  Edouard 
II,  l'Ecolfe  avoit  fecoué  lé  joug ,  &  1305^ 
rAngleretre  avoir  été  en  proie  aux 
fcènes  les  plus  étranges.  On  avoit  vu 
un  monarque  indolent  plongé  datts 
Tome  IL        .  C 
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'  d*infâmes  plaifits  j  dédaigner  les  em- 
^^JdcJ  c  braflemens  d'une  époufe  charmante, 
*  '  &  livrer  fon  cœur  a  d'indignes  favo- 
ris q^i  faifoient  gémir  l'état.  On  avoic 
vu  cette  même  époufe  devenue ,'  par 
la  vengeance  ,  plus  criminelle  qu'E- 
douard, confpirer  contre  lui ,  armer 
fes  fujeis ,  le  combattre ,  le  vaincre  , 
le  détrôner ,  fe  mettre  à  fa  place 
.  ij*7-  avec  fon  amant ,  &  poudèr  l'horreur 
jufqu  à  faire  mourir  fon  époux  par 
des  courmens  au0i  finguiiers  que 
cruels.  Mais  Edouard  III  ,  âl$  de  ce 
malheureux  monarque  &de  l'indigne 
Ifabelle ,  ayoit  vengé  le  fang  de  fon 
père  par  celui  de  l'amant  de  fa  mère  , 
&  avoit  puni  celle-ci  par  une  captivité 
dont  il  ne  J'avoit  point  délivrée. 
L'Angleterre  avoit  repris  fon  luftre 
fous  ce  roi ,  &  rEcofl«  étoit  rentrée 
dans  les  fers.  C'eft  entre  lui  &  Phi- 
f  3is.  lippe  de  Valois  que  naît  la  difpute  fuc 
]a  fucceilîon  à  la  couronne  de  France. 
Edouard,  fils  d'Ifabelle,  foeur  des 
croîs  derniers  rois,  prétend  que  fa 
mere>  légitime  héritière  de  fes  frè- 
tes ,  a  dû  leur  fuccéder,  &  que  com- 
me il  la  repréfente ,  ce  royaume  çft 
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£)n  patrimoine  naturel.  Philippe  de 

Valois,  fils  de  l'oncle  paternel  de  ces  ^^l'Jilî"?' 
mêmes  rois  y  invoque  la  loi  Salique , 
ic  foucient  que  cette  loi  annuilant  les 
droits    des  femmes,  fa  qualité  de 
premier  prince  du  fang  doit  le  faire 
préférer  à  Edouard  \  parce  que  le  • 
croit  d*lfabelle étant  nul,  celui  de 
fbn  fils  ,  qui  n'en  eft  qu'une  émana- 
tion ,  eft  frapé  du  même  vice.  Les 
états  aflfemblés  fe  décident  pour  le 
François ,  ic  fou  rival  même  recon- 
noît  Philippe  VI.  D'heureux  événe- 
mens  lignaient  les  commencen^ens  de 
ce  régne.  Le  monarque  ,  qui  protè- 
ge le  comte  Louis ,  combat  les  Fla- 
mands en    perfonne.   Il  les  force  I 
tomber  aux  genoux  de  leur  fouveraia^ 
après  les  avoir  vaincus  à  CalTel.  Mais 
Robert ,  comte  d'Artois ,  ayant  perdu 
au  tribunal  de  Philippe  un  procès, 
contre  la  duchelTe  de  Bourgogne  ,  ce 
prince  invite  l'Anglois  à  féconder  fa 
vengeance.  Le  Flamand  Artevelle, 
braâèut  de  bierre ,  dont  le  crédit  eft 
fans  bornes  dans  fa  patrie ,  montre 
â  Edouard  fes  compatriotes  prêts  à  fé- 
conder fes  deffems.  Animé  par  de  ii 

Cij 
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\  pûifTans  r<?cours  ,  Edoi^acd  reprend 
^M.  U73*  =?  le  titre  &  les  armes  de  roi  de  France^ 
i+vi.dea.c.  ^  çj^  Dfième  tîems  il  fe  met  en  mer 
i|39.  pour  faite  valoir  fe$  ptétentions.Vain-N 
^iieur  d*ane  flotte  qui  veut  s'oppofer 
ifon  partage ,  ildelcerrd  fans  trouvée 
d*obftacle ,  parcourt ,  ravage  la  Picar- 
die ,  s'avance  vers  l'île <le  France,  5ç 
n^t  à  contribution  les  environs  de  la 
capitale.  La  France  entière  accourt 
ft-^ptès  de  fon  roi  y  &  Philippe  fe 
irtfet  lui  même  à  la  tête  d'une  armée^ 
On  fiiit  avec  quatre- vingt  mille  hom^ 
mes,  TAnglois  qui  fait  fa  r^trait^ 
î$4^^  avec  quarante  mille.  On  l'atteint  4 
Grécy ,  petite  ville  du  Ponthieu , 
devenue  fi  célèbre  par  cette  journée, 
L*aéliviré,  Texpérience ,  le  géniç  d'Ê¥ 
douard  fuppleant  ai^  nombre  ,  Tat^ 
méefrançoife  écrafée,  fuit  avec  fon 
droi.  Trei^t»e  mille  morts  du  côïé  dtrs 
vaincus  ,  &  prefqu'autant  de  prifon- 
niers  j  coûtent  à  peine  deux  millô; 
h^mmçs  au  vainqueur,  qui  vaaufiî* 
tôr  a(fiége^Cays.•  Cetr^  ville  n'oi*- 
Irtiera  jamais  là  générofité  de  iïx  de 
fes  habkans  qui,  fâchant  qu'Edouard 
|if  V0ulpir  pidoniiec  à  l<^r  patriç  la^ 
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lûiigue  ré(iftance  qu  elle  avoir  faire  » 
qu'à  condiciou  qu*on  lui  livreroit  les  ^^  ^V'\*? 
premiers  bourgeois  qu  il  aeitinoir  aa 
fupplice,  s'offrirenr  eux-m^mes,  & 
alierenr  implorer  Thoimeurd'erre  im- 
molés pour  leurs  concitoyens.  Une 
paix  glorieufe  à  l'Anglererre  termine 
certe  guerre  \  &  Tadif  Edouard  va 
audirôt  remeirre  fous  le  joug,  le$ 
Ecoflois  révolrcs  dans  fon  abfence# 
Cependant  la  France  éprouve  des 
malheurs  d'un  autre  genre  j  les  im* 
pots  fe  multiplient,  &  ce  tribMr  qm 
fe  levé  fur  Teau  &  le  foleil,  eft  imar- 
giné  par  Philippe,  Les  droits  de  1« 
couronne  &  de  rétar ,  défendus  avea 
fermeté  par  Cugniere  contre  les  u<utf* 
parions  du  clergé  ,  fonr  trahis  par  un 
monarque  ou  timide  ou  fuperftiûeax« 
Tant  de  revers  font  à  peine  compen- 
fé&par  Tacquifition  du  Dauphine ,  ri«  ii4f« 
cbe  province  que  Humberr  donne  à 
b France»  en  quittant  le  ipanteau  de 
£buvecain  pour  le  froc  d'un  moine.  > 

Jean,  plus  foible  que  fon  pete,    1350* 
aigrie  encore  les  maux  de  la  patrie. 
Des  coups  d*aurorité  frapés  impru-^ 
dcmmeac  fur  le  comte  d'Eu  ,  &  jQii 

Ciij 
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Charles  d*Evreux ,  roi  de  Navarre ,' 


^^'i.'dc  j.c!  ^^^  ^^^*  premières  tctcs  de  Tétar , 


loi  aliènent  les  cœurs  de  la  noble(Te> 
&  les  révoltes  continuelles  qu  occa« 
fionnent  ces  rigueurs ,  achèvent  de 
bouleverfer  la  France.  Cependant 
l'Angleterre  continue  de  s'élever  & 
de  s'accroître  fous  le  grand  Edouard, 
Le  prince  de  Galles ,  digne  iîls  d'un 
tel  père  ,  &  fon  rival  dans  la  gloire, 
pourfuit  fes  triomphes  ,  &  vient  au 
lecGurs  des  mécontens.  Jean  marche 
contre  lui  à  la  tête  de  quatre- vingt 
mille  hommes,  &  rencontre  à  Poi- 
,  tiers ,  ce  prince  oui  n'a  que  huit  mille 
t);tf«  combattans.  Là  le  donne  cette  fameu* 
fe  bataille,  où  PAnglois  fe  fervant 
de  toutes  les  reflburcés  du  génie  & 
d'une  valeur  héroïque,  répare  le  petit 
nombre  de  fes  troupes,  renverfe 
avec  une  poignée  de  foldats  une  ar- 
mée fi  formidable  ,  fait  mordre  la 
fpuffiere  a  la  principale  nobleflè  de 
rance ,  &  met  fon  roi  dans  les  fers. 
Ici  Ion  voit  l'Angleterre  dans  le 
plus  haut  point  de  fa  gloire,  fes  ar- 
mées regardées  comme  les  premières 
«lu  monde ,  fon  héritier  préfomptif 


dby  Google 


pêvéré  comme  le  héros  de  fon  fiécle ,  ! 
firfon  monarque  tenant  à  fa  couc  tl\^AVi'?^ 
deux  rois  pnlonmers ,  &  leur  dictant 
des  loix.  En  France  cour  cft  boule- 
verfé  ,  tout  fe  confond.  Le  dauphin  ^ 
qui  veut  prendre  les  rênes  de  l'état , 
"trouve  des  rebelles  qui  les  lui  arra- 
chent. Le  roi  de  Navarre  forti  de 
prifon ,  fe  venge ,  le  (et  Se  la  flam- 
me à  la  main,  des  affronts  dont  on 
Ta  couvert.  Les  gouverneurs  fe  ren-» 
dent  maîtres  dans  leurs  départemens; 
les  feigneurs  accablent  de  leur  joug  % 
les  vauaux.  Ceux-ci  devenus  furieut  ^x 

par  le  poids  de  roppreflîou^  tjjr* 
ment  la  terrible  conrédéracion^  con- 
nue fous  le  nom  de  ia  Jacquerie  j  &  la  ^  ^  ^ ^^ 
populace  qui  accourt  en  foule  pour 
la  groffitj^  venge  par  des  ravages 
inouis^  îes  injures  que  lui  a  fait  la 
noblefle.  Jean  brife  enfin  fes    fers    l^6Q^ 

f»ar  la  paix  de  firétigny ,  qui  lui  rend  . 
a  liberté  en  lui  otant  [e  tiers  de  fes 
ctats.  Mais  le  foible  monarque  pre- 
nant le  vain  prétexte  d'un  vœu  qui  . 
fert  de  voile  à  fon  amour  ,  retourne  à 
.Londres  ,  où  il  trouve  \t  mort  ;  roi 
dopt  on  vante  ia  bonne  foi ,  Se  que  U 

Civ 
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'  flaterie  furnomma  le  Bon;   mais  que 
n^Vdlî.u'^  ^^"^^    hiftorique  doit  préfentec 
'  comme  un  des  princes  Içs  plus  im- 
prudens  qui  furent  jamais.  Lt$  deux 
royaumes  continuent  une  guerre  ou 
TAngleterre  fourient  l'honneur  de  fes 
armes  ,  où   la  France  répare  un  pea 
fes  pertes.  Charles  V ,  auflî  fage  que 
fou  père  Tavoit  été  peu ,  emploie  tout 
ce  que  Thabileté  peut  fournir  de  ref- 
forts,   pour  relever  fa  malheureufe 
patrie.  Il  s'attache  étroitement  à  foa 
nere  Philippe ,  que  leur  père  a  fait 
duc  de  Bourgogne  ^  &  dont  cette  ri- 
che pofleffion  lui  rend  Tamitié  effen- 
tielle.  11  pourfuit  avec  vivacité  le  roi 
Me  Navarre;  &c   après  une  bàtâilîô 
heureufe ,  il  le  force  i  quitter  le  parti 
d'Edouard.  Il  appuie  les  troubles  de 
la  Bretagne  3  divifée  entre  deux  pré- 
tendans  \  &  donnant  du  fecours  au 
duc  ,  que  l'Anglois  refufe  de  recon* 
noître  ,  il  oblige  fon  ennemi  à  par- 
tager fes  forces.  U  attire  le  redouta- 
ble j)rince  de  Galles  en  Efpagne ,  en 
fufcitant  une  révolte  contre,  le  mo- 
narque que  l'Anglois  protège,  &  il 
me(  à  profit  Tabfence  de  ce  grand 


dby  Google 


VI«.  Epoq.  Rodolphe,  ^f 
homme.  En  même  tems  il  anime  ou-  ^s=55 
vertement  TEcoATe,  &  par  des  émilTai-  f^^^l^Jj^^ 
res  fecrets,  il  infpire  la  rébellion  dans 
les  provinces  angioifes.  11  fe  contente 
d'être  Tame  de  tous  ces  mouvemens  y 
Se  le  célèbre  du  Guefclin  en  eft  l*inf- 
crument.  La  fortune  fe  range  enfin  fous 
les  étendards  d*unroifi  fage^Edouard» 
qui  a  perdu  fon  fils ,  éprouve  à  Ton 
tour  des'  difgraces.  Mais  lorfque 
après  la  mort  de  ce  héros  »  le  fceptre  1177, 
de  fon  héritier  eft  devenu  le  jouet  de 
la  fédition  ,  Charles  déploie  toutes 
fes  forces ,  met  à  profit  routes  les 
querelles  de  fes  rivaux ,  &  rend  au 
trône  François,  la  plupart  des  pro- 
vinces qui  en  éioient  détachées  de- 
puis fi  long-tems.  C  eft  au  milieu  de 
tant  de  foins ,  que  ce  grand  homme 
porte  les  plus  belles  ordonnances, 
rappelle  les  lumières  dans  fcs  états , 
fait  fes  efforts  pour  ranimer  les  beaux- 
arts,  '&  bi(Tè  à  fon  fils  un  royaume  utoi 
qui  ne  demande  que  la  continuité  de 
ùs  vues ,  pour  être  le  plus  flori/Tant 
de  PEurope.  Charles  VI  en  donne 
d*abord  Tefpérance  ;  il  combat  eti 
perfonne  les  Gantois ,  révoltes  con» 

Cv 
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tre  leur   fouverain  ;    &  par  la  faiv 
^^•JJJj^=  glante  bataille  de  Rofebeck,   il  les 
*  force  à  tomber-  aux  genoux  de  leuB 
*^***    comte.  Il  oblige  le  duc  de  Gueldre 
i  fe  reconnoître  fon  vaflal  ;  il  con- 
traint les  Anglois  à  demander  une 
trêve  dont  il  dicte  les  conditions;  il 
fait  taire  la  fédition  qui  trouble  la  ca- 
pitale,  &  par  la  clémence  qu'il  fait  fuc- 
céder  â  la  févérité ,  il  mérite  de  fes 
peuples  le  nom  de  Bien-aime.  Un 
*35*.    coup  de  foleil  dérange  tout-a-coup 
une  tête  d'où  dépend  la  félicité  pu- 
blique. Un  accident  né  au  milieu 
des  plaifirs  d'un  bal ,  achevant  le  dé- 
fordre ,  Charles  tombe  en  phrénéfie,- 

6  les  rênes  de  l'état  s'égarent  entre 
fes  mains.  Le  duc  d'Orléans ,  frère 
du  monarque ,  &  Jean  duc  de  Bour* 
gogne  fon  oncle ,  fe  difputent  l'ad- 
xniniftration.  La  capitale ,  les  pro- 
vinces j  les  villes ,  les  bourgs ,  fe  par* 
tagent  entre  fes  princes ,  &  chaque 
parti  fe  fignate.partous  les  crimes.  Le 

1407,  ^uc  ^c  Bourgogne  fait  alTafliner  le 
duc  d'Orléansv  &  loin  de  voiler  fon 
attentat ,  il  gage  un  doâeur  qui  en 
£sat   publiquement  l'apologie.  L»e8 
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Orléanois  ^  guidés  par  le  connétable 
d'Armagnac,  vengent  la  mort  de  kur  f^^V.uJJ'u 
chef  par  le  fang  des  Bourguignons , 
&  ceux-ci  mafTacrenc  les  Orléanois  i 
leur  tour.  Le  duc  de  Berri ,  autre 
oncle  du  roi ,  qui  pourroit  tenir  la 
balance  entre  les  deux  partis ,  eft  le 
jouet  de  l'un  Se  de  l'autre.  Le  dau- 
phin Charles ,  enfant  prefque  au  ber- . 
ceau,  ne  peut  remédier  à  rien.  Ifa- 
belle  de  Bavière  ,  née  pour  le  mal- 
heur de  la  France ,  dont  elle  eft  reine, 
allumç  elle-même  les  feux  qui  confu- 
ment  la  patrie.  Cependant  TAnglois  ^ 
témoin  des  vertiges  de  ce  malheu- 
reux royaume  ,  s'avance  pour  accé- 
lérer fa  ruine  &  enlever  fes  dcbris» 
L'Angleterre  venoit  d'efluyer  une 
nouvelle  révolution.  Le  grand 
Edouard  avoir  été  remplacé  par  Ri- 
chard 11 ,  petit- fils  d'Edouard  111 ,  8c 
ûls  du  fameux  prince  de  Galles^  mo- 
narque aimable  ,  dont  les  talens  mé-  ' 
diocres  auroient  fuffi  dans  d'autres 
circonftances  •,  mais  tropfoible  pouc 
foutenir  les  grands  noms  de  fon  père 
Se  de  fon  aïeul ,  &  pour  régner  pai* 
fiblen^nt  fur  un  peuple  qui  ne  fait 
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révérer  fes  rois  que  quand  il  les  ad« 
An.  127}  =  mire.  Les  armes,  malheureufesfousce 
^  ^*'  ^  •  •  régne ,  avoieht  indifpofé  les  Anglois; 
quelques  fautes  commifes  dans  Tad- 
miniftration ,  &  quelques  aâes  de 
févérité  faits  contre  les  princes  da 
fang  royal,  ayant  augmenté  les  mur* 
mures,  la  révolte  qui  les  fuit  de  près 
cftftfc^s  fiers  infulaires  ^  a  voit  éclaté. 
Le  ducs^e  Lancaftre ,  coufin  de  Ri* 
chard ,  iit^toit  mis  à  la  tète  des  re« 
belles.  L'mfortilné  monarque  vaincu, 
enfermé  ,  dépofé  en  parlement ,  avoit 
foufcrit  lui-même  àfon  arrct ,  dans 
Pefpérance  de  conferver  fa  vie  que 
les  ibupçons  du  nouveau  roi  n'avoient 
pas  moins  tranchée.  L'heureux  Lan- 
caftre ,  folis  le  nom  de  Henri  IV  > 
s^étoit  fait  admirer  fur  le  trône  qu*il 
«voit  conquis.  L'Angleterre  avoit 
repris  fes  forces  ,  &  PEcoffe  avoit  été 
Tôbjet  de  leurs  premiers  eflais.  Mais 
fon  fiJs  Henri  V  avoit  porté  fes  vues 
plus  haut.  L'état  de  ta  France  lui 
avoit  infpiré  l'idée  de  la  conquérir  y 
ou  d'y  recouvrer  les  pofleffions  de  fes 
prédéceffèurs.  C^eft  dans  ce  deflTein 
qu'il  envoie  deniander  un  fceptre 
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^*il  prétend  ufurpé  fur  le  grand '^^^s* 
Edouard,  ou  du  moins  les  vaftes ^^^'^'JJ^ç^ 
provinces  qui  avoienc  été  l'héritage 
des  Plantagenets.  En  œème  tems  il 
s'avance  à  la  tète  d'une  armée  petite, 
mais  choiiie ,  &  ravs^e  les  provinces 
que  baigne  la  Manche.  Le  péril  com« 
mun  femblexéunir  les  François.  Bour- 
guignons ,  Orléanois  s'a(remblenc,& 
paroiflent  avoir  oublié  leur  longue 
haine#  Une  armée  nombreufe  com- 
mandée par  les  princes  du  fang ,  & 
fortifiée  de  toute  la  noblefle  ,  accourt 
fous  leurs  drapeaux.  Ainfi  les  François 
dirigés  par  des  chefs  mal  unis  »  aveu*» 
glés  par  une  folle  préfomption  »  fans 
ordre ,  fans  difcipiine ,  n'ayant  pour 
tout  avantage  que  le  foible  mérite 
d'une  valeur  imprudente,  &  la  fupé- 
riorité  de  la  multitude,  vont  attaquer 
leturs  rivaux ,  moins  nombreux ,  aufii 
vaillans,  &  réunis  fous  un  chef  qui 
fait  prévoir  une  marche ,  affeoir  un 
camp ,  retenic  &  preâèr  à  propos  le 
courage  ,  joindre  enfin  les  talens  à  la 
valeur.  La  fortune  fe  range  bientôt 
du  coté  où  elle  doit  ctre.  L^  journée 
d'Azincourc^  auffi  funefte  que  celle    »^*^* 
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r'  de  Crcci ,    jonche  de  vingt  mïtte^ 

An.  "75.  f  ftiorts  les  piainesde ce  village ,  &  met 
avec  la  principale  noblefle,  le  duc 
d'Orléans  dans  les  fers.  Henris*avance 
rapidemenc  vers  la  Normandie  ;  Se- 
par  la  prife  de  fa  capitale  qu'immor* 
talife  la  plus  belle  dcfcnfe,  il  range 
cette  riche  province  fous  fes  loix. 

Le  nouveau  malheur  de  la  France 
accroît  fa  confufion.  On  ne  fongeplus 
à  la  défendre;  on  ne  penfe  qu'à  seru 
tre-dcchirer.  Le  dauphin  &  les  parti- 
fans  attaquent  les  Bourguignons ,  & 
les  chaflent  dé  Paris  ;  ceux-ci  rentrés 
par  la  fraude  ,  y  font  couler  le  fang. 
de  leurs  rivaux/  Jean ,  à  la  tète  des 
fiens ,  poutfuit  par  le  poignard  &  par 
le  poifon ,  ceux  qui  s'oppofent  à  fe* 
crimes.  Le  peuple  qui  adore  ce  cruel, 
&  la  reine  qui  le  favorife ,  devien- 
nent les  inftrumens  de  fes  fureurs  j 
tandis  que  TAnglois  continuant  4 
profiter  de  ces  défordres,  donne  Pa- 
îarme  aux  portes  de  la  capitale.  La 
perte  de  l'état  aflTurée  par  la  difcorde  , 
eft  le  prétexte  dont  le  dauphin  fe 
fert  pout  propof/^  une  réconciliation 
au  Bourguignon ,  qui ,  effrayé  des 
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dangers  de  fa  patrie ,  commence  i, 

fentir  des  remords.  Attité  fous  ce  An.  1173. 
voile  au  Pont-de-Montreau  ,  le  mal-  ^^^^^^^^-^ 
heureux  duc  eft  maffacrc  aux  pieds  du     '^'** 
dauphin  ,  par  l'ami  dé  ce  prince.  La 

|)lus  terrible  rengeance  du  fang  de 
on  père,  eft  tout  ce  qui  occupe  Phi- 
lippe ,  héritier  du  tyran.  Ifabelle  qui 
regrette  un  amant ,  s'unit  à  lui  pour 

Ferdre  fon  propre  fils,  &  l'un  & 
autre  de  concert ,  forcent  Timbécilé 
eharlès  VI  à  défigner  pour  fon  fuc- 
ceflèur  Henri  V,  à  qui  il  donne  fa  ^ 

fille.  La  France  fe  partage  entre TAn^    X4»ai 
glois ,  dont  les  vidoires  font  les  vrais 
droits  ,  &  le  dauphin ,  qui  appelle  à  ^*' 

fon  épée  de  l'arrêt  difté  par  fa  barbare 
tnere.  C'eft  au  milieu  de  cette  horri- 
ble confufion  que  la  mort  enlève  â  la     »+*»' 
fois*  les  monarques  des  deux  nations  j  ^^ 

Charles,  dont  le  régne  a  été  d*un 
demi-fiécle ,  lâifTe  la  fienne  avilie  Se 
malheureufe;  Henri ,  qui  expire  à  la 
fleur  de  fon  âge,  livre  a  fon  fuccef- 
ièur  le  royaume  le  plus  âoriflànt  de 
l'Europe-,  &  une  nottvellejmonarchie 
plus>  vafte  que  la  première,  conquife 
par  ik^  armes  j  prince  q^ue  k^  Aa« 
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'  '  glois  appellent  leur  héros,  &  qui 

t^iàâc  '"^"^^  ^"  ^^^^  ^^  rêtre:  conquérant 
*  rapide  &  monarque  bienfaifant ,  il 
fut  idolâtré  de  (es  fujets ,  &  révéré 
de  Ces  ennemis  même. 

Deux  princes  fe  difent  en  même 
rems  rois  de  France.  Charles  VII , 
qui  a  pour  lui  les  droits  de  la  nature 
&  les  loix  de  l'état  ;  Henri  VI  ,^  qui 
invoque  les  difpofitions  du  feu  roi , 
ic  qui  réalife  ce  titre  chimérique  par 
la  force  de  fes  armes.  Elles  continuent 
d'être  heureufes  par  la  prudence  de 
Bedford  j  digne  frère  de  Henri  V  r 
nommé  régent  de  France ,  &  par  la 
valeur  de  Talbot ,  le  héros  de  l'ar- 
ï4ii«  mée  angloife.  Les  journées  de  Crévaii 
X4»4.  en  Bourgogne  &  de  Verneuil  au  Per- 
che, comblent  la  fortune  des  Anglois* 
ï^*»'  Ces  heureux  infulaires  qui  vont  met- 
tre le  fiége  devant  Orléans ,  comp-^ 
tent ,  après  la  prife  de  ce  boulevard 
de  rétat,  ranger  le  royaume  entier 
fous  leurs  loix ,  ôc  forcer  Charles  ; 
qu'ils  appellent  Roi  de  Bourges ,  à 
chercher  un  afyledans  les  montagne» 
les  plus  reculées.  Pour  achever  le 
bonheur  de  ces  étrangers  y  qui  triomi 


dby  Google 


VI*.  EpOQ.  koDOLFHE.       gf 

phent ,  le  rival  de  leur  maître ,  pion-  î25 
gé  dans  rivreffe  des  plaifirs ,  voitf*^ 
d'un  œil    indifférent  les  provinces 
tomber  fous» le  fceptre  anglois,  &  fa 
couronne  flotter  fur  fa   tête.  C  eft 
alors  qu'éclofent  du  côté  de  la  France, 
les  prodiges  qui   la  fauvent.  On  y 
voit  la  belle  Agnès ,  maîtreffe  de  fon 
roi,  aimer véritablementfaperfonne , 
&  chérir  encore  plus  fa  gloire.  On  la 
voit  rougir  de  la  molleire   de   fon 
amant  j  avoir  le  courage  de  lui  en 
faire  le   reproche  le   plus  fenfible, 
Tarracher  à  l'indolence  &  aux  plaifirs  , 
&  le  forcer  à  courir  aux  pérîjs  &  aux 
combats.  On  voit  une  jeune  fille ,  qui 
fe  dit  infpifcô  du  ciel,  pour  ccni-' 
battre  les  Anglois ,  &  ranimer  ainfi 
les  François,    qui  rougiflent  de  fe 
voir  furpaflèr  en  zélé  &  en  courage, 
par  une  fille  fi  jeune  &  d  un  rang  fi 
inférieur.  On  voit  cette  héroïne  mar- 
cher en  effet  à  la  tête  des  bataillons , 
vaincre  les  Anglois  à  Patay ,  délivret 
Orléans,  dont  laprife  a  parainfail-    . 
lible ,  conduire  Cnarles  à  Rheims  à 
travers  les  partis  ennemis,  &  le  faire    Z4:ii; 
facrer  dans  cette  ville.  La  face  deg 
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affaires  change  eniiéremenc.  La  more 
i^si,ll\\c.  ^®  Jeanne  d'Arc ,  que  les  Anglois 
aprè^  l'avoir  prife  a  Compiegne ,  brù- 
ienc  à  Rouen ,  ne  fait  que  h&cer  leur 
perte  ^  par  Thorreur  qu'infpire  une  (i 
lâche  barbarie.  En  vain  appellent- ils 

I43I.  en  France  leur  roi  Henri  VI,  &  le 
couronnent-ils  à  Parts  avec  le  plu» 
magnifique  appareil  ^  les  provinces 
leur  échapenr  de  toutes  parrs.  Char- 
les, animé  par  Tamour  ,  prefTe  l'é- 
tranger avec  vigueur.  Les  Foix  ,  les 
d'Armagnac  ,  les  Montmorenci  , 
les  laTrimouille  ,  &  fur  tout  Tim- 
mortel  Dunois ,  çondiiifent  les  Fran- 
çois &  leur  rendent  tout  leur  coura* 

*^*^*    ge.  Paris  revient  à  fon  légitime  mai- 

x«o.    tre  ;  &  la  bataille  de  Formigny  ,  qui 

fuit  la  reddition  de  Rouen ,  donne 

au  roi  Charles  VII ,  toute  la  43elle 

)rovince  dont  cette  ville  efl  lacapita- 

e.  Il  vole  au  midi  de  fes  états,  où  fes 

:  'uccès  qui  font  traverfés  d'abord  par 

'habileté  de  TaJbot ,  deviennent  im^ 

muàbles  ,  lorfque  cet  illuflre  guer- 

***^*  rier,  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  a  péri 
les  armes  à  la  main»  Les  troubles 
^'Angleterre  achèvent  la  révolution. 
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&  la  monarchie  entière  recombe  fous  ' 
l'heureux  Charles  VII.  ^'''  ^j^j.^ 

Tandis  que  ce   prince  rend  a  la 
France  fon  ancien  éclat,   le  foible 
Henri  VI  qui  a  perdu  une  couronne 
étrangère ,  voit  la  fienne  ,  devenue  le 
jouet  de  Taudace ,  prête  à  tomber  de 
ion^  front.  La  maifon  d'Yorck^ ,  qui 
remonte  à  la  fille  du  duc  de  Clarence, 
fécond  fils  d'Edouard  III ,  réclame  un 
fceptre  enlevé  par  Henri  IV ,  dont  le 
père  n'étoit  que  le  troifîéme  fils  de  ce 
héros.  La  gloire  des  deux  premiers 
nfurpateiifc   a  étouffé  la  voix    des 
Yorck;  mais  leur  héritier  qui  ne  voit 
plus  à  Ja  place  de  cqs  grands  rois , 
qu'un  homme  auffi  foible  que  ver-    '*^'' 
tueux,  réclame  hautement  fes  droits; 
&  pour  les  foutenir ,  il  embrafe  TAn- 
gleterre.  Ce  prince  a  pour  lui  le  fa- 
meux Warwick  ,  l'homme  le  ^lus 
accompli  du  royaume^  ôc  fon  parti 
prend  pour  lignai  la  Ro/e  blanche. 
Henri  efl  fouienu  par   fon   époufè 
Marguerite   d'Anjou,  Théroïne   de 
fon  nécle j  &  cette  faâion  a lemblê* 
xne  de  hRo/i  rouge.  La  fortune  paflfe 
alternativement  aune  Rofe  à  l'autre. 
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•Henri  fait    prifonnier   par    le   duc^ 
^^- '^^^J- =  d'Yorck ,  prefque    détrôné  par    ce 
J4Ç1   e  .  .  p^.^^^  ^  ^^  délivré  par  fa  viâxjrieufe 

époufe  qui  fait  couper  la  tête  au  duc 
rebelle.  Le  fils  de  celui  ci ,  guidé  pat 
Waryick,  triomphe  à  fon  tour  ,  & 
fon  parti  le  proclame  fous  le  nom 
d'Edouard  IV.  Son  ingratitude  pour 
Warv^ick  qui  le  fait  defcendre  du 
trône ,  y  replace  les  Lancaftre  que 
protège  ce  feigneCUr ,   appelle  le  fai^ 
147 1.   feur&cle  dJfai/euràQs  rois.  Une  nou- 
velle révolution  qui  en  arrache  enco-^ 
re  Henri,   le  met  dans  Ift  fers  où 
l'ambition    Timmole.    Marguerite , 
dont  les  revers  ne  font  qu'enflammée 
le  courage  ,  déploie  en  vain  toutes  les 
relTources  du  génie ,  toute  Tattivitc 
d*un  chef  de  parti ,  &  toute  la  valeur 
d'un  héros.  Ceft  un  fpedacle  atten- 
driflTant,  que  celui  d'une  reine  toute 
occupée  du  bonheur  de  fon  époux  & 
de  fon  fils,  fe  montrant  à  la  tête  des 
confeils  &  des  armées ,  dirigeant  les 
uns ,  conduifant  les  autres ,  traçant 
le  plan  d'une  bataille,  décidant  une 
viftoire,  ou    affurant  une    retraite. 
Auûl  admirable  dans  les  revers  que 


dby  Google 


VK  Epoq.  Rodolphe,  6^ 
dans  les  faccès ,  tantôt  elle  traverfe  i  ■ 
des  forêts ,  feule  ,  à  pied,  tenant  An.  1173.= 
fon  fils  entre  fes  bras  ,  &  n'échape  +»^-^*^'^*^ 
aux  fureurs  d'un  affaffin  qu'en  le  fai* 
fant  fon  confident  avec  une  majçllé 
qui  défarme  ce  barbare.  Taniôt  elle 
paflè  les  mers  ,  va  chercher  des  fe- 
cours  en  France  ,  en  Bourgogne ,  en 
Ecofle  y^  fouvent  rebutée,  quelque- 
fois trahie.  Tantôt  on  la  voit  en  An- 
gleterre ,  ranimant  les  partifans  de  fa 
maifon,  les-rafTcmblant,  les  difcipli- 
nant,  triomphante  un  jour,  vaincue 
tm  autre  ;  mais  toujours  incpuifable 
dans  fes  redburces,  toujours  incapa- 
ble de  ployer  fous  fes  malheurs.  Le 
fort  trdxit  enfin  fon  courage.  Dans 
une  bataille  funefte  où  tenant  fon  fils 
à  fes  t^xh  ,  combattant  elle-même  ^ 
ne  fongeant  qa'à  rallier  its  foldats  , 
elle  refte  feule  fur  le  chattip  de  bataiU 
le,  Marguerite  fe  trouve  envelopce  &  ,^y,. 
çombe  entre  les  mains  d'un  impjaca* 
ble  vainqueur.  L'impitoyable  duc  de 
Gloceftre  ,  im  des  frères  d'Edouard  > 
poignarde  lui-  mêo^e.  le  jettnc  prince 
aux  ieux  de  fa  mère  ^  &  la  traîne  à  la 
^»jx  de  Londres  )  o^ieilepalTeqnatro 
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lans,  ayant    devant  les  ieux  Téter- 
''^^- "7j.=  nelle  image  de  fon  fils  &  de  (on 
%A9z*  e  .  .  ^p^y^    immolés    à    l'ambition    des 
Yorck.  Délivrée  par  la  médiation  de 
la  France ,  elle  finit  fa  vje  immortelle 
dans  fa  patrie  :  reine  que  fon  génie  Se 
ks  vertus  firent  l'honneur  de  fonfexe, 
&  dont  les  malheurs  font  l'opprobre 
de  (ts  perfécuteurs.  Les  Yorck  deve- 
ims  paifibics  poflefleurs  du  trône  j  par 
l'extindion  de  tous  les  Lançaftre,  ne 
cardent  pas  à  fe  détruire  eux-mêmes, 
Edouard,  qui  fait  mourir  le  duc  de 
Glarence ,  un  de  fes  frères ,  par  les 
ii,%ii    confeils  du  duc  de  Gloceftre ,  laiffa 
la  régence  à  ce  barbare ,  avec  la  tu* 
telle  de  fes  deux  fils  ;  ils  font  bientôt 
immolés  par  Tambitieux  tuteur  qui  » 
teint  du  fang  de  deux  rois  »  régne  fous 
le  nom  de  Richard  IIL  Un  rejetton 
des  Lancaftre,  échapé  à  la  fureur  de 
leurs  ennemis  ^   inquiète  encore  le 
tyran*  Catherine  de  France  ,  fille , 
femme ,  fœut  &  tnere  de  rois ,  de- 
venue veuve  d'un  héros ,  avoir  époufé 
fecretement  Tudor ,  habitant  du  pays 
de  Galles ,  d'une  naifiance  médiocre  » 
&  d'an  état  obfcur.  Les  enfans  venus 
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4e  cette  union ,  avoientété  accueillis  ■  ■'  ■■ 
à.  la  cour  par  leur  frère  Henri  VI ,  qui  t^,;"ej!S 
les  avoir  mariés  à  des  princeffes  de  Ion 
fang.  Cette  famille  envelopée  dans 
la  difgrace  de  la  maifon  royale,  avoir  * 
péri  tous  le  poignard  des  Yorck.  Un 
îeul  fauve  du  malTacre  ,  avoir  obtenu 
un  afyle  à  la  cour  du  duc  de  Breta- 
gne ,  &  il  s'y  trouvoit  encore  lorfque 
Richard  monta  fur  le  trône.  C  ctoit 
Henri  comte  de  Hichemond,  prince 
redoutable  par  fes  talens ,  &  capable 
de  faire  valoir  les  droits  qu'il  avoir 
reçus  dç  fa  mère  »  contre  un  monar^ 
que  abhorré  de  la  narion.  Richard , 
qui  le  demande  au  duc  de  Breragne 
pour  Timmolec»  n'obtient  d'abord 

2ue  la  promefle  que  lui  fait  ce  prince, 
e  garder  à  vue  ion  rival.  Mais  Henri 
cchapé  à  la  vigilance  de  fes  gardes^  ,4154 
vient  ranimer  en  Angleterre  les  par- 
rifans  des  Lancaftre,  Sç  s'avance  vers 
Londres  pour  combartre  Jlichard* 
C'eft  dans  les  plaines  de  Bofworr  que 
fe  livre  le  combat  décifif,  où  Richard, 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  va« 
leur ,  termlnç  en  héros  >  la  vie  d'un 
(célér^r;^  an  milieu  dçs  fiens  dont  il 
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t.-  tache  d'arrêter  la  fuite.  Henri  VII  > 

^^i."e  JC  S^^  ^^'^  monter  fur  le  trône  la  famille 
*'*î+«<si  *  ^®  Tudor  ,  cpoufe  une  princefle  da 
fang  d'Yorck,  héritière  de  cette  illuf* 
tre  maifon  j  &  réuniffant  par  cette 
alliance  les  droits  des  deux  llofes ,  il 
termine  les  longues  &  fanglantes 
querelles  que  ces  faâions  avoient  faic 
naître.  Après  quelques  victimes  im- 
molées à  fa  fureté  ,  ce  prince  n'ayant 
plus  à  craindre  ,  cefle  de  vouloir  Te* 
ire.  Devenu  l'objet  de  Tamour  &  de 
la  vénération  de  fes  fujets ,  par  la 
fageffe  de  fon  adminiftration ,  il  en 
obtient  le  furnom  de  Salomon  de  fa 
patrie. 

La  profpcrîté  de  la  France  conti- 
nue. Charles  VII,  après  lui  avoir  ren- 
du fes  anciennes  limites ,  s'occupe  da 
foin  de  lui  ôrer  fes  diflTentions  domef- 
tiques.  11  abrège  le  rems  des  minori- 
tés des  rois  ;  il  confirme  la  Pragma- 
tique Sanction  \  il  forme  des  biblio- 
thèques publiques  ;  il  anime  les  arts , 
rappelle  les  fciences,  &  ne  voit  trou- 
bler foi)  régne  que  par  \xt  fils  rebelle  , 
dont  les  intrigi>es  remplirent  de 
chagrb ,  les  derniers  iours  d'une  vie 

fi 
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fi  glorieufe.  Prihce  dont  les  tafens^s» 
furent   médiocres;  mais  qui    aflez^*'  '*7î  a 
heureux  pour  trouver  l*aiguilIonde*^^''***^*^* 
la  gloire  dans  une  paffion  qui  en 
ëmoufle  fi  fouvent  le  defir ,  rendit 
^on  régne  un  enchaîiiement  cfe  prodi- 
ges,   &  fe  plaça  au  rang  des  grands 
rois  !  Enfuite  paroît  Louis  Xl ,  qui    '^*' 
fe  forme  un  plan  fuivi.  pour  clevei 
Tautorité  du  fceptre  &  abaifTer  celle 
des  grands.  On  le  voit  les  divifer  à 
propos  ,   s'attacher  les  uns  par  des 
tarertes  trompeufes,  fe  défaire  des 
autrçs  par  des  barbaries  cachées  ,  ga- 
ger dés  efpions  dans  les  provinces^;. 
&  toujours  couvert  du  mafqire  de  là 
•  religion  j  établir  fur  i'iiypocrifîe  Ôc 
fur  la  trahifon-y»  hs  fondemens  du  ' 
pouvoir  arbitraire.  On  voit  enfuite 
ces  mêmes  grands  ,  ouvrant  ks  ieux 
fur  la  conduite  du  monarque,  feli- 
guer  fous  la  dévHe  du  éien  public  \  le 
duc  de  Bourgogne  s'unit  à  eux ,  &  la    «*^^^ 
liberté  prête  à  renaître  ;  l'habile  mo- 
narque leur  offrir  une  paix  avanta- 
geule  ,  les  féparer  à  la  faveur  de  pro- 
meflfes  éblouifladtes ,  gag4ier  les  uns, 
accabler  les  autres ,  &  xedeventr  auÛ» 
Tome  IL  D 
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^  maître  que  jamais.  En  même  tcms  ï 
^^la/j^il  favonfe  les  rebelles  des  états  du 
duc  de  Bpurgogne ,  qu  il  veut  pec« 
dre  par  politique  ic  par  haine  per-* 
fonnelle.  Il  lui  fait  des  ennemis  de 
tous  Tes  voiiins  :  il  mec  à  profit  les 
imprudentes  entreprifes  de  ce  duc ,  (i 
juftemenc  furnommé  U  Téméraire* 
•j^j.  Lorfque  la  mort  fanglante  de  ce  fou- 
verain,  tué  dms  un  combar  près 
Nancy ,  laiflè  Tes  états  à  une  fille  fon 
unique  héritière ,  Louis  qui  accourt  i 
propos  en  Bourgogne ,  s'empare  de  ce 
duché,  qu  il  réunit  à  la  couronne.  Peu 
de  tems  après  Charles  du  Maine  Iqi 
donne  par  ceftament ,  la  Provence  » 
l'Anjou  &  le  Maine.  Il  fait  encore 
*  Pacquifition  du  Rouilillon  &  de  la 
Cerdagne.  Ainfi  la  France  s'accroît  de 
cinq  grandes  provinces ,  Se  fe  fortifie 

f>ar  TabaiiTèment  des  grands  ,  par 
'afFranchiffèment  des  peuples ,  &  par 
Fautorité  que  la  politique  de  Ton  roi 
donne  au  trône.  Confidéré  comme 
particulier ,  Louis  XI  fut  un  tyran  ; 
mauvais  père ,  fils  ingrat ,  époux  in« 
fenfible ,  frère  barbare  j  perfide  ami  ^ 
il  joignit  à  ces  vices  >  toutç^  les  foi^ 
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i>leflfès  de  la  fuperftition.  Si  on  le  re-  • 
garde  comme  roi,  on  ne  peut  lui  rc-  ^^'^Vj'q 
Sifer  des  talens  extraordinaires ,  une 
dîflimulacion  profonde  qui  rendoic 
£es  (ècrets  impénétrables  ;  un  ordre  » 
une  liaifon  extrême  dans  Tes  projets  , 
&  une  finefle  prodigicufe  dans  Texc- 
cution.  Il  augmenta  les  forces  de 
Fétac;  il  fit  des  établiflfèmens  auffi 
admirables  qu'utiles;  il  rendit  un 
ièrvice  eflentiel  à  la  nation  en  brifanc 
le  joug  du  peuple'3  &  en  Tarrachant  à 
la  tyrannie  de  la  nobleilè  y  mais  il 
porta  un  coup  mortel  à  la  monarchie^ 
en  commençant  à  y  introduire  le  nié* 
pris  desloîx.  D'ailleurs  il  ne  paroïc 
point  avoir  eu  cette  étendue  de  génie 

3ui  décelé  le  grand  politique^  jufque 
ans  la  partie  du  gouvernement ,  il 
commit  des  fautes  groffieres.  En  un 
mot ,  il  eut  toute  Pâme  de  Tibère, 
&  n*eut  pas  tout  fon  efprit.  La  France  i4t|. 
retombe  dans  le  trouble.  Charles 
Vlil  âgé  de  treize  ans  ,  incapable  de 
gouverner  par  lui-même,  lailTe  fa 
mère  6c  fon  côufin  fe  difputer  Tadmi- 
tiiftration.  Le  duc  de  Bretagne,  qui 
cherchera  profiter  des  divifions  >  apr 
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puîe  les  prétentions  du  premier  prîn- 
An.  »273.=  ce  du  fane:  la  noblelTe  veut  fecouer 
un  joug  nouveau  quelle  ne  porte 
qu'en  trémifTant;  les  grands  armés 
redemandent  au  jeune  monarqueleurs 
droits  foulés  aux  pieds  par  fon  père. 
La  fermeté  de  la  régente  ,  la  valeur 
'*"•  ^de  la  Trimouille,  &  la  bataille  de 
S.  Aubin ,  rendent  Tautorité  royale 
triomphante.  Bien-tôt  après  la  prin- 
ceflfe  Anne ,  fille  &  héritière  du  duc 
'*^'*  de  Bretagne,  époufe  le  monarque  , 
&  par  cette  alliance ,  elle  réunit  à  la 
couronne  ce  riche  duché ,  qui  en 
écoit  aliéné  depuis  tant  de  fiécles. 
L'£co0è  va  figurer  enfin  dans  nos 
>leaux«  Jufqu*ici  elle  n  auroit  pré- 
fenté  que  des  faits  &  des  peuples  obf- 
curs;  tels  font  les  ravages  des  Piûes  ^ 
barbares  venus  de  la  Scythie^  qui  ont 
fi  fouvent  défolé  le  nord  dç  TAngler 
terre  ;  telles  font  encore  les  incurfions 
des  Scots  9  qui  fortant  de  l'Irlande  » 
venoient  porter  la  terreur  dans  les 
pofleiEons  de  leurs  voifins.  Les  deux 

Eeuples  réunis  ont  élevé  un  trône  que 
mr  courage  a  foutenu  contre  tous  les 
efforts  des  A'nglois  ^  mais  cet  état  ne 
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prenant  aucune  parc  aux  affaires  du 
refte  de  TEurope  ,  eft  refté  étranger  ^^*  ^ ^^j'^ 
à  (on  hiftoirc.  La  mort  d'Alexandre  \^^ 
III,  le  dernier  du  fang  des  anciens 
monarques ,  ouvre  une  fcène ,  où  la 
France  &  l'Angleterre  s'intéreflent. 
Jean  fiailleul ,  né  François,  Robert 
Bruce  ,  d'extradion  Angloife ,  tous 
deux  allies  aux  rois  d'Ecofle  ,  récla- 
ment la  couronne.  Le  droit  paroiflant 
douteux  entre  ces  deux  concurrens ,  le 
roi  d'Angleterre  eft  pris  pour  arbitre. 
Edouard  I ,  qui  veut  faire  acheter  par 
une  baflfèflè  ,  l'honneur  de  comman- 
der ,  efluie  de  la  part  de  Bruce  un 
généreux  refus ,  &  s'adreflè  à  Bailleul 
qui ,  moins  délicat ,  obtient  le  fcep- 
treen  promettant  de  fe  reconnoître  Hpu 
vaffalde  fon  protedtetir.  Vu  parle- 
ment d'Angleterre ,  où  le  monarque 
EcofTois  paroît  dans  l'humiliation 
qu'il  a  promife,  révélant  le  fecret ,  la 
nation  entière  frémit  du  traité,  ôc 
force  fon  roi  à  abjurer  de  lâches  fer- 
mens.  Une  guerre  fanglante,  où  la 
valeur  du  peuple  outragé  cède  au  gé- 
nie d'Edouard ,  brife  le  trône  d'E- 
coffe;  &  ce  royaume  devenu  une    '*^** 
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f)rovmce  d'Angleterre,  éprouve  toute 
a  dureté  d'une  nation  ennemie.  Tan* 
^*'  ^  *jlis  que  la  noblefle  s'indigne  inutile- 
ment d'un  joug  qu'elle  n'ofe  fecouer , 
un  homme  d'une  naiflànce  obfcure  > 
appelle  les  EcolTois  à  la  liberté.  Le 
patriotifme  réveillé  à  fa  voix ,  fécon- 
dant fon  courage  ,  Waleys  chalTe  les 
Anglois  de  la  plus  grande  partie  de 
leurs  conquêtes.  Mais  le  redoutable 
Edouard  revenant  de  la  France,  ra^ 
mené  la  vi6toire  avec  lui^  &  défait 
les  troupes  du  }eunehéros^  qu'il  trou- 
ve  aufli  inébranlable  dans  fes  revers  j> 
qu'il  l'a  vu  courageux  dans  la  profpé- 
rité.  La  mort  de  Waleys ,  qui  termme 
par  la  main  d'un  bourreau ,  la  carriè- 
re d'ur>  libérateur  ,  fait  retomber 
TEcofTe  fous  le  joug  j  &  des  otages 
choifis  parmi  les  plus  illuftres  niai- 
fons ,  conduits  &  gardés  à  Londres  , 
femblent  afliirer  les  chaînes  de  la  na- 
tion. Cependant  elle  trouve  encore 
*^®**  un  vengeur.  Robert  Bruce ^  fils  de- 
s  cet  homme  généreux  qui  a  refufc 
d'acheter  le  trône  en  raviUlFant,  brife 
fes  fers ,  revole  dans  fa  patrie  &  l'in- 
viie  à  combattre  fous  fes  étendarts.  Le 
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fort  qui  trahit  fon  courage  dans  deux 
batailles  ,  le  fane  de  fes  parehs  &  de  ^^'  'î^î'r 
les  amis  qu  immole  le  vamqueur,  les 
olFres  féd^iifantes  dont  on  le  flace , 
&  les  fuppUces  donc  on  le  menace  ^ 
ne  peuvent  ni  abattre  ni  corrompre 
foname.  Abandonné  des  EcofTois  que 
la  terreur  a  frapés ,  Robert  cherche 
un  afyle  dans  d'épaKTes  forêts  &  dans 
des  montagnes  inacceflibles  >  caché 
fous  le  plus  vil  extérieur  ,  &  réduira 
ne  vivre  que  d'herbes  fauvages  ^  mais 
toujours  rempli  de  (es  projets  de  ven- 
geance ,  toujours  méditant  de  brifer 
les  chaînes  de  fa  patrie.  Lorfque  la 
fécurtté  des  Anglois  fait  luire  quelque 
efpérance ,  il  paroît  tout-à-coup  chez 
un  ami  donc  il  connoit  la  fidélité ,  ÔC 
à  la  tète  des  valTaux  de  ce  feigneur ,  il 
s'empare  d*une  place  importante*  Au 
bruit  de  ce  premier  exploit ,  cette 
brave  noblefle  du  nord,  qui  conferve 
encore  de  nos  jours,  avec  lesvête- 
mens  de  fes  pères,  leur  horreur  pour 
1  efclavage ,  defcend  de  fes  monta-- 
gnes  y  accotKC  fous  fes  drapeaux  ,  Se 
faic  renaicre  Tefpoir  de  la  liberté.  La 
moit  d'Edouard  I  >  qui  livre  fon  fcep 
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^ssss^  ix^  à  un  indigne  héritier ,  fec^tndant 
^^•^  *;j'r  le  généreux  Bruce,  TEcorfe  voit  luire 
enfin  le  jour  où  elle  doit  recouvrer  (q^ 
droits  \  &  la  bataille  de  Brown  ^  où 
Soixante  mille  Anglois/uient  devant 
une  poignée  d'EcoflTois ,  femble  aflu- 
'jer  la  gloire  de  la  nation.  Le  trône  êft 
relevé  :  Robert  cft  couroniié  ,  &  ce 
;vengeur,defa  patrie  en  fait  le  bon- 
heur dans  un  régne  dont  lafageffeeft 
tti^,    immortelle.  La  profpérité  de  TEcoffe 
s'évanouit  à  la  mort  du  héros  qui  en  a 
été   Tame.  Prince  bienfaifant,    roi 
foible ,  David  Bruce  eft  trop  inférieur 
à  Edouard  III ,  pour  réfîfter  à  un  prinr 
ce  qui  conquéroit  la  France.  Vaincu 
€n  bataille  rangée ,  captif  à  Londres, 
le  monarque  EcoflTois  ne  recouvre  fa 
liberté  qu'en  s'aviliflTant  par  un  honv» 
jmage.  L'indignation  de  Ces  fujets, 
jdont  la  fierté  rejette  un  traité  humi- 
Jiant,  renouvelle  la  guerre,  &;Jamotc 
Àt  David  annuilanc  fes  prometlès ,  la 
iiation  s'affranchit  de  toute  ombre  de 
fervitude.  L'EcofTe  trouve  de  géné- 
reux vengeurs  de  fon  indépendance  ; 
j       dans  les  princes  de  la  nouvelle  faAiiile 
^^*    à  qui  elle  confie  fon  fcepire. .  Stutrc , 
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ipoux  de  rhéritiere  de  Bruce ,  gou« 
verne  avec  gloire  fous  le  nom  de  Ko-  f^'^JdcjJcl 
berc  III ,  &  commence  cette  race  de 
rois ,  fi  célèbre  par  Tantiouité  de  Ton 
origine  >  par  le  degré  d'élévation  où 
elle  eft  parvenue  >  Se  par  les  malheurs 
qui  ont  frapé  de  fi  puiflans  monar* 
ques. 

Un  royaume  démembré ,  une  na»   i>  a  n  h- 
lion  divilée,  des  rois  fans  pouvoir  ,  "^^suede^a* 
un  peuple  fans  frein ,  dont  le  caprice  norwkc£. 
choifit  Se  dépofe  fes    maîtres  ,  des 
grands  qui  fe  jouent  de  l'autorité  ,  Se 
des  évêques  qui  Tufurpent;  voila  Ti* 
mage  du  Danemarck  jufqu  à  Wal- 
demar  III.  Vainqueur  des  Holfatiçns     X1404 
qui  opprimoient  les  Danois^,  ce  prin- 
ce y  qui  a  des  talens  &  qui  leur  prête 
le  fecours  de  tous  les  crimes  utiles  » 
calme  infenfiblemenc  les  agitations 
deTétat,  profite  des  divifionâdefes 
voifins ,  recouvre   le  Schonen  ,  ac« 
quiert  llle  importante  de  Gothland  , 
Se  par  le  mariage  de  fa  fille  Maigue- 
rite  avec  Haquin  roi  de  Norwége ,  il 

5 répare  l'élévation  où  cette  princefle 
oit  parvenir. 
La  Suéde  préfente  d*abord  le  régne    «^j^ 
Dr 
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il  Tableau  de  l'HiJioîrâ  AIodcrn€i 
f— — '  de  Magnus  I ,  qui ,  par  des  rigueurs 
■A^'  ^Vl'r  ^^^^  Utiles  qu'adroitement  préparées, 
I45Î1.  ^  .  .  ^jçj^j  jg  £jg^  jç  j^  fédition  dans  le 

fang  d'une  maifon  puiffante.  Elle 
i2fo.  montre  la  régence  brillante  de  Canut- 
.  Son ,  &  fous  ce  prince ,  la  Carélie 
ajoutée  au  royaume  j  puis  le  défordre 
revenu  dans  Tétac  par  les  vices  du  roi 
Birger,  ingrat  qui  fait  périr  Je  fag« 
1304.  Canut  Son  par  la  main  d'ufi  boureau. 
Prcflc  par  les  armes  de  fes  frères  oui , 
i  la  cête  de  la  npblefTe  ,  demandent 
l'exécution  des  loix  donc  fe  joue  le  ty- 
ran, il  les  attire  dans  fon  palais ^fous 
le  mafque  d'une  réconciliation  feinte, 
6c  les  plonge  dans  un  cachot  où  il  les 
charge  de  chaînes  :  forcé  de  fortir  de 
la  ville ,  Fe  barbare  jefte  dans  le  fleu- 
ve les  clefs  de  la  prifon  où  ces  infor- 
tunés pcniFent  de  faim.  La  Suéde  in- 
dignée venge  fes  princes  en  faifant 
monter  fur  Téchafaut ,  Thérîtier  du 
trône ,  Se  couronne  Magnus  II ,  fils 
d'une  des  malheurcufts  viornes  de 
Birger.  Les  efpérances  que  fait  naître 
le  nouveau  roi ,  ne  tardent  pas  à 
s'évanotiir  ,  &  le  royaume  retombe 
dans  le  troublç*  La  Norwége  ^  où  fe 
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maintiennent  Magnus  &  fon  fils,  eft  ' 
îcpaiée  de  la  Suéde  qui  appelle  Albert  j^j,\]lljç 
de  Meckelbourg,  6c  lui  donne  le  ,j^^^  *  ^ 
fceptre  qu'elle  ravit  aux  deux  tyrans. 
La  mort  de  Haquln,  qui  éteint  Tan* 
cîenne  famille  des  rois  ,  livre  à  fa 
veuve  Marguerite  la  couronne  de 
Norwége ,  que  les  peuplei  enchan- 
tés déférent  a  fes  talens.  Bien- tôt  après 
les  Danois  qui  perdent  Waldemar,  ^^^7» 
font  monter  fa  fille  fur  le  trône 
qu'occupoit  ce  prince.  Ainfi  la  Nor- 
vège &  le  Danemarck  réunis  fous 
l'immortelle  Marguerite  ,  forment 
un  état  refpedable ,  dont  le  génie  de 
la  reine  augmente  la  puitTance.  L^or- 
dre  renaît  fur  les  débris  des  fadions, 
le  clergé  rentre  dans  les  bornes  que 
les  loix  lui  prefcrivent  j  la  noblefle 
ne  combat  plus  que  pour  les  intérêts 
du  trône,  les  Holfatiens  reçoivent 
des  fers ,  &  les  Villes  Anféatiques 
apprennent  à  révérer  le  pavillon  da- 
nois j  la  nation  devient  l'arbitre  du, 
nord  ^  &  fe  fait  refpeder  du  refte  de 
l'Europe. 

Cependant  la  Suéde  eft  plus  agitée 
gue  jamais.  Albert  a  regardé  ce  royau^. 
I     *  D  vj  - 
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*'  me  comme  une  proie  qu'il  s'eft  hâté 

ï«*a."Iic  ^^  dévorer.  Les  impôrs  fe  font  mul- 
tipliés y  les  privilèges  ont  été  violés  , 
&  les  dignités  n'ont  plus  été  que  le 
partage  des  Âllemands.^   La  Suéde 
tourne  alors  fes  regards  fur  des  voi- 
fins  que  la  fagefle  de  leur  reine  rend 
heureux.  Le  parallèle  de  leur  bon- 
heur &  de  l'oppreffion  fous  laquelle 
elle  gémit ,  rendant  infupportable  le 
joug  qui  Taccable ,  elle  force  Albert  à 
repaffer  les  mers,  &  oflFre  fa  couronne 
à  Marguerite.  L'héroïne  du  nord  en 
voit  donc  tous  les  peuples  ï  fes  pieds, 
6c  fon  habileté  fait  éclore  le  célèbre 
traité  de  Calmar ,  où  les  trois  nations 
ftatuent  que  les  trois  couronnes  ref- 
teront  toujours  unies  fur  la  même 
)k^ii.    tcte.  C  eft  au  fein  de  cette  grandeur, 
que  Marguerite  finit  avec  une  longue 
carrière ,  un  des  régnes  les  plus  glo- 
rieux qui  furent  jamais.  Son  fiécle  la 
furnomma  la  Sémiramis  du  Nord  ; 
elle  poflTéda  en  effet  les  talens  de  cette 
reine  d'Affyrie  ;  peut-être  en  eut-elle 
Us  foibleffès  ^  mais  jamais  elle  n'en 
commit  les  crimes.   On  peut  lui  re- 
procher l'infidélité  qui  lui  fit  violes 
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les  privilèges  qu'elle  avoitjarédecon- 
fer  ver.  On  doic  détefter  la  réponfe  f^^lTi*? 
qu  elle  nt  aux  Suédois  quiinvoquoient 
ùs  fermens  &  les  titres  qui  les  con- 
tenoient  ;  titres  donc  ils  étoient  les 
dépo(itatres%  ^(ic^ ,  leur  dit  cette 
reine  avec  un  fourire  amer  j  garde^ 
bien  vos  papiers ,  tandis  que  je  garde'» 
rai  les  clefs  de  vos  portes  ,  &  lesfer^^ 
rares  de  vos  châteaux. 

Le  traité  formé  pour  afTurer  l'union 
des  deux  peuples ,  devient  le  principe 
des  fanglantes  querelles  oui  vont  les 
divifer.  Eric  que  fa  tante  Marguerite 
a  chargé  de  trois  couronnes,  voit  bien- 
tôt échaper  celle  de  Suéde  dont  ii 
viole  les  privilèges.  La  nation  qui  ab- 
jure l'accord  de  Calmar,  donne  i 
Charles  Canut- Son,  l'honneur  de  la 
commander  ;  &  avec  la  dignité  de 
grand-maréchal ,  elle  lui  confie  la  '*  ' 
louveraine  puifTance.  Eric ,  qui  fait 
de  vains  efforts  pour  recouvrer  ce 
fîceptre,  perd  encore  le  Danemarck& 
la  Norvège.  Les  trois  peuples  fe  réu-  i4^jf; 
aident  de  nouveau  fous  Chriftophe 
de  Bavière ,  prince  aimabl^  qui  lup- 
f  lée  auxtalens  par  des  vcmis  qui  le 
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font  aimer.  Sa  mort ,  le  (îgnal  d'une 
4494  dejic.  f^co"^^  fiéparation ,  devient  l  occa- 
fion  d'une  guerre  nouvelle.  Les  arti* 
fices  du^rand  maréchal  lui  font  don- 
ner la  couronne  de  Suéde  ,  qu'il  porte 
fous  le  nom  de  Charles  III  ,  tandis 
que  les  Danois  placent  fur  leur  trône 
la  maifon  d'Oldembourg.  Chriftian  » 
le  premier  de  cette  illuftre  famille,  fi 
féconde  en  grands  rois  ,  réclame ,  les 
armes  à  la  main^  l'union  jurée  à 
Calmar.  La  Suéde  qui  regarde  com- 
me nul  un  traité  dont  fes  rivaux  ont 
viplé.les  claufes ,  foutenant  l'éleélioa 
qu'elle  a  faite ,  une  guerre  fanglante 
s'allume  entre  les  deux  royaumes.  La 
fortune  long-tems  balancée ,  chaflè 
&  ramené  trois  fois  l'intrépide  Char- 
les, qui,  après  les  plus  terribles 
revers,  a  le  bonheur  de  finir  fes  jours 
au  milieu  de  fes  fujets.  Chriftian  fuf- 
cite  vainement  les  évêques  dévoués  i 
fes  intérêt^.  La  nation  réfolue  de  ne 
plus  reconnoître  de  rois  ,  forme  une 
efpece  de  république ,  &  met  à  fa 
tcte  Etienne  Sture  qui  gouverne  fous 
le  nom  à^Adminiftrateur.  Celui-ci  , 
gai  forcée  Danois  à  retoorner  dap^ 
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ies  états ,  retient  les  faâieux  dans  le  • 
devoir ,  éclaire  les  démarches  du  cler-  ^*l\  'i!  Vr 
ge  ,  &  gouverne  au  milieu  des  ora- 
ges avec  autant  de  fagefTe  que  de  vi- 
eiieur.  Dépofé  par  les  intrigues  des 
evcque?  ,  ce  digne  magiftrat  eft  forcé 
de  remettre  les  rênes  de  Tétat ,  à 
Jean  de  Dancmarck ,  <jui ,  plus  heu-  '  i'  »• 
reux  que  fon  père ,  voit  à  (es  pieds 
les  trois  royaumes  du  nord. 

La  Pologne ,  après  trois  fiécles  d'hu-  Poiognf. 
miliation  ,  recouvre  le  titre  augufte  J^^fiq^gJ*"* 
dont  Ta  privée  Grégoire  VU.  Prémif- 
las ,  élu  par  les  fuffrages  unanimes  de 
la  nation,  ne  fe  contente  plus  du  nom 
de  duc.  Se  reprend  celui  de  roi  dont 
il  fe  montre  digne.  Le  crime  de  quel- 
ques fcélérats  qui  raflTaflînent ,  n*em- 
pcche  point  fou  fucceffeur  d'imiter  fa 
noble  nardiefle.  Ici  Ton  voit  jufqu'où 
peut  fe  porter  le  caprice  d'une  multi- 
fade  qui  choifit  fes  maîtres.  Le  fage 
XJladiflas  Loketek  dépofé  par  les  in- 
trigues des  eccléfiaftiques  ,  dont  il 
veut  réfréner  Tambiiion  ,  eft  forcé  de  !!•«• 
céder  fa  couronne  à  Venceftas ,  l'op- 
probre de  la  Bohême  &  le  rebut  de 
Vempire  •  Replacé  fur  le  trône  pat  leç    uf>^ 


dby  Google 


88  TdhUau  de  rHîftoïre  Moderne! 
vœux  unanimes  de  fa  patrie,  Uladif^ 
t^sflUUic  ^^*  ^"^  affiire  les  frontières  par  la 
*  défaite  des  Tartares ,  eft  obligé  de 
tourner  fes  armes  contre  un  nouveaa 
genre  d^ennemis. 

L'OrdreTeutonîque  appelle  par  les 
»»»7.  polonois  pour  féconder  les  miffioa- 
naires  qu'ils  envoyoient  en  Pruflè, 
avoir  conquis  toute  cette  contrée  qui 
eft  entre  la  Viftule  &  le  Memmel. 
Une  fi  riche  acquifition  avoir  donné 
aux  chevaliers  une  puiflance  redouta- 
ble ;  &  Mariembourg  bâtie  par  eux, 
devenue  le  fiége  de  leurs  grands- maî- 
tres j  étoit  regardée  comme  une  des 
villes  les  plus  confidérables  du  nord. 
Une  nobleffe  dévouée  aux  armes  par 
devoir  &  par  goût,  joignant  l'am- 
bition du  moine  à  la  valeur  du  fol- 
dat  y  étoit  bien  loin  de  fe  contenter 
de  ce  domaine.  Attentif  fur  la  fitua* 
tion  de  fes  voifins  ,  Tordre  mettoit  à 
profit  leurs  befoins  Ôc  leurs  malheurs  ; 
&  par  des  fecours  portés  i  propos ,  ou 
par  des  guerres  déclarées  dans  des  cir- 
conftances  favorables,  il  recul  oit  tous 
les  jours  les  limites  de  fes  pofTefiions. 
yiadiflas  qui  feat  toute  rimportancf 


dby  Google 


VP.  El»OQ.  RODOLPÎÎB.  gj 
d*arrcter  les  progrès  de  ces  dangereux 
hoces ,  6c  qui  les  voie  prêts  à  fe  faifir  i+^i.'c^jV^ 
de  Danizick,  prend  la  réfolucion  de 
les  repoulFer  par  les  armes ,  &  engage 
la  Pologne  à  féconder  fes  vues.  Ainfi 
commence  cette  guerre  Ci  fanglante  Se 
fi  longue  ,  où  la  vidtoire  difputée  pat 
une  nation  guerrière  que  conduifcnc 
des  rois  généreux,  &  par  un  corps  de 
nobleiïè  accoutumé  â  combattre  Se  i 
vaincre,  rette  il  long-tems  incertaine. 
Elle  îfe  fixe  fous  Cafimir  IV  y  qui  j 
vainqueur  des  chevaliers  dans  plu* 
iîeurs  batailles ,  ne  leur  accorde  la    ij4i:4 

I»aix  qu'en  reprenant  une  partie  de 
eurs  ufurpations  »  &  en  mettant  des 
freins  à  leur  audace.  Bien- tôt  après  • 
il  force  le  duc  de  Mafovie  à  s'avouec 
fon  vaffal.  Il  enlevé  aux  Tartares  le 
palatinat  de  Ruffie  ;  il  en  alTure  la 
tranquillité  par  les  forter elles  dont  il 
couronne  fon  enceinte  ;  il  fait  à  fes 
fu  jets  le  plus  grand  bien  qu'un  prince 
puillè  procurer  aux  hommes ,  en  fe 
lervant  de  l'amour  qu'il  leur  infpire  , 
pour  les  plier  fous  le  joug  bienfaifanc 
des  loix.  Il  obtient  &  mérite  le  nom 
de  Grande  Se  les  peuples  baignent  de 
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'  leurs  larmes  )  le  rombeaii  de  ce  roi,  le 
Mildiy.c.  ^^^^^^^  ^®  l'antique  maifon  des  Piaf- 
'  tes.  Louis  le  Grande  que  l'éclat  de  Ces 
talens  engage  les  Polonois  à  mettre  à 
leur  tctej  ne  fait  point  le  bonheur 
d'une  nation ,  qu'il  facrifie  aux  Hon- 
grois dont  il  eft  les  délices.  Après  lui , 
on  voit  une  réunion  mémorable.  Ja- 
■**^-    gcllon ,  fouverain  du  duché  de  Li- 
thuanie ,  abjure  l'idolâtrie  ,  époufe  lin 
fille  de  Louis  ,  &  monte  fur  le  trône 
fous  le  nom  d'Uladiflas  V.    La  Po- 
logne délivrée  d'un  adverfaire  fi  puif- 
fant ,  accrue  des  forces  d'une  fi  vafte 

} province ,  reprend  l'afcendant  perdu 
bus  Boleflas  II  ,v&  devient' une  des 
premières  puîffances  de  ces  climats. 
Cependant  la  guerre  contre  l'Ordre 
Teutonique  fe  renouvelle  avec  plus 
de  vivacité  que  jamais;  &  ce  n'eft  que 

I)ar  des  prodiges  de  valeur  qu'Uladif- 
as  &  fa  brave  nobleffè  parviennent 
à  repouiïer  les  chevaliers.  La  nation 

3ui  voie  revivre  l'ame  de  Jagellon 
ans  Uladiflas  VI ,  lui  confie  le  fcep- 
tre  que  la  mort  enlevé  à  fon  père,  & 
bientôt  après  la  Hongrie  le  place  fur 
(on  trône.  On  a  vu  de  fi  heureux 
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prcfages  s'évanouit  dans  les  plaines 

de  Varnes,  le  jeune  monarque  expier  ^^;,'X^:^^ 

le  crime  d'avoir  viole  la  trêve  jurée 

fur  les  garants  les  plus  faines,  &  le 

cimeterre  moiffonner  la  nobletfe  des 

deux  royaumes.  Ce  fanglant  revers 

ne  ravit  point  la  couronnera  la  pofté« 

rite  de  Jagellon.  Cafimir  IV,  â  qui 

les  Polonois  la  déférent ,  raflure  l'état 

ébranlé  par  un  (î  funefte  coup ,  &  peu 

d'années  après ,  il  faifit  Toccafion  de 

reculer  les  frontières.  La  dominatiofk 

de  l'Ordre  Teutonique  devenue  in- 

fupportable  aux  Prumens,  forçant  ce 

peuple  à  chercher  un  fort  plus  doux 

fous  le  joug  de  la  Pologne,  la  guerre 

contre  les  chevaliers  te  ranime.  Se 

préfente  de  longues  alternatives  de 

îuccès  &  de  difgraces.  Des  viftoires 

répétées  fixent  enl^n  la  fupériorité  de 

la  Pologne ,  &  amènent  le  célèbre 

traité  de  Torn ,  où  les  Teutoniques 

obligés  de  céder  la  moitié  de  la  Pruf- 

fe  j  fe  reconnoiffent  vaflàux  pour  la    '*^^* 

f)artie  qu'on  leur  laide.  Bientôt  après    - 
a  Valaçhie  rend  un  hommage  plus 
ilateur  encore  pourCa(îmir,puifquiI 
cft  volontaire  9  &:  le  prix  de  la  véné« 
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'  ration  qu'il  infpire.  C'eft  au  milieu  cfè 
An.  1273.=:  c^jfç  profpéricé  ,  que  ce  brince  ler- 
mine  un  règne  j  dont  il  a  employé 
'*^^*  tous  les  momens  à  la  gloire  de  fa 
couronne ,  &  au  bonheur  de  fes  fu- 
jets.  La  noblelTe  chérira  à  jamais  fà 
mérnibire  ,  parce  qu'il  fut  le  premier 
qui  vbwlut  que  les  députés  de  ce  corps 
opina(Tent  dans  les  diètes ,  où  juf- 
qu'alors  la  voix  feule  des  Palatins  s'é- 
toit  fait  entendre.  Heureux  fi  elle  ne 
tourrioitpasfî  fouvent  contre  la  tran- 
quillité de  la  patrie  ,  un  bienfait  def- 
tiné  à  fon  bonheur  !  — 

'  Russie,  xjne  révolution  importante  jette  les 
fort  démens  d'un  grand  empire.  La 
Ruflîe ,  courbée  depuis  deux  fiécles 
fous  le  joug  le  plus  humiliant  &  le 
plus  rigoureux ,  s'arrache  à  lobfcurité 
&  à  Tefclavage.  Jwan  Bazilowits ,  in* 
digne  de  Torgueil  des  Tartares  ^  ap- 
pelle fa  nation  à  la  liberté ,  chafle  les 
barbares  des  anciennes  places ,  leur 
en  enlève  dç  nouvelles ,  fe  rend  maî- 
tre de  la  fameufe  ville  de  Novogerod, 
&  y  trouve  d'immenfes  tréfors  ;  riches 
dépouilles  de  la  moitié  de  l'univers  , 
que  les  defcendans  de  Gengis  ont  ta- 
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dragée  !  II  marche  vers  Toccident  en  ^'  '  ^' 
faifanc  auranc  de  conquêtes  que  de  ^"iJ^Jj'ç 
pas,  s*empare  de  Moskou,  &  fixe 
Ion  féjour  dans  cette  ville»  qu'il  rend 
le  Hége  de  la  cour  &  la  capitale  de 
l'empire.  Libre  de  tout  joug  ,  &  re- 
gardé comme  un  des  plus  pui(Iàn$ 
princes  de  ces  climats ,  il  dédaigne  le 
titre  de  duc  porté  par  Tes  ancêtres^  Se 
prend  celui  de  czar ,  qui  eft  demeuré 
à  Tes  fucceilèurs*  C'eft  là  que  com- 
mence véritablement  Thiftoire  d^ 
Ruffie  ,  &  Bazilowifs  I  doit  être  re- 
gardé comme  le  fondateur  de  cet  em- 
pire ,  devenu  de,  nos  jours  le  plus 
▼afte  y  &  un  àps  plus  âorifTans  de  U 
ferre.  ^ 

Une  fcène  révoltante  fe  préfente  espagni. 
d'abord  en  Caftille.  AlphonfeX,  vé- 
nérable par  des  vertus  &  des  talens , 
privé  du  premier  de  fes  fils  ,  voit  le 
iècond  foutenu  de  la  nation  qui  l'ido- 
lâtre j  ravir  Tefpoir  du  tr^ne  aux  hé- 
ritiers naturels ,  le  forcer  lui-même  nu. 
i  fortir  de  fes  états ,  &  le  réduire  à 
rhumiliation  de  chercher  un  afyle 
dans  le  palais  d'un  roi  Maure  à  qui  il 
,  a  fait  unç  pcrpétuelle^  guette*  Le  gé«: 
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'néreux  Sarazln  arme  aufii-tocen  fa<^ 
i49uâeJC.^^^^  de  fon  ennemi j  &  le  voyant 
étonné  de  tant  de  grandeur  d'ame  ^ 
Alphonfe^  lui  dit-il,  ne  crois  pas  que 
je  fois  devenu  ton  ami*  Nos  divifions 
parlées  ont  élevé  entre  nous  d'infur^* 
montdbles  barrières.  Mais  tu  es  mal^ 
heureux  ;  je  te  dois  des  fecours  :  // 
faut  venger  la  majejlé  royale  &  la, 
nature  ^  outragées  par  ton  indigne  fils. 
Lorfque  je  t'aurai  remis  fur  le  trône  , 
je  reprendrai  ma  haine.  De  fi  héroï- 
ques pro}çts  ne  font  point  exécutés. 
La  fortune  »  qui  couronne  l'audace 
de  Sanche,  ne  lailTe  à  Âlphonfe 
*^*^*  qu'une  retraite  dans  Séville ,  où  le 
chagrin  termine  fes  jours.  Savane 
aftronome ,  judicieux  hiftorien  ^  fage 
légiûaceur ,  ce  roi  fut  un  des  plus 
refpeâables  fouverains  &  des  plus 
malheureux  qui  régnèrent  jamais.  Sa 
paffion  fut  d'infpirer  à  fes  fujets  le 
goût  des  fciences  ,  8c  de  les  faire  vi- 
vre fous  des  loix  fages  ;  noble  am- 
bition ,  mais  qui ^n  étant  point  fécon- 
dée par  le  talent  de  concilier  les  ef-> 
prits  y  devint  le  principe  des  troubles 
qui  agitèrent  fon  régne!  Les  ingrats 
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Caftillans  lui    firent  un   crime  du 

bien  qu'il  vouloir  leur  faire  ;  &  il  ^^'  'IJj'^ 

{>aya  de  la  perte  de  fon  bonheur ,  ce- 
ui  que  Tes  régtemens  procurèrent  à 
la  poftérité.  Cependant  de  nombreux 
prages  menacent  la  tèt^  du  nouveau 
monarque.  Les  princes  de  LaCerda, 
que  les  droits  de  la  nature  appellent 
au  trône  >  intéredent  à  leur  fort ,  le 
roi  de  France ,  qui  leur  eft  uni  par  le^ 
liens  les  plus  étroits  du  fang  ;  rAra« 
gonois  ,  toujours  prêt  i  profiter  des 
troubles  de  la  Caftille  ;  le  Portugais» 

Î|ui  ne  cherche  que  les  occafions  de 
aire  des  conquêtes  nouvelles.  D'un 
autre  côte ,  le  frère  de  Sanche  s'unit 
aux  Maures  &  les  conduit  en  Anda- 
loufie^  tandis  que  le  pape>  fur  un 
vain  prétexte  de  parenté  »  veut  fé-* 

Ïarer  ce  roi  d'une  femme  <ju'il  adore, 
/intrépide  Sanche,  environné  d« 
tant  d'ennemis,  brouille  les  uns,  ni* 
gocieavecles  autres,  s'allie  avec  celui» 
çï ,  combat  contre  celni-^là ,  brave  les 
foudres  du  pontife  ,  &  chailè  le  Mir 
ramolin.  La  nation  féconde  de  tous 
fes  efforts  le  roi  qu  elle  s'eft  choifij  Sç 
faiç  pour  lui  Içs  plus  étonnaus  facriR^ 
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■   "  ces.  Gufman  qui  commande  dans  I* 

An.  ii73*=  ville  de  Tarif ,  voie  amener  aux  pieds 
de  la  muraille  >  ion  hls  unique  entre 
deux  foldats  qui  ont  le  bras  levé  fur 
cet  enfant:  on  menace  de  le  frapec 
fi  le  perc  ne  rend   la  ville:  Frape^ 
s'écrie  Gufman  \   fî  j'avais  cent  fils , 
je  les  donnero'is  pour  mon  reu  La  mi- 
tî^f  •    norité  de  Ferdinand  donne  un  nouvel 
cfpoir  aux  La-Cerda.  Ils  croient  fa- 
cile d'enlever  le  fceptre  à  un  enfant 
qui  n*a  d'autre  appui  que  fa  mère. 
C'étoit  Marie  de  Molina,  cette  cpoufe 
adorée ,  dont  Sanche  avoir  détendu 
les  droits  contre  le  pontife  ,  &  qui  > 
aux  grâces  de  fon  fexe  ,  joignoit  toute 
l'ame  de  fon  époux.  En  vain  les  puif- 
fances     voifinès     s'uniflent    contre 
elle..  En  vain  les  Maures  triomphans 
ont-ils    dîété   un    traité    honteux  , 
avoué  par  le  confeil  de  régence.  En 
Vain  les  grands  refpirent-ils  la  dif- 
cordeentr'eux,  &  l'audace  contre  lei 
trône.,  L'adreflède  la  reine  calme  le« 
orages.qui  agitent  l'intérieur  du  royau- 
me ;   éç  lorfque   par   une    douceur 
mêlée  à  une  prudente  févérité  ,    elle 
a  mis   la  révolte  à  fes  pieds  ,  elle 

matche 
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marche  elle-même  à  la  cêce  des  ar- 
mées, contre  les  Aragonois  &  ^^^'"''j^jc! 
Arabes  ;  &  par  d'éclatans  fuccès  ,  ^'*^** 
ejle  les  force  à  refpeâer  fes  frontières. 
La  foiblelfe  de  Ferdinand ,  dont  Tin* 
gratitude  éloigne  Marie  du  gouver*- 
nement ,  ramené  les  dangers  »  &  fait 
renaître  les  troubles.  Us  deviennent 
extrêmes  pendant  la  minorité  d'Al«. 
phonfe  XL  La  licence  régniè  d'une 
extrémité  de  la  Caftille  à  l'autre  ;  les    *'"' 
princes  déchirent  Tétat ,  dont  iU  fe 
aifputem  les. rênes;  les  gouverneurs 
tyrannifent  les  villes ,  &  les  villes 
çiadacrent  les  gouverneurs.  L'autori* 
té  des  loix  eft  le  fouet  de  Taudace ,  8c 
lefprit  de  faâion  devient  celui  de  la 
nobleÛe.  Tous  les  crimes  marchant 
â  la  fuite  de  la  violence ,  les  peuples 
déferrent  en  foule  une  patrie  qui  ne 
leur  offre  que  des  malheurs.  Alphon^ 
fe  atteint  à  peine    l'âge   de  quinza 
sms  ,  qu'il  forme  le  projet  d  extermi-^ 
Qer  les  brigands  qui  oppriment  la 
i^acion.  Il  commence  par  faire  pot« 

Î|narder  à  fa  table  un  prince  de  fou 
ang ,  l'ame  de  tous  les  complots  8c 
i)e  toutes  le$  fédition$.  Apprenant  qu^ 
Tome  II.  E 
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—  le  peuple  murmure  contre  une  exccu- 
'^^*  'd^j^c  "^^  ^  hardie ,  il  fe  tranfporte  au  mi- 
«^^'  *     •  JJ^^  jç  \^  place  publique ,  s'avoue 
l'auteur  du  meurtre ,  &  menace  du 
même  fort  ceux  qui  imiteront  les  cri- 
mes du  coupable  qu'il  vient  d'immo- 
ler. Eiifuite  il  parcourt  les  villes  les 
plus  fcditieufes;  &    des    cchafauts 
Greffes  en  fa  préfence,  arrofés  du 
fang  des  rebelles  ,  y  portent  une  fa- 
lutaire  terreur.  U  s'en  fert  pour  forcer 
les  nobles  à  lui  remettre  les  forteref- 
fcs  ,  à  renoncer  au  funefte  privilè- 
ge de  s*armer  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  à  rendre  à  fa  couronne  les 
droits  de  la   fouveraiheté.   Lorfque 
par  une  fé vérité  qui  Ta  fait  furnom- 
mer  te  Vengeur  ^  il  a  banni  la  re* 
bellion  &  la  licence  ,  il  reprend  le 
projet  de  fon  bifaïeul ,  &  tâche  de 

Îolir  fa  cour  par  des  fêtes  où  brillent 
î  goût  &  la  magnificence.  Tandis 
que  ce  prince, voluptueux  avec  délica- 
tefle  &  rigoureux  avec  juftice,  donne 
une  face  nouvelle  à  fes  états,  un  ora- 
ge imprévu  menace  de  les  engloutir, 
n  apprend  que  le  roi  de  Maroc,  ven- 
eur de  foa  61s  tué  dans  un  combat 
contre  Us  chrétiens^  mène  fur  fes 
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pas  deux  cens  mille  Afriquains  ;  que 
ce  prince  vainqueur  de  la  flotte  caftil-  ^^  'd'**c 
]anne,  a  pénétre  dans  TAndaloufie  j  *^^*'  *  *  ^ 
&  que  les  villes  faifies  àt  terreur  ^ 
s'empreflTenc   d'ouvrir    leurs   portes,  / 

L'aéèif  Alphonfe  vole  auflîtôt  au  fe- 
cours  de  la  patrie.  A  la  tête  d'une 
armée  peu  nombreufe  &  ramaffee  i  "^ 
la  hâte  ;  il  attaque  des  troupes  in- 
nombrables ,  l'élite  de  l'Afrique  ,  & 
commandées  par  le  roi  le  plus  puiflant 
qui  obéilTe  à  la  loi  mufulmane.  Le$ 
plaines  de  Tarif  font  le  champ  où  fô 
donne  une  des  plus  mémorables  ba- 
tailles ,  dont  Thiftoire  moderne  con- 
ferve  le  fouvenir.  Les  deux  n  rions 
ennemies  y  déploient  ce  courage  qui  ^ 
ks  a  rendu  fî  fameufes;  courage  exercé 
par  fix  fiécles  de  haine  &  de  guerre; 
Alphonfe  qui  apperçoit  le  moment  où 
les  Caftillans  vont  fuccomber  fous  le 
nombre  ',  eft  prêt  à  fe  précipiter  dans 
les  bataillons  ennemis  ,  lorfque  rete<« 
mi  par  l'archevêque  de  Tolède  qui 
combat  à  fes  côtes  ,  il  voit  fes  foldats 
tenter  de  nouveaux  efforts  qui  déci- 
dent la  vîdoire.  Le  roi  de  Maroc, 
^IféderAndaloufîej  paflTe  fur  une 

Ei| 
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barque  de  pécheurs  >  la  même  mec 
unî^cj.c  S^'"  ^  traverfée  avec  trois  cens  vai£- 
ieaux  de  guerre  >  candis  que  fon  camp 
où  rriompbsnr  la  profufion  &  le  luxe» 
livre  aux  foldats  un  butin  immenfe  » 
que  le  généreux  Alphonfe  refufe  de 
partagea.  Enfuite  paroît  le  fiéged'AI- 
t344«  gcfir®  f  fi  célèbre  dans  les  annales  ef- 
pagnoles,  par  les  combats  particuliers 
que  fe  livroient»ibus  les  murs  de  cette 
ville  >  les  chevaliers  Chrétiens^  &  les 
plus  braves  des  Maures  \  guerriers 
que  lamour  de  la  gloire  y  amenoic 
de  toutes  les  parties  de  la  terre. 

Pendant  que  la  Caftille  recule  fes 
limites ,  &  fe  rend  célèbre  dans  TEa- 
of«,  rope ,  TAragon  couronne  des  rois  qui 
ne  le  rendent  pas  moins  âoriflànt.  La 
France  ne  pardonne  point  à  Pierre  III» 
les  torrens  de  fang  dont  il  cimenta  la 
conquête  de  la  Si«ile  ;  mais  TEfpar 
gne  admire  en  lui  une  politique  &ç 
une  valeur  qui  ont  mérité  à  ce  mo- 
naraue  le  furnom  de  Grand.  Le  régne 
d' Alphonfe  UI  eft  mémorable  par  les 
barrières  que  la  nation  éleva  contrç 
le  defpotifme;  par  les  précaution^ 
qu  elle  prît  pour  aiTurer  la  vie  &  Thoa- 
neur  du  citoyen  innocent,  &  par 
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Tautoncé  dont  elle  arma  le  Grand-  ! 
Juftîcier  ,  magiftrat  redoutable  au '^^- 'j^i-r* 
trône  même.  On  voit  tous  Jacques 
II  continuer  les  querelles  des  princes  ^*^'* 
de  la  maifon  de  ce  roi ,  avec  les  ducs 
d'Anjou  qui  réclament  la  Sicile.  L'a- 
mour que  ce  monarque  eut  toujours 
pour  l'équité  »  a  rendu  fa  mémoire 
refpeftable  &  chère  j  &  l'Hiftoire  n  a 
point  oublié  que  dans  une  affaire  im« 
portante ,  ce  pnnjf*  qui  pouvoit  la 
terminer  en  fa  faveur  par  un  coup 
d'autorité  ,  préféra  d'en  foumettre  la 
décidon  aux  dépofitaires  des  loix.  La 
donation  que  les  papes  font  à  Jac-  ^^^^, 
ques  II ,  de  la  Sardaigne  dont  ils  veu- 
lent dépouiller  lès  Pifans  j  occafionne 
une  guêtre,  auffi  fanglante  que  rui- 
neufe;  guerre  qui  a  cependant  les 
conféquences  les  plus  heureufes  , 
parce  que  les  Efpagnols  forcés  de 
combattre  les  plus  habiles  naviga- 
teurs de  leur  (iécle  »  font  obligés  de 
former  une  marine  qui  deviendra  un 
à^s  principes  de  leur  grandeur.  * 

La  couronne  de  Navarre  a  paflé  dé 
la  maifon  dé  Champagne  à  celle  de 
France.  Jeanne  >  héritière  du  derniec 
.  Eiij 
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>  Thibault  y  a  porté  ce  royaume  à  Phi- 
An.  1271.*  lippe  U  Belj  &  trois  de  fes  fuccef- 
,^>t.dej.c  f^^^^  ,,^^^  g^^^^  Philippe  de  Valois 

3ui  a  reconnu  les  droits  légitimes 
'une  autre  jfeanne ,  allé  de  Louis 
le  Hutin ,  a  rendu  la  couronne  à  cette 
princeiTc;  &  celle-ci  par  fon  mariage 
avec  Philippe  d*Evreux,  l'a  tranfmife 

^}*9.  à  cette  branche  de  la  maifon  de  Fran- 
ce. Sous  Philippe,,  que  la  douceur  de 
fon  gouvernemenc  a  fait  chérir  ,  la 
nation  ne  s'eft  point  apperçue  de  la 
foibleiïe  des  talens  de  fon  maître.  Elle 

1345.  ^  ^^""  ^^"^  '^  poids  de  roppreflîou 
fous  Charles  le  Mauvais ,  un  des  plus 
odieux  tyrans  de  fon  fiécle.  Dans  le 

*^^^*  mcmetems,  Pierre  1  monte  fur  le 
tr&ne  de  Caftille.  Peu  d'années  aupa- 

\iî€.  ravant ,  Pierre  le  Cérémonieux  avoit 
fuccédé  en  Aragon  à  fon  père  Al- 
phonfe,  Ainfi  TEfpagne  voit  fur  fes 
trônes ,  trois  princes  qui  femblent  fe. 
difputer  la  gloire  d'ctre  plus  cruels. 
On  voit  dans  les  faites  de  la  France  , 
les  crimes  de  Charles  le  Mauvais  \ 
fes  perfidies  ,  fes  aflafllnats ,  fes  em- 
poilonnemens,  l'état  bouleverfé  par 
if  s  artifices,  &  la  capitale  inondée  de 
fangpac  i^»  fureurs.  Le  Cérémonieux^ 
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qui  met  plus  d'adreOfe  dans  fes  pro* 
|ets ,  élude  Its  privilcges de r Aragon,  f^^^i^J'.e. 
accable  fes  fujecs  d'impôts ,  fait  petit 
fur  réchafauc  le  vereueux  Cabrera ,  le 
héros  &  le  libérateur  de  la  patrie  ;  xl 
dépouille  fes  parens,  maUacre  (ts 
frères ,  &  fe  rend  l'horreur  de  fes 
fu^ts ,  dont  il  viole  tous  les  droits. 
Pierre  de  Caftille  furpaflè  les  forfaits 
de  ces  deux  princes.  La  mort  de  la  ^ 
belle  Eléonore  ,  maîcreâe  de  fon 
père ,  fignale  les  premiers  fours  de 
Ion  régne  h  un  nuniftre  »  pour  avoir 
mérité  leftirae du  peuple  j eft égorgé 
en  entrant  dans  le  palais  4  on  livre 
au  boureau  ^  un  prince  de  la  maifoa 
de  La-Cerda  j  dont  tout  le  crime  eft 
d'avoir  au  trône  des  droits  qu'il  ne 
réclame  point;  on  étrangle  la  reine 
douairière  d'Aragon  ^  tante  du  roi  ; 
un  prince  de  la  même  maifon  ,  pérît 
d'un  coup  de  poignard.  Un  roi  d^ 
Grenade,  fuivi  de  fa  cour,  vient  à 
Burgos  fur  la  foi  d'un  fauf-conduit^ 
Pierre ,  après  l'avoir  couvert  d'outf*?- 
ges  ,  fe  donne  le  plaifir  de  le  maila* 
crer  de  fa  propre  main  ,  Se  il  forcç 
les  feigneurs  qui  l'entourent  5  àalËi^ 

Eiy 
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finer  devant  lui,  les  Maures  qui  ont 

.'dejic  accompagné  leur  maître.  Le  fore  def* 
'  rineune  des  plus  aimables  femmes  de 
l'Europe  à  ctté  Tépoufe  dece  monftre. 
Toutes  les  hiftoires  de  ce  tems  parlent 
de  la  beauté ,  des  grâces  &  de  la  dou-^ 
ceur  de  la  malheureufe  Blanche  de 
Bourbon.  Tant  de  charmes  ne  cou* 
chenc  point  le  cœur  de  l'impitoyable 

Hsfs.  Pierre.  PoulTé  par  Marie  de  Padille , 
digne  d'avoir  un  tel  amant ,  il  ou«* 
trage  la  reine  dès  les  premières  en- 
trevues y  puis  il  la  confine  dans  une 
étroite  prifou ,  d*où  il  ordonne  qu'on 
la  transfère  â  un  château ,  où  la  more 
Tattend.Echapée  à  fes  barbares  fatel* 
lites  y  au  milieu  de  la  ville  de  Tolède, 
l'infortunée  Blanche  fe  jette  dans  une 
églife  ,  où  3  embraflànt  Tautel  &  bai- 
gnée de  fes  larmes  ,  elle  implore  un 
Dieu  protefteur.SajeuneflTcfa  beau- 
té y  (ts  malheurs  animant  un  peuple 
à  oui  le  tyran  eft  déjà  odieux  ,  la 
ville  fe  fouléve^  &  jure  de  défendre 
Se  de  venget  fa  reine,  La  Caftille  en- 
tière s'unit  àToIede;  &  unenombreu* 
fe  noblefle  accourt  dans  fes  murs.  Elle 
«  i  fa  tète  Henri ,  comte  de  Tranfta** 
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ïhare  ,  &  Frédéric ,  grand-maître  de 
S.  Jacques  ,  teus  deux  frères  naturels  ^'*'  ^7A"c 
du  roi,  tous  deux  brûlant  de  venger  '*^*'        * 
la  mort  de  leur  mère;  Henri  déjà  cé- 
lèbre par  une  valeur  héroïque  &  pfr 
une  affabilité  qui  le  rend  les  délices 
de  la  nation j  Frédéric,  le  feignent 
le  plus  accompli  de  l'Efpagne ,  qui 
adore  Bl^che ,  &  pour  qui  filandie 
n  a  pu  fe  défendre  d'être  fenfible.  La 
haine  géhérale  pourfuit  le  monarque», 
Le  barbare  Pierre  eft  enfermé  i  fou 
tour  ,  &  les  états  aflemblés  qui  déli^ 
bérent  déjà  fur  fon  fort,  fe  préparent- 
à  donner  un  exemple  terrible  à  l'uni* 
vers.  U  eft  trifte  pour  l'humanité  que 
des  talens  fublimes  foient  unis  quel- 
quefois aux  vices  les   plus  odieux»- 
Reilources  du  génie ,  fiiiefles  de  la. 
politique  ,  carefTes^édutfances  ,  pro- 
melles   fpécieufes ,  Pierre  met.  touç 
en  ufage  &  fait  illufion.  L'efpérance 
de  le  voir  changer  ^  fécondant  ce  ref- 
peâr  ^a'infpirbT&  majefté  du  tràne  » 
on  fui  rend  avec  la  liberté  ,  un  fceptre 
dont  on  fe  flatte  d'avoir  limité  tepoa-^ 
voir.  L'habile  monarque  ne  tarde  pas    it^j^ 
i  &  jotKf  de$  £tci»^qa.*on  a  vo^iai 
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mettre  à  fa  férocité  ;  &  la  guerre  eue* 
•^'^•^' ^^^'J  renouvellent  les  méconjtens ,  ne  1ère 
*^  *  *  '  qu'à  faire  éclater  des  calens  fous  les- 
quels la  CaftilLe  fuccottibe.  Les  re- 
butes foot  abattu^  de  tous  côtés  ,  &C 
la  malheureufe  Blanche  chargée  de 
Jî^ï*  nouvelles  chaînes  ,  eft  une  des  pre- 
mières viâimes  qu'on  immole.  Fré- 
déric la  fuie  de  près  :  Tranftamare 
qu9  la  fuite  dérobe  à  la  mort ,  efl: 
profcrit;  tous  les  amis  des  enfan9 
4'Etéonofe  tombent  fous  le  poignard^ 
ou  periflènc  par  le  poifon.  La  reine-» 
mère  qui  a  favorifé  Blanche ,  laitguif 
dans  uae  dure  captivité  ,  d'où  elle  eft 
tirée  par  fou  barbare  fils  pour  fe  voir 
couverte  du  fang  de  fes  favori^^u'oii 
égorge  à  fa  vue*  Prefque  toute  la 
noblèiïe  «ui  a  fuivi  les  deux  reines^ 
expite  d|ns  les  fupplices  ^  ^  comme 
fi  la  ragetlu  tyratx  ne  fe  fut  pas  cour 
tentée  de  prendre  les  viâimles  en  dé^r 
(ail,  il  envoie  dansjes  villes ^  des 
ioldatsqiii  les  inondent' de. fapg. 
^  L'£fpa^ne»  au  milieu  de  fes;  maU 
heucs,  jouit  d'un  fpeâtacle  coniblant» 
*{  £ile  voit  Us  Qppre0èuFs  qui  ta  défo^ 
kaiL»  i^tm^  m  .ans  iaoum  k)s  Mk 


/  li 


dby  Google 


VI*.  Epoq.  Rodolphe.   107 
^tres  9  fe  faire  une  guerre  atroce  ,  & 
ie  menacer  réciproquement  de  fe  don-  f^;,"c  J.^ 
ner  la  mort.  Pierre  d'Aragon  déploie 
toute  la  fîneiï*e  &  toute  la  barbarie  de 
Tibère;  Pierre  de  Caftille  montfîe 
toute  la  valeur  d*un  hércKi  au  milieu 
-des  cruautés  de  Né^on.^  L*a^f  Ca^ 
tillan ,  que  la  viâoire  fuit  partout, 
fe  flate  déjà  de  voir  couler  fous  fes 
mains  le  fang  defon  adverfaire  ;  ôch 
tyrannie  étayée   de  tant  de  talens, 
femble  affermie  pour  jamais.  Mais  la 
fonune  de  la  Caftille  lui  a  ménagé  un    ii6€i 
vengeur.  Henri  de  Tranftamare,  feul 
échapé  du  mafTacre  de  fa  famille  » 
animé  par  le  defir  de  la  plu$  jufte  des 
vengeances ,  a  été  implorer  r  Aragd- 
nois ,  &  en  fe  prêtant  i  fes  crimes ,  il 
Ta  intéreifé  à  les  malheurs.  Les  diC- 
graces  de  ce  roi,  ne  laiâant*plus  d'df- 
poir  de.  ce  câté  ,  Henri  a  tourné  les 
leuxvers  la  France.  Des  troupes  d't- 
-yenturiers  rendues  inutiles  par  la  p^Y, 
Véto^nt  répandues  dans  le  royaume, 
Zc  y  poreoient  le  ravage.  C'eft  à  la  tète 
dt  ce  ramas  de  brtf,ands  que  s'avanc» 
Tranftamare.    Plufieurs     chevalicts 
Sraiif(M$  ^  hciiltvt  de  vengpr  Ti^. 
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\  fortunée  Bourbon  ^  s'uniHènc  à  lui; 

AN.X27I.K&  marchent  fous  la  bannière  d:-  du 

^4f2.dcJtC.GQçfciin,  Les  foupçons,    fupplices 

des  tyrans  ,  qui  agitent  Pierre  3  lui 

£aifant  voir  autant  d'ennemis  qu'il  a 

de  fujets  dont  il  eft  entouré  $  il  fuie 

en  Portugal  y  d'où  banni  comme  le 

rebuc  delaterre,  il  va  â  la  cour  de 

Bordeaux  ^  implorer  Tilluftre  fils  du 

grand  Edouard.  La  pitié  ,  fi  naturelle 

pour  un  roi  puiflant  réduit  à  tendre 

.^      une   main    fuppliante  »   parlant  att 

cœur  du  prînce  de  Galles  ,  le  hércSs 

de  Poitiers  devient  le  protecteur  da 

tyran.  Accoutumée  depuis  long  tems 

i  fe  fixerdfous  les  étendarts  du  prince 

Angloisy  la  viâoire  change  dans  une 

feule  campagne,  les  deftinées  de  la 

Caftille.  Henri  (e  croit  trop  heureux 

de  fuir  \  la  valeur  de  la  noblelTe  frati- 

çoife  ne  fert  qu'à  lui  donner  ou  la  more 

ou  les  fers ,  &  le  célèbre  du  Guefclio 

^devient  lui-même  le  prifonnier  du 

,  vainqueur.  Tranftamare  étoit  perdu  » 

S  Pierre  n*eût  point  été  ingrat.  Le 

.généreux  Edouard  avoir  fait  jurer  à 

'  rion  allié  j  qu'à  l'avenir  il  épargneroit 

Jk  iang  de  kz  fujets  p  9^  qu'il  livre- 
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toit  à  TAngletcrre  quelques  villes  ;  ' 
foible  prix  d'un  fi  grand  fervice.  Mais  f.*J'^,"i^,Q 
le  prince  n*ctoit  point  encore  à  BoN 
deaux .  que  le  cruel  fe  jouant  de  fes 
fermens,  rempliiToie  les  prifons  , 
élevoit  des  échafauts  »  allunioit  des 
bûchers  ,  &  refufoifc  les  places  qu  il 
lavoir promifesw  Henri  qui  voit  foA 
riyal  le  priver  de  fon  protcfteur  ,  re- 
prend fes  projets  ,  &  toujours  accom- 
pagné  de  duGuefclin,  dont  le  prince 
de  Galles  a  brifé  les  fers  ,  il  reparoîc 
en  Caftillex>ù  il  invice  les  ennetrfis  de 
Pierre  à  fe  raflfembler  fous  (es  dra* 
peaux.  Un  combat  où  le  monarcjue 
déploie  la  plus  haute  valeur  ,  décidé 
en  faveur  de  Tranftamare  j  &  Pierre  mU 
affiégé  dans  un  château ,  ne  voit  plùi 
que  les  tourmens  que  lui  prépare  uri 
ennemi  implacable.  Dans  cette  èxtrè^ 
mité  il  s  adrelfe  à  du  Guefclin ,  St 
par  de  magnifiques  prdhietres  3  il  fê 
flate  d'avoir  obtenu  que  le  général 
François  le  recevra  dans  fa  tente ,  d'où 
il  doit  aller  ranimer  le  petit  nombre 
d'hommes  qui  s'intéteffeût  à  fon  forti 
Trahi  &  livré  à  foft  rival ,  il  téveillô 
touce  ia  fieccéà  rafpeâ  de  la  perfidie, 
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Loin  de  defcendre  aux  prières  ,  il 
AN.  1173.=  appelle  Henri  un  vil  ufurpateur ,  un 
^^*'**'-^-^' bâtard  méprifable,  dont  l'ambition 
détrône  un  roi  légitime.  Frapé  d'un 
coup  de  poignard,  il  fe  jette  Ait 
Tranftamare,  &  quoique  baigné  dans 
fon  iang,  itefl:  prêt  à  lui  donner  la 
mort ,  lorfque  du  G uefclin  fécondant 
Henri,  livre  a  celui-ci  les  moyens 
d'immoler  fon  rival  C'eft  ainfi  que 
le  plus  barbare  des  hommes  reçoit 
une  mort ,  méritée  fans  doute  \  mais 
en  vt)udroit  qu\ine   autrs  main  eût 

rrté  les  coups ,  &  l'on  voit  à  regret 
héros  de  la  Fr^ince  ,  figurer  dans 
cette  fcène  fanglante* 

La  Caftille  couronne  auffi-tot  Heti- 
ri,  qui  fen tant  la  foiblelTe  de  fes  droits, 
pft  forcé  de  laiffer  renaître  l'audace, 
Deftx  pui (Tances  formidables  confpi- 
rent  pouf  l'attaquer  ,  &  toutes  deiuc 
invoquent  dss  titres  incom,efta1>les. 
Ferdinand ,  roi  de  Portugal ,  iiïu  par 
fa  mère  du  fang  des  r^is  de  Caftille  » 
redemande  un  fceptre  qu'il  dit  avili 
par  un  prince  illégitime.  Le  daic  de 
J-ancaftre ,  gendre  de  Pierce./^  Crud 
|(  de  Mari^  4«  Pa^«t  îfk  ^û^m 
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mariage  fecret  contraéké  entre  l'un  &  - 
l'autre.  La  crainte  de  tomber  fous  un  f^'JJ^I^^j^ 
joug  étranger ,  la  valeur  &  les  talens  *   . 

de  Henri  ,  Tamour  de  la  nation  pout 
fon  roi ,  les  fecours  de  la  France , 
triomphent  des  forces  de  TAngleterre 
&  du  Portugal  ;  &  ce  prince  qui  fe 
voit  en  état  de  porter  la  terreur  fur 
les  frontières  de  fes  rivaux ,  tranfmet 
paifiblement  la  couronne  à  fon  fils«  uru 
Ce  monarque  eut  des  talens ,  de  la 
bonté  &  du  courage  ;  la  Caftille  ,  à 
oui  il  fit  oublier  le  vice  de  fa  nai(- 
fance ,  chérit  fa  mémoire  ;  mais  une 
ame  fenfible  ne  mettra  jamnais  au  rang 
des  grands  rois ,  Tindrument  des 
cruautés  de  Pierre  U  Cérémonieux^  ôc 
le  perfide  afTafSn  de  fon  frère.  Jeaa 
I  ^  obligé  de  défendre  fon  fceptre  ,  ' 
contre  les  ennemis  qui  ont  voulu  le 
ravira  fon  père  ,  fuit  le  même  plan  , 
s'attache  fortement  à  la  France  ,  ga- 
gne les  grands  par  des  concédions  ;  8c 
ce  prince  ,  qui  a  peu  de  talens  pour 
ja  guerre  p  fe  foutient  pat  le  facrifice 
de  fon  autprité.  La  minorité  dedenci 
III  achevé  d'anéantir  la  vigueur  du 
jfceptro.  y iiïgt  tyrans  qui  cxciipew  ^ 


dby  Google 


zift« 


t  ï  i  Tableau  dé  l'HiJloîre  Moderne. 

régence^  déchireqt  le  royaume  pat 
;Aif.u7s*es  leurs  divifions,  &  fe  réuniffenc  en- 
wi.il«J.C. fyi^ç  p^^^  lopprimer.  Le  fanaiifme 
que  les  loix  ne  retiennent  plus  ,  de- 
vient furieux.  Le  fang  des  Juifs  coule 
à  Séville,  fous  les  mains  d'une  popa-^ 
lace  animée  par  un  prêtre,  La  Caf- 
rille  fuivant  cet  exemple,  des  milliers 
de  ces  malheureux  expirent  fous  le 
couteau,  ou  font  confumés  dans  les 
flammes.  L'Ëfpagne  retombée  dans 
la  confuHon  &  dans  le  défordre,  fe 
livre  à  Tefpoir  de  voir  renaître  là 

}>rofpérité ,  lorfque  Hchti  écartant 
es  régens  ,  commence  à  gouverner 
par  lui  même.  Ce  prince  bienfaifant 
tie  fait  que  paroîtte  j  &  la  chute  d  une 
liio^«  tuile ,  ravit  à  fes  fujets  un  monarque 
qui  en  eft  le3  délices.  Les  troubles 
inféparables  d^une  minorité  donnant 
tout  à  redouter  ,  on  offre  la  couronne 
au  frère  de  Henri.  Celui-  ci  qui  re- 
fufe  de  la  ravir  à  fon  neveu,  fe  mon- 
tre digne  de  la  porter,  &  dans  une 
.  .  tégence  aufli  fage  que  ferme  »  il  con- 
tinue à  refermer  les  plaies  de  l'état. 
Elles  fe  rouvrent  fous  le  régne  de  Jean 
;U^  ou  j^lut^tfoo^  celui  d'Alvarès 
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èe  Lune  ,  infolenc  favori  qui  amalTe  ^ 
d'immenfes  richefles  ,  ufurpe  les  f49*»!dcJ^ 
grandes  dignités  >  opprime  le  peuple^ 
outrage  les  grands  ,  perfécute  la  fa- 
mille royale  •  fe  rend  redoutable  à  (bu 
maître  même }  mais  qui  tout-à-coup 
précipité  du  faîte  des  honneurs ,  ter-« 
mine  fur  un  échafaut,  une  vie  où  il  a 
fait  fervir  de  grands  tàlens  à  de  grands 
crimes.  Un  régne  fi  tumultueux  eft  i4f4« 
fuivi  d*un  autre  plus  orageux  encore* 
Un  roi  fans  génie  ic  fans  vertus  ^ 
une  reine  fans  pudeur  ic  fans  décen^ 
ce  9  des  favoris  fans  honneur  &  fans 
calens ,  un  miniftre  perfide ,  une 
cour  corrompue ,  dec  grands  rebelles^ 
une  noblefle  fadieufe,  un  peuple 
opprimé  Se  féditieux  ,  Tétat  entier 
dans  le  trouble  &  dans  TavilifTement  ; 
voila  une  foible  ébauche  du  régne  de 
Henri  IV,  La  naifFance  d'une  infante 
augmente  les  défordres,  La  nation  ^ 
que  le  mépris  pour  fon  roi  engage  k 
.  adopter  les  foup^ons  les  plus  odieux  ^ 
le  taxe  d*impuiflance ,  &  Taccufe  d*a* 
voir  procuré  lui-même  un  amant  à  la 
reine.  Âlphonfe  fon  frère ,  &  fa  fœur 
Ifabelle^  favorifent  ce  bruit  dans  la 
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*''         "  capitale ,  le  répandent  d^ns  les  proi- 

Ms*»!dcJ.'c!  v*"^®5  »  ^  ^P^^^  ^^^  combats  &  des 
querelles  ,  ils  parviennent  à  lui  don- 
ner le  fceau  de  Tauthepticicé.  Les  fcè*' 
nés  les  plus  indécentes  fe  paient  aux 
ieux  de  la  populace.  On  ex|>ofe  pu-- 
bliquement  la  ftatue  du  roi ,  dont  on 
afigurégcoffierement  la  reflèmblance; 
on  intente  un  procès  juridique  contre 
cette  itgure;  un  accufateur  plaide  con« 
tre  elle,  &  lui  attribue  les  aâions 
les  plus  flétrifTantes  :  on  la  condamne 
dans  les  formes  judiciaires ,  &  après 
Tavoir  dépouillée  des  ornemens 
^^j^  royaux  dont  on  Ta  revêtue ,  on  la  dé- 
grade avec  les  plus  outrageantes  for- 
malités^  Les  grands  omciers  de  la 
couronne  afliftent  à  cette  farce  impie^ 
les  premiers  prélats  du  royaume  en 
font  les  adeurs ,  &  l*infant  y  préfide. 
Lefoible  Henri ,  qui  ne  fait  oppofer 
ni  la  fermeté  à  Taudace  »  ni  les  lumiè- 
res à  la  perfidie  »  tombe  dans  les  maiûs 
Àts  rebelles ,  &  regarde  cotnme  une 
grâce ,  la  honte  de  conferver  le  nom 
de  roi,  fous  Taccablante  condition  de 
conHgner  dans  des  édics  publics  ,  le 
crioote  de fon  époufe  &  lopprobre  de 
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fon  lie.  La  mort  d'AIphonfe  quifem-  " 

ble  délivrer  le  monarque  du  plus  dan-  ^^^l'^K^ 
gereux  de  les  ennemis ,  lui  en  donne 
un  bien  plus    redoutable.   Ifabelle,     '^^'* 
qui  fuccéde  aux  droits  de  l'infanc ,  eft 
un  génie,  une  ame  forte,  qui  joint 
à  la  plus  vive  ambitio^î ,  l'art  fuprc- 
me  de  la  voiler.  Henri ,  qui  veut  ren- 
dre à  fa  fille  les  droits  qu*il  s  efl:  vu 
forcé  de  lui  ravir ,  voit  la  plus  grande 
partie  de  Tes  fujets  foulevée  par  une 
main  qu'il  n'appcrçoit  pas  j  éc  fes  ef- 
forts pour  reprendre  Ton  autorité ,  ne 
fervent  qu'à  précipiter  la  Caftille  dans 
une  afFreufe  anarchie*  En  vain  le  mal* 
lieureux  moiurque  rappelle-t  il  Jean* 
Jie  au  trône  ^  en  vain  dans  ce  mo- 
inent  redoutable  où  fe  taifent  les  pe- 
tits intérêts ,  où  les  préjugés  repren- 
nent toute  leur  force  fur  une  ame 
foible,  ce  père  infortuné  attefte-t-il 
le  ciel  6c  la  terre ,  que  Jeanne  lui 
doit  1»  iour  ;  à  peine  a-t-il  fermé  les 
ieux  à  la  lumière  ,  que  la  rivale  de  fa 
fille  fe  faifit  du  fceptre  &  fait  recon-    1474^ 
noître  fes  droits.  Prefque  toute   la 
Caftille  proclame  IfabelJe,  qui  ajoute 
aux  forces  de  ce  royaume  celles  d« 
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TAragon^que  lai  donne  Ferdinand  fon 
An.  1271.  a  ^poux*  Cependant  un  rayon  d*e(péran- 
1451.  «J-C-^ginij  j^u  faveurdejeanne.  Le  Portu- 
gal ,  dont  le  roi  demande  fa  main  » 
lui  offre  toute  fa  puilFance.  La  France 
fe  propofe  d^armer  pour  elle*  Villena» 
un  àes  plus  puiflans  fei^neurs  de  la 
Caftille  »  invoque  les  loix  de  Tétat  ; 
&  Tarchevèque  de  Tolède  fait  enten- 
dre la  voix  de  la  religion.  Jeune , 
belle ,  infonunée,  refpeâable  par  des 
vertus  &  des  talens»  Jeanne  inté* 
rclTe  encore  par  cette  noble  fermeté 
qui  convient  fi  bien  aux  illuftres 
malheureux.  Elle  ne  balance  point 
i  prendre  le  nom  de  reine  ;  &  dans 
des  manifeftes  qu'elle  expofe  aux  ieux 
de  toute  l'Europe  ,  elle  dénonce  fes 
ennemis  comme  des  parricides  ,  dont 
les  crimes  ont  précipité  vers  leurs 
termes  )  les  jours  de  fon  malheureux 

Îere.  Mais  que  peuvent  en  faveur  de 
eanne  ,  Alphonfe  V,  qui  n'a  t}ue  de 
la  valeur  y  Louis  XI  »  qui  ne  cenfulte 

Sue  fes  intérêts ,  un  miniftre ,  qui  n'a 
'habileté  que  pour  la  trahir  »  un  pré- 
lat 9  mépriié  par  fes  débauches  y  con- 
tre le  génie  de  Ferdinand  Se  Tadrefle 
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cWfabelle  ?  La  bataille  de  Toro  dé^< 
truie  les  cfpérances  de  Jeanne  qui  >  An.  i?  $.«9 
bientôt  après ,  voit  fes  proteâeurs  ^^^^*^^*^é 
trafiquer  de  fa  liberté  6c  de  fes  droite» 
Dégoûtée  d'un  monde  où  elle  n*^ 
trouvé  que  de  faux  amis  y  &  de  bar- 
bares parens ,  lafle  d'être  le  jouet  de 
perfides  ou  de  lâches  qui  la  protègent 
&  Tabandonnent  tour-à-tour ,  ell8 
dédaigne  les  honneurs  humilians  que 
la  pitié  de  fes  rivaux  lui  propofe  y  ôc 
va  enfevelir  dans  un  cloître  fa  jçunef' 
fe  y  fes  grâces ,  6c  fçs  droits  à  m  des 
plus  bç^ox  trônes  du  monde.  L^  mort  g^^ 
du  père  de  Ferdinand  y  livrant  à  ce 
prince  le  royaume  d'Aragon  avec  fes 
nombreufes  \lépendances,  les  deux 
^poux  voient  fous  Içurs  loix  y  la  Si-^ 
cile  que  leurs  prédécelTeurs  ont  enle« 
yée  aux  François  ,  la  Sardaigne  donc 
leurs  ancêtres  ont  chaflé  les  Pifans  , 
la  Corfe  que  leurs  pères  ont  enlevéo 
aux  Génois,  Ôc  les  deux  tiers  de  cette 
fertile  contrée  que  nous  appelions 
TEfpagne. 

Souverains  d'une  fi  belkmonar- 
çhie  ,  la  plus  puifiante  qi^^Europç 
çût  vue  depi;i^  l'extinc^iou  de  la  nxai^ 
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i-  fondeSouabe  ,  Ferdinand  &  Ifabelle 

An.  i7j  =  fencent  qu'ils  ne  font  maîtres  qu'i 
demi.  Les  orages  qui  ont   rrape  le 
trône  fous   les   régnes    prcccdens , 
grondent  encore ,  &c  leurs  principes 
qui  fubfiftent ,  font  prêts  à  les  faire 
renaître.  Remplis  de  grandes  vues  ^ 
|}s  comprennent  qu'ils'  ne  peuvent 
rien  exécuter ,  fi  l'état  n'eft  point  cal- 
me. C'eft  fur  cet  objet  que  Ferdinand 
1)orte  fes  premiers  regards.  Il  relevé 
es  tribunaux ,  il  rend  aux  loix  la 
force  qu'elles  ont  perdue.  Il  gagne 
les  peuples  en  les  protégeant  contre 
la  nobleffè  ,  &c  fait  perdre  à  celfecî 
le  droit  de  les  opprimer.  Les  grands, 
ou  féduits  par  fes  promeffès ,  ou  ef- 
frayés par  fa  fermeté  ,  lui  remettent 
les  châteaux  qui  les  rendôient  fi  re- 
doutables. Le  clergé  eft  contraint  de  . 
f>rodiguer  moins  fes  anathêmes ,  &. 
e  pape  eft  forcé'de  renoncer  au  droit 
de  nommer  arbitrairement  aux  di- 
gnités des  autels.  Les  grandes- mai- 
irifes  des  ordres  militaires  qui  don- 
nent ,  a&  d'immenfes  richellès  ,  un 
crédit  fans  bornes  fur  des  milliers  de 
vaflaux^  font  réunis  fur  la  tète  du 
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monarque  Enfin  le  fangd'un  prince 
de  la  maifon  royale, verfé  publique- ^'^•'^7î«» 
ment  fur  l'ccbafaut ,  eflfraiê  pour  ja-  '♦^^'^''•^* 
mais  Taudace  8c  la  révolte.  C'eft  alors 
que  les  deux  époux  fongent  à  exécuter 
le  projet,  fi  louvent  tenté  par  leurs 
ancêtres ,  de  détruire  entièrement  la 
domination  des  Maures. 

De  tant  de  royaumes  fondés  par 
ks^arazins»  celui  de  (jtenade  étoic 
le  feul  qui  leur  reftât.  Ce  pays  étoic 
fuos  le  plus  beau  climat,  &  offroit  le 
fol  le  plus  fertile  de  l'Europe.  Un 
peuple  laborieux ,  &  célèbre  par  fon 
mduftrie^  cultivoitces  heureufescon- 
trées.  La  ville  de  Grenade  renfer* 
moic  elle  feule  trois  cens  mille  ci- 
toyens. Une  mitîce  fans  celTe  exercée 
aux  combats ,  vivoit  dans  fon  fein  ; 
des  milliers  de  chevaliers  ,  les  plus 
braves  de  l'Europe,  fortoient  tous  les 
tours  de  fes  murs  ,  pour  aller  défier 
les  chevaliers  chrétiens^  des  remparts 
conftruits  avec  autant  d'art  que  de 
iblidit^  9  défendoient  fbn  enceinte^ 
de  magnifiques  mofauées  embellif- 
Soient  us  places  ;  rarchiteâureétaloic 
dans  fes  édtfix:e$  publics  »  Taadace  8C 
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^  la  délicacede.  Les    fciences  fleurif^ 
^^'•'yVrfoiencdans  fes  écoles;  la  polûefTe 
rcgnoit  a  la  cour  j  &  le  roi  qui  com- 
mandoit  aâuellement  ce  peuple  fa- 
meux »  écoic  celui  qui  avoic  réponda 
AUX  Caftillans^dont  les  ambaflàdeurs 
demandoienc  un  tribut  accordé  pac 
£•»  prédéceflèur:  AlU:^  dire  à  votr^ 
roi  quonnef râpe  plus  de  monnaie  dans 
Grenade  ;  on  n'y  forge  que  des  lances^ 
Ferdinand  fenc  la  dimculcé  de  l*en« 
treprife  »  &  la  vue  de  ces  obftacles  ne 
Je  porte  qu*à  mieux  concerter  fon  pro^ 
jet.  Il  faut  voir  dans  les    hiftoires 
particulières»  avec  quelle  prudence  il 
prépare  l'expédition  qu*il  médite  ; 
avec  quelle  adrefTe  il  s^inftruit  del'étac 
oùfe  trouve  la  cour*  du  roi  Maure  » 
%vec  quelle  finefleil  profite  de  la  dis- 
corde qui  éclate  parmi  Its  princes 
Çrenadins  ;  comment  il  appuie  le 
neveu  qu*il  méprife ,  contre  Tonde 
dqpt  il  redoute  le  courage;  par  quel 
décour  il  parvient  à  faire  partager  le. 
royaume  entre  les  deux  concnrrens  f 
avec  quel  zèle  apparent  il  fecourt  ce- 
lui qu  il  appelle  ion  allié  »  pour  qu'il 
l'^i^  i  dctr^ire  celui  ^u'f  1  ^voue 
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pour  fon  ennemi  \  avec  quelle  faga-  j 

cité  il  mec  à  profit  les  divifions  qu'il  An.  1173.=» 

fomente  ,  pour  s'emparer  des  places  »+^*«*^^*^' 

donc  la  ûtuation  rend  plus  difficiles 

les  approches  de  Grenade.  Lorfque 

les  querelles  des  deux  princes  fbnc  par-, 

venues  au  point  de  jetter  l'un  &  Tau- 

cre  dans  une  extrême  foiblefTe ,  il  fe. 

prefente  à  la  tête  d'une  armée  florif- 

fante  ^  il  déploie  tous  les  talens  de 

Tare  militaire ,  &    par  la  prife   d© 

Grenade,  il  met  fin  au  régne d'up     ^  .^ 

peuple  célèbre   dans   l'hiftoire    des 

arts,  comme  dans  celle  des  empires* 

N'oublions  point  rilluftrellàbeUe,  fi 

digne  de  féconder  le  génie  de  fou, 

époux.  Cette  reine  fe  montroit  elle-. 

même  à  la  tête  des  foldats  ,  fe  mê^ 

loit  dans  les  tranchées  ,  partageoic  le^ 

fatigues  &  les   périls.  Lorfque  fon 

époux  laflé  de  la  longueur  du  fiége  ^ 

étoit  tenté  de  renoncer  à  fon  projet  ^ 

elle  relevoit  fon  courage ,   Se  fe  fer- 

voit  de  l'empire  de  la  beauté  ,  pour 

le  forcer  à  fuivre  les  fentiers  de  la 

gloiie. 

La  Navarre  délivrée  de  fon  tyran     t^f^ 
par  une  mort  digne  de  lui ,  a  refpirç 
TomcIL  F 
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-  fous  Charles  fon  nls ,  que  la  beauté  de 

An»  i^7i.=  fon  ame  a  fait  furnommer  le  Noble. 
1^51.  c  .  •  gi^^j^jj^^  gijç  jç  celui  ci,  a  été  unie 

cl*abord  à  Henri  de  Caftille;  mais  fc- 
parée  bien-tôt  d*un  indigne  époux  , 
elle  a  recouvré  fes  droits,  qu'un 
mariage  plus  heureux  a  portés  à  Jean 
d'Aragon,  le  frère  &  le  fuccefleur 
du  grand  Alphonfe. 

En  Aragon  le  régne  affreux  de 
>387.  pierte  ly  a  été  fuivi  de  celui  de  Jean 
I  >  l'ami  des  plaifîrs  &  de  tous  les  arts 
aimaWes.  Sous  Martin  ,  plus  ferme 
que  fon  prédécelTeur,  la  réunion  de 
là  Sicile  a  donné  un  nouveau  degré 
de  puiflance  à  fa  couronne.  Mais  à  fa 
1410.  lîîort ,  l'Etac  eft  tombé  dans  la  con- 
fufion*  Ferdinand  deCaftille,  qu'oti 
â  vu  refufcr  fî  généreufement  le  trône 
de  fon  neveu ,  a  demandé  celui  d'A- 
ragon, comme  étant  par  fa  merej  le 
fltis  proche  parent  des  derniers  rois* 
.es  princes  de  la  maifon  royale  ont 
invoqué  contre  lui ,  une  loi  folennelle 
portée  par  une  reine,  qui  exclut  les 
femmes,  du  trpne.  Après  queRjues 
années  de  guerres  civiles  y  un  tribu* 
Bal  érigé  par  Tautorité  des  états  ^  a 
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V^^  EpoQ/-Rox>orpjf H.   I  if 
Sécîdé  en  faveur  du  Caftillan  j  &  ce  ' 
prince  a  fait ,  comme  roi ,  le  bonheur  f^^'j^'^V^ 
cte  r  Aragon,  après  avoir  fait,  comme 
régent,  celui  de  fa  Caftille.  L'éclat 
de  ce  régne  a  été  effacé  par  les  beaux 
jours  d'Alphonfo  V  ,  qu'une  illuftre    i^^-^t 
conquête ,  vingt  viftoites ,  mille  ver- 
tus ont  fait  (urnommer  le  Magna- 
nime. La  réunion  de  la  Navarre  fous 
Jean  II ,  frère  de  fort  prédécefleur  ,    i4$tf 
eft  devenue  une  fourte  de  difputes. 
Jean  qui,  devenu  veuf  de  la  Navar- 
roife,   a  époufé   une  infante  de  1* 
maifon  de  Portugal,  a  voulu  retenir 
un  royaume  que  lui  ont  redemandé' 
les  enfans  du  premier  lit.  Les  Beau-* 
mont  qui  fe  lont  intérefles  pour  lo 
jeune  prince ,  les  Grammont  qui  fe 
font  rangés  du  côté  du  roi ,  ont  livré  • 
des  combats  qui  ont  défolé  la  patrie.  • 
La  triort  du  prince  &  de  fafoeurj    f47»;- 
dont  TEurope  entière  a  accufé  leur 
marâtre  ,  a  révolté  la  Catalogne,  Sc 
la  vieilleflTe  de  Jean  a  été  remplie  dd 
troubles.  11  a  eu  le  plaifir  d*y  furvivre, 
&  de  devoir  le  retour  de  la  tranquil- 
lité'à  fon  fils  Ferdinand  y  cet  heureux 
cpoiix  d'ifabelle  ,  qui  fait  aâuelle-î; 
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■  ^     '  ■       ment  la  gloire  de  la  Caftille.  LaNa- 
«4y2.'dej,cî  v^^^^  cft  devenue  le  paruge  de  fa  fille 
Ëléonore  ,  qui  par  ion  mariage  avec 
Çafton  de  Foix,  Ta  portée  à  la  maifon 
de  ce  prince  ;  maifon*  A  illuftr^  dans 
les  faftes  de  la  France. 
Portugal.      Le  Portugal  triomphlint  par     la 
valeur  d*Alphonfe  111,  devient  heu- 
,17p.     reux  par  la  fageffe  de  Deni$ ,  prince 
cher  à  jamais  aux  hommes,  par  fon 
amour  pour  fon  peuple ,  qpi  Ta  faic 
nommer  le  Titus  de  fonâge.Alphon- 
,3jj^    ft  IV ,  qui  a  trouble  les  dernières  an- 
nées de  ion  père ,  fe  rend  illuftre  par 
desviiftoires,  &  odieux  par  fa  févérité 
pour  Inèi.  La  poftéricé  a* donné  des^ 
larmes  à  cette  princefle  aimable,  aflb-. 
ciée  par  Tamour  au  lit  de  l'héritier  du 
trône,  &  immolée  par  un  monarque 
<|ui  lui  fit  un  crime  du  pouvoir  de  fa 
'  beauté.  Dom  Pedro ,  que  le  defir  de 
venger  fon  époufe  a  rendu  un  fils  re- 
belle ,  répare  quand  il    régne  ,  les 
maux,  que  la  révolte  a  faits  à  l'état; 
prince  que  fa  vertu  fit  fumommec 
le  Cruel  ^  puifque  fa  févétité  qui  lui 
fit  donner  ce  furnom  odieux  ,  ne  fut 
jamais  que  leffroi  à\^  crime.  Le  vetr 
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tueux  Ferdinand  qui  réclame  le  fcep-  ^^ 


tre  d'Efpagne  a,vec  autant  de  juftice  ^^*/de  j'c, 
que  d'inutilité  contre  Theureux  Hen- 
ri de  Tranftamare  j  épuife  le  Portu- 
gal par  fes  efforts  j  &  ne  laiirànt  lui- 
même  qu'une  fille,  fa  mort  ouvre  le  iî*3« 
champ  à  de  nouveaux  débats.  Le  roi 
de  Caftille  qui  a  époufé  l'héritière  de 

'  la  couronne ,  invoque  un  droit  que 
Tordre  de  la  fucceflion  paroît  rendre 
inconteftable  ;  mais  le  Portugal  regar- 
dant le  falut  de  la  nation  ,  comme 
la  première  &  la  plus  faincede  toutes 
les  loix ,  rejette  le  Caftillap ,  &  place 
•fur  le  trône  le  -fils  naturel  d'un  de  . 

^  {es  monarques; 

Jean  I^  qui^commence  une  nou- 

.  velle  racé  bâtarde  de   la  première  , 

Î'uftifie  les  lufFrages  de  la  nation  dans 
es  plaines  d'Aljubaroba ,  où  il  écrafe 
les  bataillons Efp^gnols  accourus p©iir 
lui  ravir  le  diadème.  Vainqueur  de 

*  fes  rivaux  ,  qu'il  force  à  refpeder -le 
choix^de  fa  patrie,  il  s'avance  contre 

•  les  Maures ,  dont  il  triomphe  en  Eu- 
rope ^  &  va  les  chercher  en  Afrique , 

où  il  leur  enlève  ritiîportan te  ville  de    Hi^ 
Çexita.  Tandis  que  le  monarque  fe 

JFiij 
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ïiij  TaUeaudefHyiairc  Modems; 
'  couvre  de  gloire ,  les  fujecs  animés 

de  j.c!  P^"^  Henri,  digne  fils  de  ce  héros,  fuf- 
moncent  les  préjugés  qui  s'oppofeiac 
au  progrès  de  la  navig^ion  ,  cher- 
chenc  des  routes  nouvelles  fur  les 
flots  de  FOcéan^,  voguent  fur  des 
mers  réputées  inacceâibles ,  double^ic 
des  caps  regardés  comme  les  bornes 
.  de  l'univers,  trouvent  des  îles  ferti- 
.  lesy  des  nations  nouvelles,  &  des  peu- 
ples puiflans>  inconnus  à  toute  Tanci- 
quité.  La  profpérité  du  Portugal  Ce 

ï4n.     foutient  pendant  le  régne  trop  coure 
du  vertueux  Edouard.  Elle  s'augmei^e 

1438.  f<>us  Alplionfe  V ,  qui  pafle  trois  fais 
en  Afrique ,  enlév^  autant  de  (<és 
.  aux  Maures ,  des  places  aviffi  avanta* 
geufes  au  commerce  qua  Tempôre^ 
&  féconde  à^  toute  fa  puiflance ,  les 
vues  d*un  oncle  itnmortel.  Cepen- 
dant les  Portugais  continuant  leurs 
voyages,  s'avancent  vers  la  zone  brû- 
lante,  parcourent  les  c^tes  de  laGuî'- 
jiée ,  &  en  rapportent  Tor  &  rivoirr. 
Si  les  progrès  foufFrent  quelque  retar- 
dement fur  la  fin  du  régne  d'Alphon- 
fe ,  qui  joint  aux  qualités  d'un  héros  » 
le  tour  d'efprit  d'un  aventurier ,  jils 
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(e  raniment   fous   Jean   11 ,  que  fa  ^ 

haine  pour  iHnjuftice  fait  fuj:nommer  ^^^\[ll]lç^ 
le  Sévère^  &  qui  par  d'immortelles 
adions ,  mérite  le  nom  de  Grand.  Ce 
prince  qui  reprend  avec  une  ardeur 
incroyable ,  le  projet  des  découvertes 
nouvelles ,  femble  infpirer  à  tous  fes 
fujets  ,  le  goût  d«  la  navigation  ,  & 
le  goût  du  commerce.  Des  flottes  ar- 
mées aux  dépens  des  particuliers,  par- 
tent de  tous  les  ports ,  côtoient  toute 
cette  vafte  contrée  que  l'Afrique  pré- 
fente  à  rOccident ,  fpumettent  des 
royaumes,  &  fondent  de  floriflfantes 
Colonies.  D'immenfes.richefTes  font 
le  fruit  de  ces  expéditions  ,  &  le  nom 
4es  Portugais  devienc  célèbre  dans 
loute  1^  terre. 

Charles  d*Anjou  fe  voit  d'abord^ ^p  iif 
un  des  plus  puiffans  minces  de  TEu-  „     ^\  ^ 
rope.  Maure  des  deux  Siciles ,  u  y 
joint  le  Maine,  TAnjou,  la  Proven*-     » 
jce  &  le  comtat  d*A vignon.  En  mcme^ 
:tems  une  marine    formée   par   fés 
ibins,  féconde  le$  forces  de  terre  ^ 
&  le  rend  redoutable  à  tous  fes  voi-^N 
fins,  Tout-à  coup  la  perte  de  la  Si-     nffs 
cile ,'  la  captivité  de  fon  fils,  le  foii- 
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1 18  TahUaà  de  tHïflolre  Moiernél 
"  lévément  de  fon  royaume  de  Naples, 

^«I'^Jt*?  troublent  cette  profpérité.  Le  monar- 
que  ne  rau  plus  que  languir  ;  &  le 
chagrin  termine  les  jouis  d'un  rot , 
que  de  brillantes  qualités  ont  mis  au 
rang  des  héros  j  mais  que  Thumanitc 
ne  comptera  jamais  parmi  les  grands 
hommes.  Malheufeux  dans  la  guer- 
re ,  admifré  dans  la  paix ,  Charles  II , 
fon  héritier  &  fon  fils  ,  fe  fait  adorer 
de  fes  fujets  ;  prince  à  jamais  mé- 
morable par  fon  amour  pour  fei  Let- 
tres, &  à  qui  l'on  ne  peut  reprocher, 
qu'une  aveugle  complaifance  pour  les 
papes,  dont  il  parpifToit  être  plutôt  le 
-miniftre  qu'un  grand  roi.  Sous  ce  ré- 
ègne ,  la  maifon  d'Anjou  acquien 
une  nouvelle  couronne.  Charles  Mat- 
tel ,  Taîné  des  fils  de  Charles  II ,  pa(Ie 
en  Hongrie  où  l'appellent  les  droits 
de  fa  mère  ,  fille  &  fœur  des  derniers 
-monarques  ;  tandis  que  fon  frère  Ro« 
-berc  j  protégé  par  le  pape ,  reftc  i 
Naples  dont  il  fait  le  bonheur.  Père 
^^^"  Àt  fes  fujets ,  proteûeur  de  la  vertui 
&  les  délices  des  favans  ^  Robert  a 
le  bonheur  d'être  aidé  dans  ces  foins 
généreux ,  par  un  fils  que  l'Italie  re* 
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^iarde  comme  le  plus  accompli  de  fes  ■ 
princes.  C'eft  ce  ieune  héros  donc  Na-  ^*'  'lV*i? 
ples^  mconlolabie  de  la  perte  ,  a  u 
bien  peine  le  ûge  gouvernement  par 
cet  emblème  fublime^iis  fur  Ton  tom- 
beau ,  qui  préfente  un  loup  ôc  un 
Agneau  buvant  dans  !a  même  coupe» 
JL'eiçpmple  de'fon  père  &  de  Ion 
aïeul ,  Tamouf  d^  peuples,  de  ri*» 
jches  pofleCGons ,  une  britlante  jeu- 
inelfe  >  les  charmes  tes  plus  touchans  » 
•toutes  les  grâces  &  tous  les  talens  y 
Semblent  promettre  le  .régne  le  plus 
heureux ,  à  Jeanne^  1"* ,  que  des 
.confeils  pernicieux,  &  une  funefte 
fenfibilité  de  coeur ,  précipitent  dans 
un  abîme  de  maux.  Meurxriere  bar^ 
bare  d'un  époux  indigne  d'elle ,  elle  n^si 
voit  un  beau- frère  inexorable  ,  unif- 
iant à  la  foif  la  plus  ardente  de  la  ven- 
geance ,  toute  la  valeur  néceffaire 
pour  en  affùrer  le  fuccès  ,  accourir 
dans  fes  états  ,  s'emparer  de  fa  capi- 
tale ,  &  la  menacer  des  plus  terribles 
chârimens.  Obligée  de  fuir  en  Pro- 
vence avec  les  complices  de  fon  cri-^ 
0îe  ,  elle  échape  à  peinç  au  fupplice 
par  la  proteâiion  du  pape  ,  que  lui    n**» 

Fv 
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^TT^  gagnent  l^^  grâces ,  fon  éloquence 

^T^.  ^VTT  &  1^  cefiîon  du  cqnuat  cf  Avienoii. 

Kemonree  lut  le  trône,  toujours  aimée 

de  (es  falers  y  toujours  ^iâtme  des 

ixicn^s  foibleiTls ,  elle  voit  de  ooa-^ 

veaux  tioubles  agiter  ftm  régne  ,  & 

de  nouveaux  ehnemis  tenter  de  lui 

xavir  un  fceptre  qu'elle  livre  topr-i- 

tour  à  la  voluptég^  tux  beaux*  arts.^ 

^al  fecourue  par   Louis  d'Anjou  , 

qu'elle  appelle  à  fa  défenfe,  trahie 

par  des  amisi  qui  elle  livre  impru^ 

demment  fa  confiance,  elle  périt  pac 

tji2«    \^%  ntains  de  fjptr  coulin  Clùrles  de 

Duras ,  qu'elle  a  comblé  de  bienfaits* 

Louis  qui  vient  difputer  à  ralTaiTiny 

fe  trône  où  il  s'eft  placé  ,  fuccombe 

ibus  l'habileté  de  fon  rival ,  &  périt 

tfvec  la  noblelTè  imprudenre  qui  s'eft 

i3t^,    attachée  à  fon   fort.  Liadiflas^  qui 

s  atfermit  fur  le  trône  que  fon  per^ 

a  ufurpé ,  fe  jette  fur  là  Dalmatie» 

dont  il  s'empare  ;  paffe  en  Hongrie  , 

où  il  fe  fait  couronner  ;  puis  ,  de  re*  ' 

tour  en  Italie ,  il  fe  brouille  âva|^  le 

ponrife ,  le  combat ,  le  force  à  fuir  , 

aflîége  Rome,  prend  cette  ville,  y 

commet  de9  cruautés  ^  &  termine  pat 
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14x4. 


le  poifon  que  lui  a  donne  fa  maîtrefle,  ^ :— 

un  régne  brillant  qui  a  épuifé  fes  fu-^i^7it  = 
jets.  Apres  lui  on  voit  une  autre 
Jeanne  ,  auflî  vo^^ueufe  que  la 
première,  moini^Bénieufe ^  plus 
inconftante  enco^^Kui  tantôt  faVo^ 
rifant  la  maifon  d'-ffl^on ,  tantôt  fe 
déclarant  pour  la  maifon  d'Anjou, 
donne  à  Tune  &  à  l'autfe  des  droits 
à  peu  près  égau^,  &  féme entreelles 
d'éternels  fujets  de  difcôrde.  Les  An- 
gevins long-tems  vaiiKjueurs,  cèdent 
a  la  fin  aux  Aragonois  ,  qui  ajoittent 
à  la  valeur ,  une  politique  &  une  pru- 
àence  dont  manquent  toujours  leurs 
adverfaires.  Alphonfc  /e  Magnanime,  1441"^ 
déjà  roi  d'Aragon  &  de  Sicile  ,  de-' 
vient  le  maître  paifible  de  Naples,  & 
'fixe  fa  réfidence  dans  cette  ville.  C'eft- 
Jâ  que  ce  grand  prince  fe  livrant  au 
goût  le  plus  décidé  pour  toutes  les 
connoiffances  humaines,  appelle  les 
ans ,  fait  renaître  les  lettres  ,  prd- 
le  les  beaux-arts ,  kur  ouvre  des 
|k  qui  font  le  fruit  de  fa  fagdTe  , 
&  leur  fait  partager  un  trône  que 
fes  vidoires  &  fes  vertus^rendent  re£- 
peilable  à  toute  l'Europe. 

F  V  j 
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131   Tableau  de  FHiflùife  Moderne^ 
»  '       "  '         Tandis  que  deux  maifons  puiflarW 
^^  ^V^c  ^^^  ^®  difpucenc  le  midi  de  l'Italie  ^ 
1494   e  .  .  ^jj^gj  tyranç  en  déchirent   le  nord.- 
j  T  A 1 1  £.  j^^^  fadions  de^oelphes  &  des  Gi- 
belins divifen^B^es  les  villes  ,.  qui 
fejivrem  de  c^pRuels  combats^  Se 
exercent  les  pJRruelles  vengeances, 
Enfuite  du  milieu  de  l'Anarchie  on 
voit  forcir  infenfiblement  des  fouve- 
jas»,    rainecés ccmarquables^Lamaifond'Eûr 
fe  rend  maîtreile  de  Modène  &  de 
Eerràre  \  les  Gonzagues  fondent  une- 
13x3     principauté  dans  Mantoue  ;  les  Vif- 
comi  s  emparerK  de  Milaii,  &  y  ajou* 
i%9S'    tant  toutes  les  villes  de  la  Lombardie, 
forment  un  duché  confiderable  qui 
tpalle  enfuite  à  la  maifon  de  Sforce, 
La  maifoade  Savoie  s'éceiKl  du  côté 
du  Mont-Fetrat,  &  com^mence  à  fisi>- 
rer  parmi  les  grandes  pui (Tances. 
Il  faut  fe  perdre  dans  les  tems  les 
ê  .  V  -.  T ir  plus  reculés,  fi  Ton  veut  remonter  à 
.1  origine  des  princes  que  notre  lieclc 
>voit  régner  fur  la  Sardaigne. 
illiiftre  maifoa  préfenre  des 
!rains  dès  k.  dixième.  Au  cotr 
jçient  du  onzième,.  Berold  nommé 
-  M&  fierthc^ld  ^  eft  dé|a  maître  de  la 


otre  fiéclc 
;ne.  ^BA 
es  fl^l^^M 
^mn^Hi  ce-^^H 
fj  . '      " 
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Maurienne.  Huiy^ert  aux  blanches 
mains  ajoute  aux  ^flèflîons  de  fes^^'^^Vr* 
pères,  le  Valais  &  leChabWs ,  qu'il  '^^^•^'"^•^^ 
obtient  comme  une  rccompenfe  des 
fervices  que  favaleàTCAendàrempire. 
Humbert  11  ,  nSicîe  des  partages 
de  ricalie  &  de  TAlle^nagne ,  profite 
de  rembarras  de  Henri  IV  ,  qui  eft 
forcé  d*implorer  Grégoire  VU  ,  & 
il  ne  lui  ouvre  les  Alpes  qu'après 
avoir  obtenu  Tinveftiture  de  la  plus 
grande  partie  des  marches  de  Suze 
&  de  Turin:  &  alors  il  prend* le 
titre  de  Marquis  en  Italie,  Amédée  ^^"'^^7^ 

II,  un   i\ts   plus  fages  princes    du 
douzième  iîécle ,  augmente  ks  états , 

.  par  Tacquifition  de  la  flTarentaife  ,  &c 
recule  les  limites  de  fes  polTeilions 
jufqu'au3U)ortes  de  Genève.  Humbert      ^ 

III,  do^  la    foiblelTe   interrompt    xi4»* 
cette  marche  de  profpérité ,  compen- 

^fe  le  malheur,  d'avoir  peu  de  talens., 
par  des vertusqui  lui.méritertf l'hon- 
neur d'être  infcrit  dans  le  ciel.  Tho- 
ma^;l  qui  mki  revivre  toute  Tame  de 
fes*âncctre$  j  recouvre  leur  puiflance; 
&  décoré  du  titre  de  vicaire  général  ***^^ 
de  lempire  ,  fait  briller  en  Italie, > 
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'  ane  fagefle  bien  n^e  dans  ce  tems  de 

'de  J*c  ^^^^g^'  ^*  conftance  d'Amédée  IV, 
'  que  la  fuperfticion  ne  peut  détacher 
du  malheuceax  &  héroïque  Frédéric 
II  9  ne  nuit  [^ihf  ^  ce  comte  de  Sa* 
voie  ;  &  fa  prudence  rend  fes  états 
tranquilles, au  milieu  de  la  confuûon 
générale.  JLa  guerre  malheureufe  que 
Boniface  fait  au  marquis  de  Mont- 
Ferrât ,  fa  caprivité ,  &  fa  mon  au 

itïi.  milieu  de  ks  fers  ,  femblent  devoir 
abaider  fon  augufte  maifon.  Elle  fe 
relève  par  le  courage  de  Pierre  qui , 
vengeur  de  fon  oncle ,  pone  les  armes 
dans  le  cœur  des  états  de  fon  enne* 
mi  ,  &  uoit  la  ville  de  Berne  char- 
mée de  fes  vAtus  ,  lui  déférer  Thon- 

Ji2«s,    neur  de   la  gouverner.  Philippe, qui 

0  abdique  Tarchevèché  de  ^on  pour 
fuccéder  à  fon  frère ,  ne  bernent  poinc 
les  grandes  qualités  de  fes  prédécef- 
feurs  ;  mais  au  commencement  d% 
l'époque  préfente  ,  Amédée  V  fur- 
nommé  le  Grande  fu^aflc  tous  ks 
aïeux  ,  &  fixe  la  puifflmce  de  fa  fa- 
mille. Défcnfeur  de  Rhodes  où  il  dé- 

'  *  ploie  une-  valeur  immortelle  ,  ami 
des  empereurs,  médiateur  des  rois  ^ 
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arbitre  de  leurs  différends,  il  ell  re-  — ' 

cardé  comme  l'oracle  des  nations  ,  f,^*  ^yt'n 
ëc  dans  une  médiocre  puiiiance ,  il 
s'attira  un  refpeft  refufé  aux  monar- 
ques les  phls  confidérables.  Un  heu- 
reux mariage  avec  une  princefle  digne 
de  lui ,  foxte  la  Breflfe  à  ce  grand 
homme  ;  &  Tes  voifins  qui  fe  font  un 

Î^laifir  de  lui  donner  des  marques  de 
eut    admiration  ,    augmentent  fes 
états  par  le  don  de  pluâeurs  villes* 
Edouard ,  qui  iignale  (on  courage  dans     i  ^  v 
les  armées  françoifes  ,  ne  fe  montre 
point  indigne  d'être  le  fils  du  héros 
qui  Ta  précédé.  Le  pacifique  Âimon     13x94 
exerce  dans  un  gouvernement  plein 
de  douceur ,  des  vertus  qui  lui  attirent 
Hne  autre  forte  de  gloire  ,  bien  pré- 
férable i  celle  des  combats.  Les  anna- 
Jes  de  cet  âge  n'offrent  rien  de  plus     13^3. 
,  brillant  que  le  règned'Amédée  VI,  fi 
célèbre  fous  le  nom  de  Comte  Fcru 
Par  fes  viâoires ,  par  fa  fageflfè  ,  par 
fon  habileté ,  par  l'eftime  qu'il  infpi* 
re  ,  il  agrandit  (qs  états ^  en  acquêt 
rant  les  principautés  de  Coni  ,   de 
Chérafque ,   Mondovi ,  &  une  par-         ^ 
xie  du  canton  de  Fribourg»  Le  daii* 
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55  phin  qui  l'attaque  ,  accablé  par  de 
A*.  ii73'=  continuelles  défaites ,  eft  forcé  de 
^  payer  la  paix  qu  u  implore  ,  &  1  env 
pereur  Jean  Palcologue  pris  par  les 
Bulgares ,  trouve  un  libérateur  dans 
ce  héros  qui  vole  à  fa  défenfe.  Amé* 
dée  VII ,  dans  un  règne  d%peu  d*an* 
nées  9  fait  Tacquiiition  du  comté  de 
Nice,  il  important  par  fa  fituatiôn  fur 
la  mer.  Sous  Amédée  Vlll ,  la  Sar 
voie  obtient  une  nouvelle  illuftration 

14x5.  P^^  ^  "^^^^  ^^  duché  dont  Tempereuc 
la  décore.   C*eft  cet  Amédée  qu'oa 

!»434.     a  vu  renoncer  au  fceptre  ,  pour  aller 

dans  une  retraite  obfcure  goûter  la 

vt)lupté  du  loifir  ;  c'cft  lui  qu'on  a  va, 

>    infidèle  à  la  philofophie  ,  reprendre 

la  grandeur  qu'il  avoir  quittée  ,  & 

^H4o.  fous  le  nom  de  Félix  V,  prétendre  au 
trône  de  Téglife.  Revenu  à  lafagefle  , 
il  dépofa  encore  le  fafte  de  la  puiflance 
fuprême  >  èu  fous  la  pourpre  d'un 
cardiml  heureux  ,  il  reptit  les  plai- 
firs  d'un  particulier  délicat.  Les  révo- 
lutions du  duché  de  Milan  fournif- 
fent  à  Louis  fon   fils  une  occafion 

ï'^^^»  4'augmenter  fes  états.  Amédée  IX  , 
héritier  de  Charlotte  de  Lufignan^ 
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fe  '  voit  enlever  le.  royaume  de 
-Chypre  ^  &  ne  trouve  dans  des  ^^^^'XjZ 
'  droits  inconteftables  ,  que  Thonneur 
d'un  titre  qui  donne  plus  d'éclac 
à  fa  famille.  Elle  in  reçut  un 
plus  grand  encore  ,  par  l'immenfe 
charité  de  ce  prince  ,  qui  le  rendit  le 
père  de  l'orphelin  ,  le  prote<Steur  du 
foible  ,  &  l'appui  de  tous  les  mai- 

•  heureux. 

Les  états  du  pape ,  privés  de  la  pré*  R  p  n  f 
fence  de  leurs  fouverains,  par  la  tranf- 
lation  du'fiége  à  Avignon  ,  tom- 
berit  dans  une  affreufe  confufion.  Les 
plus  puiflantesfamilless^emparent  des 
châteaux  ,  &  s'y  forment  autant  d'ef- 

*  peces  de  fbuverainetés.  Ennemis  im- 
placables les  uns  des  autres ,  ces  not- 
bles  fe  font  une  guerre  continuelle  , 
qui  épuife  le  peuple  &  ravage  les 
campagnes.  Des  troupes  de- voleurs 
jlaîflènt  à  la  faveur  de  ces  défordres ,  & 
accourent  de  toutes  les  provinces  ad- 
jacentes. Rome  plus  agitée  encore  que 
les  villes  qui  l'entourent,  eft  moins 
la  capitale  d'un  état  fouverain,  qu'une 
ratraite  de  brigands  ,  qui  neconnoif- 
fent  d'autre  régie  que  la  force.  Les 
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habîtans  divifés  en  vingt  fadionsdif^ 
wudllx  ^'^^^"^^Si marchencfousaucantde  chçis 
'  de  parti ,  dont  les  fureurs  enfanglan- 
cent  les  places  &  les  rues  ,  &  achè- 
vent de  déttuire  les  monumens  de  la 
gloire  de  leurs  pères ,  échapés  aux  ra- 
vages des  barbares.  Les  Colonnes  & 
les  Urfins ,  les  plus  puiflantes  comme 
les  plus  illuftres  des  familles  romai- 
nes >  font  à  la  tête  des  fadions ,  &c  la 
.haine  de  ces  deux  grandes  maifons  , 
donne  une  nouvelle  aigreur  à  Tanimo-r 
fi  té  des  partis. 

Tandis  que  les  grands  déchirent  la 
patrie  ,  un  homme  de  l'état  le  plus 
obfcurofe  entreprendre  de  refermer 
.  fes  plaies.  Un  efprit  ardent  échauffe 
parlaledure  des  anciens,  une  an>e 
enthoufiafte  enflammée  par  l'exem- 
ple des  magiftrats  de  la  république  » 
une  éloquence  fans  goût  &  fans  grâ- 
ces ;  mais  reivplie  de  véhémence  ôc 
d'images  ^  rendoit  Nicolas  Rienzt 
propre  à  régner  fur  la  multitude.  H 
forme  en  fecret  un  plan  qui  doit  tirer 
Rome  de  l'efclavage  &  lui  rendre  le 
bonheur  avec  la  tranquillité.  Sans 
proteâeurs  ,  fans  intrigues  qui  aienc 
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jprcparé  fon  deflèin ,  il  paroît  au  mi- 
lieu de  la  place  publique  ,  &  il  invite  ^^^^  'H^ç^ 
à  grands  cris ,  le  peuple  à  venir  l'en- 
tendre dans  le  Capicole.  Là  il  fait 
une  vive  peinture  de  la  jploire  des  an- 
ciens Romains.  Il  oppole  à  ce  tableau, 
J'image  des  malheurs  qui  accablenc 
ies  modernes  ^  il  préfente  i*unique 
remède  i  tant  de  maux  »  dans  le  reta- 
blidèment  du  tribunat,  qiagiflxature 
qu'il  aflure  avoir  été  fi  long-tems  la 
protedrice  de  la  liberté ,  lame  de  U 
profperité,&  la  caufe  de  la  fplen- 
deurde  lapatrie.  Le  peuple  reçoit  le  '^^^^ 
projet  avec  des  cris  d  applaudilTement;» 
nomme  fur  le  champ  Torateur  à  la 
dignité  de  Tribun ,  &  fait  vxeu  de 
lui  obéir*  Revêtu  de  cette  magiftra- 
ture  ,  autrefois  H  augufte ,  maître  des 
volontés  d'un  peuple  aveuglément 
;^évoué  à  fes  ordres  ,  Rienzi  change 
toute  la  ville  ,&  porte  des  régicmens 
dignes  des  grands  hommes  dont  il 
aflfefte  le  titre.  Rome  prend  une  face^ 
nouvelle.  Les  brigands  font  punis,  la 
nobleflè  eft  foumne ,  les  faûions  font 
diffîpées  ,  le  calme  cft  rétabli ,  &  le 
peuple  xpinain  croit  voir  renaître  les 
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■  beaux  jours  des  Carons.  Les  provin- 
t^iz^jx.^^^  fe  reflTentent  des  bienfaits  da 
Tribun  ;  toute  Tltalie  applaudit  à 
fa  prudence  ;  les  rors  lui  envoient 
des  ambafftdeurs  ,  &  les  ponti- 
fes le  comblent  d'éloges.  On  trouve 
de  ces  hommes  que  la  nature  doua 
'd'une  vive  imagination ,  capables 
d'enfanter  les  plus  belles  idées ,  &de 
les  faire  réulîîr  ;  niais  à  qui  elfe  a  re- 
fufc  cette  forte  raifon  qui  feule  afTure  à 
la  longue,  l'exécution  des  grands  def- 
feins.  Elevé  tout  à  coup  dans  uneat- 
mofphere  fi  diiFérente  de  celle  où  il 
a  vécu  5  le  Tribun  n'a  pas  la  force  de 
regarder  fans  trouble  ,  l'immenfe 
diftance  du  point  d'où  il  eft  parti.  Erx 
trois  mois  la  tête  tourne  à  Rienzi ,  & 
les  pfus  fingulieres  folies  fuccédent  4 
la  plus  étonnante  fagefle  ;  le  fafte  ,  i 
la  modération  ;  l'intempérance  j  à  la 
frugalité;  l'orgueil  le  plus  impérieux, 
à  l'affabilité  ,  &  les  truautés  d'un 
tyran  à  l'équité  d'un  libérateur.  Chafle 
avec  indignation  par  le  même  peuple 
qui  Ta  revêtu  de  la  pourpre  ;  obligé 
d'errer  dans  les  cours  ,  il  eft  livré  au 
pape  qui  le  retient  trois  ans  daqs  les 
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tfers.  Uadverficé  qui  femble  lui  avoir     ' 
rendu  les  vertus  j  inccreflTe  àfonforc,  f^ildejlc, 
On  fe  flate  qu'inttruic  dans  l'école  du 
malheur  ,  il  auCii  fenci  le  danger  de 
ûs  vices  ,  &  ne  laiflera  agir  que 
àçs  talens  qu'on  admire.  Séduite  par 
çer  efpoir  ,  la  cour  d'Avignon  brife' 
fes  chaînes  j  &  après  l'avoir  comblé 
de  grâces ,  elle  le  renveie  a  Rome 
avec  le  titre  de  gouverneur.  Le  peuple, 
dont  le  tfems  lui  a  ramené  les  cœurs. 
Je  reçoit  en  triomphe  ,  Se  attend  fa 
félicité  d'un  homme  dont  les  infortu- 
nés  ont  fait  oublier  les  crimes.  Mais. 
Rienzi  en  rappelle  bientôt  le  fouvenir, 
ou  plutôt  il  l'efface*  par  de  nouveaux 
attentats.  Après  avoir  gouverné  deux 
mois  en  tyran  auffi   débauché  que 
cruel ,  tl  périt  déchiré  par  cette  popu-    '  ^  ^** 
lace ,  dont ,  cjuelques  mois  aupara- 
vant ,  il  avoit  éié  l'idole  &  l'efpoir. 
Les  défordres  renaiflent  plus  que  ja- 
mais ,  le  peuple  ne  c^noît  plus  de 
ftein  ,  les  grands  redoublent  leur  au- 
dace ,  &  le  pape  eft   prêt  à  perdre  le 
riche  patrimoine  de  S.  Pierre.  Mais 
ibus  Innocent  VI  >  le  cardinal  d*Al- 
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"  bornos ,  qui  joint  les  vertus  du  prêtre 

MSâ.'deJ.c  ^^^f^'^"^  l^w  guerrier,  chaflTe  les  ty- 
*  *  rans  ,  &  ramené  les  villes  fous  la  do- 
mination des  pontifes  ,  qui  achèvent 
par  leur  retour  la  foumiflion  de  la  cjt-^ 
pitale. 
Cènes       Gènes  paroît  d'abord  la  première 
puiflTance  maritime  de  l'Europe.  Cette- 
république   poffcde    des    îles    dans* 
rÂrchipel.  Elle  eft  maîtreffè  de  Capha 
au  fond  de  la  Mer  Noire  ;  elle  par- 
rage  l'autorité  dans  la  ville  d'Acre  ; 
elle  fait  peu  de  tems  après  la  conquê- 
te de1^  Sardaigne  ;  elle  y  joint  la  plus 
grande  partie  de  I^île  de  Corfe.  Mi-- 
chel  Paléologue  regarde  cette  ville 
comme  un  des  appuis  de  fon  empire. 
C'eft  avec  des  vaifleaux  génois  oue  les 
rois  d'Aragon  font   une  partie  de 
leurs  conquêtes  ,  &  que  les  rois  de 
Caftille  écartent  les  Maures.  Prefque 
tous  les  amiraux  du  quatorzième  fié- 
cle  font  de.Sènes,  &  les  mers  da 
Levant    font  couvertes  de  fes  efca- 
dres.  Pife  qui  ofe  lutter  avec  les  Gé- 
nois ,  ne  termine  fe$  revers  que  par 
des  traités  auffi  aviliffans  que  funeftes*  * 
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Ils  îniDpfent  des  loix  à  un  roi  de  Chy-  t 

pre  qui  les  ofFenfe ,  &  le  forcent  à  fe  ^^*  'f^'^^ 
déclarer  leur  tributaire. 

Us  trouvent  des  ennemis  plus  re- 
doutables ilans  les  Vénitiens  ;  &  les 
querelles  élevées  entre  ces  deux  ré- 
publique^ ,  coûtent  de  fanglanscom-» 
Jbats  à  Tune  &  à  l'autre.  Mais  les  fuc- 
cès  balancés  long-tems  ,  fe  décident 
pour  Gènes.  On  voit  Tamiral  Doria 
diffiper  les  flottes  vénitiennes,  s'a- 
vancer   jufqu*aux    îles   même    qui 
compofent  la  ville  ,  forcer  les  fiers 
rivaux  de  fa  patrie  y  à  demander  la 
paix  la  plus  honteufe ,  &  ce  vain-    »-^^» 
queur ,  fourd  à  leurs  prières ,  montrer 
à  Venife  la  flamme  dont  il  veut  la  con- 
fumer.   Tandis  que  le  pavillon  de 
Gènes  triomphe ,  Gènes  elle-même , 
en  proie  aux  féditîons ,  offre  le  fpec- 
tâcle  du  gouvernement  le  plus  mal- 
heureux &  le  plus  déréglé.  La  noblef- 
fe  eft  armée  contre  le  peuple  qu'elle 
opprime  ,  Ôc  le  peuple  contre  les  no- 
bles qu'il  maflacre.  Des  familles  puiC 
fautes  animées  par  les  haines  les  plus 
atroces.,  partagent  la  nation  ,  &  épui- 
fcut  fou  fang-  pour  leurs  querellés^ 
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pendant  que  les  Guelphes  &  les  Gibe- 
^^*  *d^j'c  ^^"^  'ajoutent  aux  difcordcs  domefti- 
^    •  *  •  •  quej  ^  1^5  fureurs  des  fadions  étran- 
gère^. Sans  régie ,  fans  plan  fixe ,  les 
Çénois  changent  tous  les  jours  la  for-- 
me  de  radminiftration ,  &  ne  voient 
d*autre*  moyen   d'éviter   leur  perte 
entière ,  qu'en  fe  livrant  à  des  maîtres. 
Leur  inconftance  n'éclate  pas  moins 
dans  le  choix  des  fouverains  qu'ils 
fe    donnent.  Tantôt  ils  élifent  un 
Doge ,  qu'ils  arment  d'une  auçpritc 
fuprême;  tantôt  ils  créent  des  magif- 
trats  ,  à  qui  ils  refufent  toute  ef- 
pèce  de  pouvoir.  Ilsapell.ent  les  Fran- 
çois ,  les  chafleni ,  fe  foumetrent  à 
des. ducs  de  Milan,  dont  ils  mafTa* 
crentenfuite  les  officiers.  Revenus  aux 
François ,  ils  les  quittent ,  les  repren- 
nent,  les  égorgent  j  quelquefois  efcla-, 
ves  rampants ,  quelquefois  épris  da 
fanatifme  de  la  liberté  j  incertains  de 
cequ'ilsfont,  ignorant  même  ce  qu'ils 
veulent  être.  Au  milieu  de  tant  d'agi- . 
tations ,  les  forces  de  l'état  s'épui- 
fent  ,  la  plupart  des  colonies  écha- 
peut  ,  les   flottes   difparoiflent   desK 
mcrs;&:  fur  la  fin  da  quinzième. 

iîécle/ 
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fiécIe,Gène$  ne  forme  plus  qu'un  eut  ' 
hnguiflant,  qui  n'a  de  célébrité  eue  An.u-:.» 
par  les  convuilions  qui  1  agitent. 

Le  fort  de  Venifé  ctt  tout  différent*  ., ^  ^^ 
On  voit  d'abord  fa  puiflance  décliner. 
Louis  le  Grand  ,  roi  de  Hongrie ,  lui 
enleva  une  partie  de  la  Daimatie  ;  lei 
princes  d'Italie  lui  font  une  guerre  où 
les  fuccès  font  partagés;  une  révolu- 
tion importante  arrivée  dans  le  gou-  ;  « 
vernement ,  fait  naître  les  plus  grands 
troubles.  Le  doge  Gradenigo  ôte  au  «2^74 
peuple  la  part  qu'il  avoit  dans  l'admi- 
niftration  ,  &  il  établit  autant  par  la 
force  que  par  TadrelTe ,  une  arifto- 
cratie  abfolue.  Des>ronfpirations  fré- 
quentes occafionées  par  ce  change-* 
ment ,  augmentent  le  défordre.  L'cta- 
blifTement  du  confeil  des  Dix,  ce  ter-  ^ 
rible  tribunal  qui  fait  trembler  juf- 
qu*à  l'innocence  ,  &  le  mécontente- 
ment prefque  général ,  expofent  l'état 
«u  plus  grand  danger.  Les  Génois  ^ 
implacables  rivaux  des  Vénitiens,^ 
.métrant  à  profit  ces  circonftances , 
renouvellent  la  guerre  à  laquelle  iU 
intéreffent  tous  les  voifins  de  Venife. 
Vaincus  dans  plufieurs  batailles ,  lei 
Tome  IL  G 
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V4^  T^MiM^de  TUiJl&tnMcd^/ie^ 
Vénitiens  font  forcés  lufque  dans  Icf 
w'iMiX  g^'p'^  i  *  ranéantiffemem  de  leur 
marine ,  femble  jHréfager  celui  de  la 
république^  Venife  amégée  par  un 
inexorable  Vainqueur ,  n*enviiageant 
plus  que  fa  ruine  &  rembrafement 
de  (es  foyers  même ,  oublie  toute  £» 
fierté  &  defcend  en  vain  aux  plus 
baffes  prières.  Tout-à*coup  un  geué- 
13  f  5.  reux  défefpoir  que  fait  naître  VinCo^ 
knce  de  fes  ennemis  ,  rompant  la 
trame  de  fes  malheurs  ,  la  viâoire 
revient  plus  que  jamais  fous  les  dra- 
peaux de  S.  Marc.  La  marine  eft  ré- 
parée ;  l'arfenal  eft  rétabli  ;  d'écla* 
tans  fuccès  font  difparoîrre  jufqu'aux 
C^ces  des  revers ,  &  ramènent  la  plus 
conftanteprofpérité.  Les  Génois  chaf- 
iés  du  golplie^  pourfuivis  jufque  dans 
leurs  ports,  ceflent  pour  jamais  de  dis- 
puter régaliré.  La  Dalmatie arrachée 
<iux  Hongrois,  eft  reftiiuéeà  la  républi- 
ique/Les  tyrans  du  nord  deritaliefcp* 
^vent  d'ornement  aux  triomphes  de 
<e$  heureux  républicains  ,  ou  font 
facrifiés  à  leur  vengeance.  Pour  la  pce- 
•miere  fois ,  ils  voient  leut  domina* 
•  tfon  s*écendre  fur  la  rive  occidentale. 
Vicetttje  j  Vérone  ,  Padoue ,  tant 
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iS'autres  vîllea  qui  font  aujourd'hui  ' 
une  û  belle  portion  de  leurs  états  »  ^^'  'î^*  !f 
•a  lont  conquîtes  par  leurs  armes , 
ou  fe  roumettent  d'elles  mêmes  4 
leur  empire.  Les  îles  de  Corfou  ôc 
de  Céphalonie ,  qui  admirent  la  fa« 
geile  de  leur  gouvernement  »  deman-i 
dent  l'avantage  de  leur  obéir.  Enfia 
l'île  de  Ch^ipre  ,  fi  fiimeufe  ,  fi  fer- 
tile ,  fi  féconde  en  reflburces  ,«eft  ra* 
vie  à  l'héritière  de  Lufignan  ,  &  de-» 
vient  une  province  de  la  république» 
En  même  tcms  Tes  flottes  vont  au 

Jïort  d'Alexandrie  ,  chercher  l'or  ^  les 
oies,  les  pierres  précieufes,  &  les  . 
épiceries  des  grandes  Indes  ^  que  le 
Soudan  d'Egypte  fait  voiturer  par  la 
Mer  Rouge,  &  les  Vénitiens  en  fmit 
long-cems  les  feulsfaâeurs.Uneopa<^ 
ience  prodigieûfe  ,  fruit  d'une  admî-» 
jiiftration  fi  fage  6c  d'un  négoce  fi 
bien  ordonné ,  porte  laprofpéricé  dans 
tous  les  membres  de  l'état ,  &  donno 
M  corps  entier  la  plus  grande  vigueur* 
Venife  compte  ious  (es  ordres  qua* 
rante  mille  foldats,  également  aguer- 
ris &  difciplinés  ;  fon  arfenal  eft  le 
mieux  ÙH^xm  de  la  teae  ;  fon  Séuat 
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^4*   Tahlenu  Je  rHîftoîrè  Moderne. 

^ — eft  le  plus  fage  conlèil  cJe  l'Europe  j 

^aldJiC  ^  ^^^  vaifTeaiix  innombrables  ,  réa- 
niflenr  fur  la  Méditerranée,  le  double 
empire  du  commerce  &  des  armes.  - 
FtoRENCî.  Florence  avec  une  puiffante  moins 
étendue  ,  offre  quelque  chofe  de  plus 
brillant  encore.  La  liberté  qu'elle  a 
acquife  ,  foutenue  d'une  prodigieufe 
induftrie ,  a  rendu  âoriiïance  la  marine 
de  cette  ville.  Une  fage  adminiftra- 
tion  ,  qui  tempère  la  licence  &  qui 
écarte  Toppreffion  ,  a  ravi  àfes  Gon- 
falonicrs  le  pouvoir  de  nuire ,  en  leur 
laidant  le  droit  de  faire  le  bien.  D'il- 
luftres  familles  enrichies  par  le  com- 
merce i  çonficrent  leurs  richeffes  & 
leur  puiffance  à  la  profpérité  de  l*état» 
Les  Strozzi  ,  les  Pazzi ,  &  fur-tout 
ks  Médicis  ,  nom  cher  &  facré  dans 
rhîftoire    de    Tefptit*  humain  ,  dé- 

I>loient  en  faveur  de  ki  patrie  ,  tous 
esrefforts  du  génie.  Le  grand  Cofme, 
(impie  négociant  ,  mais  T^mi  des 
rois ,  le  proteAeur  de  plufieurs-  fou- 
verains ,  1  objet  de  la  vénération  des 
plus  grandes  puiflances  de  TAfie,  dif- 
pute  lui  feul  à  la  république  de  Ve* 
aife^  TégaUté  du  commerce  ;  6c  tranf? 
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VI*.  EpOQ.   R02>ÔLPHS.    I4J> 

porte  fur  les  bords  de  TArne,  de  pro- 
digieufes  richelTes,  qu'il  cire  de  toutes  f^^'î^^c, 
les  parties  du  monde  connu.  Ses  trc* 
fors  font  verfés  p<3ur  la  gloire  de  fa 
jiation  ,  pour  la  navrgation  qu'il  pcr«^ 
feâ»onne  j  poyr  TinJuttrie  qu'i'  ani- 
me, pour  la  légiflation  qu'il  réforme, 
pour  le  gouvernement qii'il  améliore. 
Il  appelle  tous  les  arts,  il  anime  tous 
les  talens  ,  il  fait  éclore  toutes  les  lu- 
mieres  L'art  hire^lure,  la  peinture,  la  • 
fculpture  perfc6tionnces  fous  fes  auf*- 
pi<  es  ,  rendent  Florence  la  plus  belle 
ville  de  l'Europe  ,  pendant  que  les 
fciencesSc  les  lettres  liront  il  fait  fes 
délices,  la  rendent  la  plus  célèbre  de 
Tunivers.  X'euvie  qui  frémit  de  la 
gloire  de  ce  grand  homme  >  le  fait 
exiler;  mais  rappelle  par  fes  compa- 
triotes ,  a  qui  ion  abfence  afait  fentir 
le  prix  de  fon  mérite,  il  voit  leurs 
fumrages  lui  remettre  les  rênes  do 
l'état-  Après  s'être  fervi  de  fon  pour- 
voir pour  augmenter  la  gloire  &  le 
bonheur  de  (es  concitoyens ,  il  obtient  ii^tf 
de  leur  amour  le  titre  de  Père  de  la 
patrie  ,  qu'un  décret  public  fait  gra- 
ver fur  ion  toinbeaui  Florence  qui 
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Ï5t>  Tahlunèdi  tHîfléîre  Môiernâ: 
"KSi^fiss  donne  au  fils  l'autorité  qu'elle  avoît 
l^^l^j^ç  accordée  au  pcre,  voie  fa  fplendeut 
diminuer ,  fous  un  prince  trop  foible 
pour  foutenir  les  projets  de  Ion  pré- 
déceffèur.  Sous  hs  petits-fils^une  con- 
juration qui  tend  i  faire  périr  toute  U 
famille  des  Médicis  ,  eil  prête  à  re-* 
plonger  la  ville  dans  le  défordre; 
mais  Tamour  des  Florentins  qui  triotn- 
phe  des  intrigues  du  pape ,  de  la  haine 
•^7«*  de  Tarchevêque  &  de  la  fanion  des 
Pazzi ,  conferve  Laurent ,  digne  petit* 
fils  du  grand  Cofme.  Celui-ci  malgré 
les  obftacles  que  fufcitentvingt  révol-? 
tes ,  retient  Paii^rité  ,  &  ne  Temploid 
qu'à  rendre  â  fa  patrie,  fon  bonheur 
&  fon  éclat.  11  la  foutienc  long-tem^ 
au  milieu  des  plus  terribles  orages  ^ 
&  la  voyant  près  d*être  accablée  par 
des  forces  trop  difproportionnées ,  il 
donne  à  Florence  une  preuve  immot* 
telle  de  fon  amour  j  en  allant  s'ofFrii? 
âu  roi  de  Naples  dont  il  eft  J'ennemî 
particulier  ,  comme  une  vidime  qui 
fe  dévoue  pour  elle.  Une  vertu  fi  hé- 
roïque charmant  le  monarque  ,  Fer- 
dmand  devient  Tami  âe  Laurent&  le 
«4<o«    proteâeur  de  fes  compatriotes.  Lau- 
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tent  de  fe^oiir ,  eft  reçu  en  triomo^e  '  '■  "  ■■"* 
comme  le  fauveurde  rétat;  ôcTenvie  f^'^ildc^j.c 
«nchaîiîée  à  fes  pieds  >  n'ofe  plus  fairç 
«nceii  Ire  de  murmures.  L'Italie  entie- 
fe  admire  la  fagelFe  de  ce  prince.  Lef 
fouverains  le  prennent  pour  leur  ar« 
bitre  y  Ôc  Florence  tranquille  j  riche, 
heureufe  par  fes  bienfaits  ,  devient  le 
centre  du  commerce  y  des  lettres  Se 
-des  beaux-arts. 

Pendanr  que  Gènes  perd  foti  indé-  Suisse; 
pendançe  avec  l'empire  de  la  mer  ; 
^ue  Venife  voit  fes  nobles  fouler  aux 
pieds  les  droits  du  peuple  ,  &  s'arro- 

fer  la  plus  abfoluelQUverainetç^  qut 
admiration  de  Florence  pourles  Me* 
4icisjprépare  les  chaînes  donc  cette  fa« 
mille  doit  la  charger  un  jour  ;  un  peu* 
pie  obfcur  &  pauvre  recouvre&  corner* 
ve  la  véritable  liberté.  La  Suifle  eft  un 
amas  de  montagnes  entrecoupées  par 
ides  vallons  agréables»  ou/onc  des  tacs 
poiflbneux ,  &  des  pâturages  couverts 
de  troupeaux.  Là ,  depuis  vingt  fiècles, 
habite  un  peuple  fimple ,  bienfaifanr, 
brave ,  ennemi  du  faftc ,.  ami  du  tra- 
vail ,  ne  cherchant  point  d*efclaves  , 
&  ne  vealant  point  de  maîtres.  Depub 
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1 5 1  Tableau  de  FUyioire  Moiermei 
le  renouvellement  de  l'empire  d'oé- 
An  «j73.«  çijgnp  cette  nation  faifoit  partie  da 
corps  germanique;  non  en  lujette  , 
mais  en  alliée ,  qui  reconnoitloit  dan« 
l'empereur  ,  plutôt  un  protedeuf 
qu'un  fouverain.  Le  contre-coup  da 
défordre  général  caufé  par.  les  mal- 
heurs de  la  maifon  deSouabe,  s'étoit 
fait  fentir  chez  ce  peuple.  Les  nobles 
&  quelques  prélats  ,  animés  pat 
l'exemple  des  leigneurs  Allemands  , 
$'étv>ijnt  emparés  des  châteaux ,  '& 
avoient  tente  d'opprimer  la  liberré^ 
Mais  ce  peuple  généreux,  indigné  du 

!oug  ,  l'avoir  brifé  avec  fureur  ,  & 
'avoit  ^eint  du  fang  de  fes  tyrans. 
Rodolphe  de  Habsbourg  dont  il  avoit 
imploré  l'affiftance  ,  ayant  puiffam- 
ment  fécondé  fes  efforts ,  la  recon- 
noitlance  des  SuilTes  avoit  déclaré  ce 
jçrs  12  to.  prince  X Avoué  ^  c'eft  à- dire  ,  le  pro-' 
tedeur  ,  &  en  quelque  façon  le  chef 
du  pays.  On  lui  avoit  mcme  accordé 
le  droit  d'envoyer  dans  les  villes  dif- 
férentes ,  èit%  réfidens  qui  préfidotent 
ftox  a(ïcmblee* ,  &  qui  pouvoient  les 
éclairer  de  leurs  confeils.  Le  fage  Ro- 
dolphe 11  avoit  point  abufé  de  ce^tq 
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VIS  Epoq.  Rodolthe.  1 5  j 
flateufe  prérogative  ;  mais  le  defir  fi  îssssssa 
naturel  d'étendre  fon  pouvoir ,  fédui-  ™îdcJ.'c! 
fane  fon  fils  Albert  I ,  cet  empereur 
avoir  voulu  avoir  des  fujets  dans  les 
SuilTes  ;  &  ne  pouvant  les  engager  à 
fe  prêter  à  fes  vues  ,  il  avoit  profité 
des  circonftances  ,  pour  en  faire  des 
efclaves.  Les  miniftres  de  ce  prince 
croient  devenus  non-feulement  des 
gouverneurs  ,  mais  des  tyrans  qui 
louloient  aux  pieds  les  loix  du  pays 
&  celles  de  la  nature.  Jamais  un  peu- 
ple généreux  n*eft  éloigné  de  la  liberté, 
quand  Tefclavage  eft  devenuextrê- 
me  :  il  y  touche ,  lorfque  le  mépris  fe 
joint  à  Poppreffion.  Grifler  ,  gouver- 
neur d*Uri  3  fait  mettre  au  milieu  de  ùcf^i 
h  place  publique  du  principal  boufg 
de  ce  canton ,  une  longue  perche  fur- 
xnontée  d'un  bonnet  avec  lequel  il  a 
paru  dans  uu  four  de  cérémonie.  Il 
ordonne  que  tous  ceux  qui  paflferonc 
devant  ce  bonnet  le  falueronc ,  &  il 
prononce  la  peine  de  mort  contre  ceux 
qui  refuferont  d'obéir.  Guillaume 
Tell  ^  bourgeois  rempli  de  vettu  ôc 
de  cette  noble  fierté  qu'elle  infpire  , 
iédaîsae  de  fe  foumectre  à  cette  bifaçr# 

Gy 


dby  Google 


j 54  TahUau  de  rHiftoire  Moixrne. 
^  ordonnance.  Pris  par  les  gardes  da 
^^  ^VIq  go^v®'^*^*^^  ^  conduit  à  fon  tribunal  , 

*  *  jl  eft  condamné  au  fuppHce ,  &  tou- 

che au  moment  de  le  lubir  ^  lorfque 
Ton  avertit  Grifler,  que  cet  homme 
tft  le  plus  habile  du  pays  pour  tirer 
4e  l'arc.  Grifler  veut  auflîiôt  effayec 

•  fon  adrefle.  11  envoie  chercher  le  fiU 
du  bourgeois,  fait  mettre  cet  en- 
fant au  milieu  de  la  place  publique 
avec  une  pomme  fur  la  tè.te  ,  &  or- 
donne à  Tell  d'abattre  le  fruit.  Tell 
fe  récrie  à  cette  proportion ,  -&  de« 
n>ande  la  mort  la  plus  cruelle  ,  qu'il 

{«éfére  à  un  lî  horrible  effai.  Grifler 
tti  répond  que  s'il  refufe  d^'obéir  oa 
s'il  manque  fon  coup  »  il  va  le  faire 
•endre  avec  fon  fils.  L'infortuné  père, 
le  défefpoir  dans  le  coeur ,  va  cher- 
cher fes  atnies  >  tire  ,  &  abat  heure»* 
fement  la  pomme.  On  le  préfente  aa 
gouverneur  qui  le  loue  fur  fon  habi- 
letc,  ttc  lui  donne  fa  grâce  v.  mais 
appercevant  une  flèche  que  cet  hom- 
me tenoit  cachée  fous  fon  habit, Grif- 
ler lui  demande  à  quel  deflein  il  & 
apji^rté  ce  fécond  trait.  Tyran ^\\\\ 
|4|>ônd  Tell^  €4toitpouruf%rttrl% 
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VV.Evod.  Rodolphe.   15  j 
€aiayjij*euffc  tué  mon  fils.  Uindigoa* 
tion  faifit  une  muliicude  immenfe  f^^i^acjl^ 
accourue  à  ce  fpedacle  »  &  les  cris 
élevés  de  routes  parts  ,  effrayent  le  , 

gouverneur  qui  n  of<  fraper  fa  vidi- 
^e.  Il  fe  contente  de  garder  le  bour«» 
geois  dans  les  chaînes  ^  réfodu  de  U 
conduire  dans  un  château  où  ilpourra 
i*immoler  fans  rien  craindre.  Tell  , 
pendant  que  Griller  le  mène  au  fup^ 
plice ,  trouve  le  fecret  de  brifer  les 
chaînes  ,  &  de  percer  le  tyran  avec  ce 
même  arc  qui  avoit  penfé  ttreiî  fatal 
a  fon  propre  fang  ;  puis  il  fe  fauve  dans 
un  canton  voifîn ,  où  il  animp  les  peu^  ^ 
pies  contre  les  oppredèûrs  ^  par  le  tan 
bleau  de  leurs  injuftices  «  &  par  Yïîml^ 
ge  de  £qs  malheurs.  Tandis  que  la 
voix  de  Tell  difpofe  les  efprics  d  la 
vengeance  »  Verner  Stanfacher  j  da 
canton  de  Schwits  >  Gautier  Funs ,  du 
canton  d*UTi,  &  Arnaud  de  MelchtalT^ 
de  celui  d*l3ndervald  ,, concertent  les 
moyens  de  faire  revivre  la  liberté* 
Ils  gagnent  chacun  dans  leurs  bourgs» 
les  hommes  qu'ils  voient  les  mieux 
ilifpofés  à  les  féconder ,  &  conviens 
nenc  qiie  le  premier  joue  è^  Janvier  y 
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15^  TahleaudctHiJloireModemel 

!  les  conjurés  prenant  le  prétexte  àé 
AN.  1173.=  rendre  leurs  hommages  aux  couver- 
neurs ,  entreront  dans  les  châteaux  » 
feront  main-  bafle  fur  la  garnifon  ,  & 
fe  rendront  maîtres  de  ces  places.  Le  . 
plus  profond  fecret  couvre  ce  deflTein, 
6c  la  pfas  intrépide  valeur  l'exécute. 
Les  gouverneurs  font  égorgés,  les 
Autrichiens  chalTcs  ,  leurs  miniftres 
profcrits  ,  &  les  monumens  de  la  ty- 
rannie renverfés  de  fond  en  comble. 
Audi- tôt  les  trois  cantons  forment 
une  confédération  folemnelle  ,  où 
tous  Jes  habitans  ,  jiifqu'aux  femmes 
^  &  aux  eqfansf ,  jurent  de  verfer  lader- 
nicre  eoqrte  de  leur  fang  ,  pour  rete- 
nir le  bien  précieux  qu'ils  viennent  de 
recouvrer.  Toutes  les  forces  ,de  la 
nîaifon  d'Autriche  échouent  contre 
1^,^^    lewr  courage  \  Se  treize  cents  payfans 

3ui  écrafent  à  Morgarten ,  vingt  mille 
Lutrichîens'  conduits  par  leur  duc 
Léopold  ,  aflfurent  pour  jamais  la  li- 
berté de  Fa  patrie.  Un  fuccès  fi  éton-* 
»ant  animant  les  bourgs  vcâfins ,  ils 
^empreffent  de  fe  lier  avec  les  pre- 
miers. Dans  Tefpaced'un  de  mi-fiècle^ 
1^  plupart  des  caatoos  réuais  dans  ia 
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©icrne  affociation  ,  forment  fous  je  '  "^ 

nom  de  SuiJJes  ,  une  république  ref-  f^^x!de  jia 
p«!â;able ,  que  le  corps  germanique 
eft  forcé  de  reconnoître  comme  in* 
dépendante.Ce  peuple  ignoré  jufqu'a- 
lors  ,  prend  avec  la  liberté  une  nou- 
velle exiftence.  Les  princes  de  la 
maifon  d'Autriche  qui  viennent  les 
conibattre  avec  route  leur  puiffance  , 
toujours  repoulfés  >  toujours  battus  , 
fe  voient  attaqués  à  leur  tour  ,  &: 
font  obligés  de  renoncer  publique- 
ment a  toute  autorité  fur  eux.  Le 
concile  de  fiâle  trouve  en  eux  des 
protefteurs  ,  qui  écartent  Louis  XI 
venu  pour  le  diflîper.  Les  ducs  de 
Lorraine  y  voient  des  alliés  fidèles , 
qui  les  protègent  contre  un  ennemi 
auffi  puiflant  que  dangereux.  Le  der- 
nier duc  de  Bourgogne  ,  fi  belli-  .  .  1 
queux  ,  fi  brave  ,  qui  commande  à 
tant  tl'états  ,  &  qui  marche  contre  ce 
peuple  avec  toutes  fes  forces  ,  vaincu 
dans  trois  batailles  rangées  ,  reçoit 
dans  la  dernière  ,  une  mort  qui  étemt  ''*^^* 
fa  maifon.  Des  fuccès  fi  prodigieux 
rendent  la  ^Suiffe  redoutable  ;  &  de- 
puis ce  tems ,  ;ous  les  fouyerains  am* 
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l5*  TahUauderEifloirc  Moderne; 
^^  '  hitionnent  d'avoir  des  foldacs    nëi 

fi^ildeic  ^^"«  fon  fein.  C'eft  ainfi  que  s'élève 
'  cette  nation,  qui  depuis  quatre  (iécles, 
conferve  fon  indépendance  ,.au  mi- 
lieu des  puidànces  formidables  donc 
elle  eft  entourée.  Elle  n'a  point  d'or  j 
point  de  forterelfes ,  peu  de  politique, 
iMil  commerce ,  &  une  médiocre  in- 
duftrie  j  mais  elle  a  pour  défenfc ,  fes 
montagnes  qui  l'environnent  de  tou- 
"  xts  parts ,  fa  pauvreté  qui  tente  peu 
ks  tyrans  ,  une  population  prodi- 
gieufe  qu'elle  doitâ  la  fainteté  defei 
mœurs,  une  grande  union,  une  mer* 
veilleufe  vigilance  ,  des  corps  endur- 
cis au  travail ,  des  mains  accoutumées 
Jihs  l'enfance  à  manier  les  armes,  des 
cœurs  généreux  j  &  une  horreur  in  vin*» 
cible  pour  l'efclavage. 
ï  M  1»  I R  «  L'empire  Grec  fùccombe  enfin  fous 
18  R 1  G.  Içj  coups  multipliés  qui  le  frappent* 
Les  grandes  qualités  de  Michel  Pa- 
léologue  rpnt  foutenu  ;  mais  fon  fils 
Andronic ,  qui  n'a  pas  eu  les  mêmes 
talens ,  a  vu  dans  le  cours  de  fon  xè-* 
1*99.  gne  s'élever  la  redoutable  dynaftie 
des  Turcs,  qui  va  être  fi  fatale  à  fes 
iticcefTeursv  Chafle  fur  la  fin  de  fe^ 
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|our$  par  un  petit- fils,  qui  porte  le  ^. 

même  nom  que  lui  ,&  qu'il  a  fait  cou-  ^^*  '  V  V? 
tonner ,  11  ne  lauve  la  vie  qu  en  la 
confacranc  à  robfcurité  du  cloître. 
Le  jeune  Anclronic,  qui  ne  peut  s'op- 
pofer  à  la  fortune  des  Ottomans ,  laille 
après  un  règne  malheureux ,  deux  fil» 
encore  enfans  fous  la  tutelle  de  Can-  i54i« 
tacufène,  qui  cherche  à  dépouiller  (qs 
pupilles.  L'état  afToibli  par  les  divi* 
fions  que  fait  naître  Tattentat  du  r*é- 
gent  y  réuni  enfin  fous  Jean  Paléolo* 
gue  qui  chaflfe  fon  tuteur  ,  éprouve  ,,,,,- 
des  malheurs  nouveaux.  Les  Turcs 
embarqués  fur  des  vailTeaux  génois  / 
paflent  le  Bofphore  ;  &  vainqueurs 
des  légions ,  ils  ravagent  les  envi- 
rons de  la  capitale.  L'orage  augmente 
fous  Manuel.  Conftantinopleaffiégéc 
par  le  Sultan  ,  n'eft  fau^ée  que  par 
une  heureufe  divcrfion  qjii  force  les 
Turcs  à  retouri>er  en  Afie.  Les  revers 
de  ces  redoutables  enneniîs  ,  quilaif- 
fent  refpirer  un  peu  Tempirej  donnent 
d'abord  quelque  tranquilitéà  Jean  U  ; 
mais  les  fiers  rivaux  de  fon  fceptre  , 
bientôt  relevés  de  leur  chute  j  preflent 
le  iBalheuretiK  empereur  >  avec  plus 
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•  d'ardeur  que  jamais.  En  vain  fe  Aàie^ 

t^stdlLc  f'ild©  donner  un  fecours  atîuré  à  fcs 
fujets  5  par  l'union  des  deux  Eglifetf 
qu'il  va  cimenter  lui-même  à  Flo- 
rence. Abandonné  par  l'Occident  , 
il  ne  relire  d'autre  fruit  de  fa  politi- 
que ,  que  la  haine  de  fon  peuple,  qui 
prélcre  la  domination  du  turban  à 
celle  de  la  thiarè.  Enfin  Conftantin 
VUl ,  après  avoir  lutté  avec  toute  l'in- 
trépidité d'un  grand  roi  ,  contre  fa 
malheureufe  deftinée  ,  trahi  par  fcs 
fujets  ,  abandonné  de  l'Europe, 
iHJ3.  affiégé  par  un  fultan  invincible,  périt 
4es  armes  à  la  main  fur  les  murs  de  fi 
patrie  qu'il  défend  en  héros.  11  en- 
terre avec  lui  le  trône  des  Grecs  ,  le 
nom  des  Céfars ,  &  la  gloire  d'un  em- 
pire qui  a  fubfifté  quinze  fiècles. 
Empire  Ici  commence  l'empire  Turc  en 
Europe,  Jettons  un  coup-d'œil  fur 
l'étonnante  famille  qui  en  pofa  les 
fondemens.  Ottoman  ,  ilfu ,  dit-on  , 
d'une  illuftre  maifon  de  Tartariej 
mais  né  fujet  &  réduit  à  l'état  de 
fimple  foldat ,  devient  par  fa  valeur  , 
le  général  des  armées  du  fultan  d'Ico- 
aiuln  y  de  obtient  pour  récompenfe 
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VI*. Efoq.  Rodolphe.   \fi 
Je  fes  fervices  ,  une  petite  ville  de 
Bitfaynie.  Orcan  (on  fils  ajoute  à  cet  f'^'^'^^j'^" 
héritage  ,  la  Phrygie,  la  Myfie  ,  la    ,  ^^  *  ' 
Carie  j  &   toutes  les  proviiices^qui 
s'étendent  vers  rHellefpont  &  vers 
la  Mer-Noire.  Amurat  i  achève  de 
foumettre  l'Afie  mineure  ,  parte  en 
Europe  5  &  après  avoir  conquis  les    ^^^^ 
pays  voifins  du  détroit  ,  il  fixe  fon 
léjour  à    Andrinople.     Bajazet  I  , 
furnommé  le  Foudre^  i  caufe  de  fon 
a<ftivité&  de  fon  courage  ,  foiimet  la 
TheflTalie ,  la  Macédoine ,  la  Bulgarie, 
la  Phocide  ,  &  va  mettre  le  Cicge 
devant  Conftantinople.  Une  croifade 
formée  contre  lui ,  Tarraclie  à  fa  con-    ujiï 
4]uête ,  &  l'appelle  en  Hongrie,  où  Ton 
habileté  donne  des  fers  a  la  fleur 
de  la  noblcfle  chrétienne ,  &  ouvre 
Je  champ  le  plus  vafte  à  fes  viâ:oires,. 
Tout-à  coup  la  nouvelle  d'une  étraii- 
e    révolution  le  frape.  Tamerlan  j 
orti  du  fond  du  nord  de  TAfie  ,  eft 
Tenu  fondre  fur  le  midi ,  &  atraque 
les  états  de  Bajazet.  Le  fier  fultan    , 
vole   pour  repoufler  ce  Tartare  ,  qui 
traîne  après  lui  une  multiçude  effroya- 
ble  de    combacta^is.  C'eft  dans  le$ 
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plaines  d*Angora  fur  les  confins  de  la 
Hi»'d<J.c.  Phtygie,  qu'une  bataille  malheureufe 
pour  les  Turcs  ,  couvre  la  terre  de 

'^^*'  cinquante  mille  morts  ,  &  met  ie 
héros  dans  les  chaînes*  La  famille 
Ottomane  femble  abattue  par  ce  fan- 
glant  revers.  Ses  vaftes  états  de- 
viennent la  proie-  du  vainqueur  \  & 
les  enfans  de  Bajazec ,  aufli  défunis 
que  malheureux  ,  confpirent  eux- 
mêmes  à  fe  détruire  ,  en  fe  difpu- 
tant  les  foibles  reftes  de  leur  hérita- 

H-ioa.  ge.  Ifa,  qui  s'en  faifit  le  premier,  eft 
tué  par  fon  frère  Soliman.  Celui  ci 
qui  relève  un  peu  fa  maifon  &  qui 
recouvre  quelques  provinces  ,  tombe 

1410.  fous  le  poignard  de  fon  frère  Mufa. 
Mufa  lui-même,  placé  i  peine  fur  le 
trône  ,   périt  de  la  main  de  Maho* 

X4n*    4net  ï,  le  dernier  des  fils  de  Bajazer, 

Mil*  Son  fils  Amurat  II  fe  voit  en  état  de 
reprendre  les  projets  de  fon  aïeul  ^ 
palTe  THellefpont ,  &  commence  par 
«'emparer  de  Thellàlonique.  Se« 
.  «roupes  fe  répandent  comme  un  tor- 
rent dans  l'Empire  Grec  ,  &  forcent 
l'empereur  de  Conftantinop)e  à  les 
r44t«     «ider  dans  leurs  conquêtes*  La  valeur 
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d^'Haniade  arrête  quelque  lems        

(accès  du  fulcan^  mais  lorfque  Ladif  An  nji  =» 
•las ,  rompant  une  trêve  foîemnelle- ''^^*"*^'*''^ 
ment  jurée»  force  fcs  ennemis  à  tour- 
nercncore  leurs  armes  vers  l'occident, 
Amurat  écrafe  Tarmée  chrétienne 
en  Hongrie  ,  &  par  les  fuites^ de  la 
vidoire  ,  fixe  la  grandeur  Otto-  1444^ 
xnane.  Ceft  lui  quiinftirua  cette  fa- 
meufe  milice  de  JanifTaires  ,  coiti-* 
pofée  d'étrangers  qui  ,  élevés  dès 
|a  plus  tendre  enfance  dans  les  plus 
durs  exercices  de  la  guerre ,  &  îbus 
les  icux  du  prince,  ne  connoiflTent 
ni  parens,  ni  patrie,  n'ont  d'autre 
foutien  que  le  Sultan ,  d'autre  objet 
jqaefon  trône,  d'autre  point  de  vue 
<)ue  fa  gloire*  Né  de  tant  de  héros  , 
lîlahometll  les  efface  tous.  11  corn- 
mence  fon  régne  par  la  prife  de  Conf-  «451  iî 
tantinople»  &  par  La  deftrudfcion  de 
l'empire  dont  cette  ville  eft  la  ca- 
pitale. 11  attaque  l'empire  de  Trébt^ 
îbnde  ,  16c  Tabolit  avec  la  même  rapi-  t^t^ 
dite»  Douze  royaumes  tombent  à  fes 
pieds  ;  vingt  îles  de  l'Archipel  font 
conquifes  par  fes  troupes  ;  deux  cens 
iMlles  âifiégées  par  lui-même >  voient 
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CÊf^^S!^^^  forccî"  leurs  murailles  ;  depuis  TEa- 
a4i*!deJ.c  ph^^^^  jafqu'à  la  Mer  Adriatique  , 
tout  plie  fous  les  armes  de  ce  conqué- 
rant. Rhodes  ne  doit  fon  falut  qu'aux 
prodiges  de  valeur  que  font  fes  che- 
%^to.  valiers.  L'Italie  eft  ravagée',  &  Rome 
tremble  pour  le  capitole.  En  même 
tems  ce  prince,  un  des  plus  éclairés 
de  fon  fiécle  j  étudie  toutes  les  fcien- 
cés  ,  cultive  tous  les  beaux-arts,  Sc 
fait  fes  efforts  pour  arrêter  les  lettres 
qui  fuient  leur  ancienne  patrie  »  à  la 
vue  de  TAlcoran.  Monarque  prodi- 
gieux ,  à  qui  il  ne  manqua ,  pour  être 
un  des  plus  grands  hommes  qu'aie 
jamais  eu  le  monde,  que  dVvoir 
des  vertus  !  Eclairé  comme  Alexandre 
&  Céfar,  aftif,  intrépide  comnle  eux  ^i 
êc  plus  impénétrable ,  il  n*eut  de 
moins  que  Thumanité.  Deux  fils  fe 
difputent  l'héritage  de  ce  conquérant. 
Zizim  l'aîné  ,  plus  digne  de  lui  ftic-i 
céder,  invoque  inutilement  les  droits 
de  fa  naiflànce  j  le  foibleBaJlzet,qui 
a  gagné  les  Janiffàires ,  eft  élevé  fur 
\  >4«x«  le  trône  ;&  une  bataille  décide  en 
faveur  de  cet  indigne  héritier  de 
Mahomet.  Cependant  le  malbeareux 
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2izim ,  forcé  de  mendier  un  afyfc  ' 
chtz  les  ennemis  de  fon  nom  ,  va  ^^*^7\ç 
abaiiTer  fon  orgueil  devant  des  chré- 
tiens qu'il  hait  »  Se  devant  des  prin- 
ces qui  faifanc  un  commerce  de  fa 
potTeilion ,  vendent  à  Ton  frère  les 
chaînes  oii  ils  le  retiennent. 

Des  montagnes  efcarpées ,  un  fol  scandih-; 
ftériljB  ,  une  étendue  de  vingt  lieues  j,  "^' 
voila  ce  que 'préfente.  l'Albanie,  (i 
connue  autrefois  fous  le  nom  d'Epire, 
Cette  contrée  formoit  au  qua.orzie- 
xne  0écle  un  petit  royaume  ,  que 
les  guerres  des  empereurs  Grecs  Se 
des  Bulgares  y,  avoic  fait  naître. 
Amurat  II ,  conq^uérant  de  tout  le 
nord  de  la  Grèce ,  avoir  facilement 
fournis  cet  état ,  qui  en  étoit  voi- 
fin.  Jean  Caftriot ,  forcé  de  rendre 
Dommage  au  fultan  ,  avoit  encore 
été  contraint  de  lui  livrer  fes  quatre 
fils,  comme  des  orages  qui  lui  rcpom- 
doient  de  fa  fidélité.  Après  la  mort 
de  Caftrîoc  ,  l'ambition  de  l'Otto- 
Brian  ,  trop  vive  pour  fe  comenter 
d'un  tribut  ,  avoit  fait  difparoître 
toute  ombre  de  royauté  ;  &  la  crainte 
que  les  enfans  de  ce  prince  ne  fon- 
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geaffent  un  jour  à  faire  revivre  le* 
An  1*7} .  X  droits  de  leur  naiffance ,  en  avoir  im- 
*****  ^  *  •  mole  trois.  Jean  ,  le  plas  jeune  des 
quatre  ,  incapable  encore  de  fentiff 
fon  malheur ,  ne  pouvant  être  Tobjec 
de  la  méfiance  du  fultan  ,-  croit  de- 
venu celui  de  fa  pitié.  Amurar  avoîc 
voulu  qu*on  rélevât  dans  la  religion 
mahométane  >  avec  tous  les  foins  qui 
convenoient  à  fon  rang.  Des  ralens 
éminens  développés  dans  la  plus  ten- 
dre jeunefle ,  avoient  enchanté  le  ful- 
tan. L'aâivité ,  la  valeur,  la  pruden- 
ce ,  fourenues  d'une  force  de   corpi 
{)rodigieufe ,  rendoient  TAIbanois  cc- 
ébre  dans  toute  Tarmée.  Des  afHons 
extraordinaires  lui  avoienr  mérité  , 
avec  les  plus  éminentes  dignités  de 
Tétat ,   le  furnom  de  Scanderbcg  ^ 
qui  fignifie  Seigneur  Alexandre  ;  fur- 
nom  par  lequel  le  ûiltan  vouloit  faire 
entendre  que  l'Albanois  avoir  toures 
les  qualités  du  héros  de  la  Macé<* 
doine.  Il  eft  des  injures  dont  le  rem$ 
n*afFoiblit  point  le  fouvenir  ^  &  que 
nuls  bienfairs  ne  réparent.  Sous  l'appa- 
rence d'un  zèle  aveugle  pour  l'enne- 
mi de  fa  maiion^' Scanderbcg  Cftchoic 
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Ife  plus  vif  redcntimenr.  Les  mulheurs  -  "  ^  •  i 
de  fon  père ,  la  mort  précipitée  de  ,\''^^"^î;c^ 
{t%  frères  ,  rufurpation  de  fon  trône  » 
roppreilioji  de  (i>t\  peuple  vexé  par  des 
bâchas ,  objets  toujours  préfens  à  Toq' 
efprit,  ranimoietit  du  plus  vif  detîrde^ 
k  vengeance.  Oblij^é  de  couvrir  feç 
deiTeins  d'un  voile  épais ,  il  etudioic 
làns  cefTe  les  moycas  de  les  faire  réuf- 
fir  j  &  il  épioit  les  occafions  qui  poa* 
voient  Tanaener  à  ce  but.  11*  apprend 

3u*un  miniftre  ^ui  fe  trouve  à  quelque 
iftance  de  la  cour ,  tient  avec  lui  les 
fceauxde  l'empire.  Scanderbegy  vole, 
&le  cimeterre  i  la  main ,  il  force  cec 
officier  â  fccUer  un  ordre  qui  ordonne 
au  gouverneur  de  la  capitale  d'Albanie 
de  lui  remettre  le  commandement  do 
la  forterefle.ll  court  aufiitôt  à  Croie) 
&  fécondé  de'quelques  amis ,  avec  qui 
il  a  entretend  àQ%  relations  cachées, 
il  s*empare  du  diâteau ,  &  ie  rend 
maître  des  portes  de  la  ville.  Âuflitot 
il  fe  fait  counoître  aux  habitans ,  leuf 
cxpofe  fes  droits ,  leur  déclare  qu'il 
abjure  à  jamais  un  culte  qu'il  déteila 
auffitôt  qu*il  vint  à  le  connoitre  ,  8i 
letu:  pcooaec  d'ècce  leur  Ubccaceur  ^ 
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An.  »  I  —leurs  chaînes.  L'amour  pour  le  ùng 
$09%.  cj.c.  j^  1^^^^  anciens  maîtres ,  la  haine 
pour;  les  opprefleurs ,  la  icputation 
de  Scanderbeg  ,  &  la  noble  hardieflTe 
qu'il  leur  montre  ,  raviflênt  les  faabi- 
tans  ,  qui  avec  des  cris  d*applaudifle- 
ment  &  de  joie  ,  le  reconnoilFent  pont 
leur  roi  j  &  jurent  de  mourir  pour 
un  prince  fi  généreux.  Le  fang  de  la 
garnifon'qu^ils  répandent ,  devient  le 
gage  de  la  haine  immortelle  qu'ils 
vouent  au  fultan  Les  villes  voifines 
imitant  la  capitale,  dans  peu  de 
jours  toute  l'Albanie  revient  à  (on 
roi  légitime.  En  même  rems  Scan- 
derbeg difcipline  Tes  fujets ,  les 
aguerrit,  &  en  forme  une  petite  ar- 
,  itiée  unie  par  le  péril  commun  ,  & 
par  Tamour  pour  leur  chef.  Cepen- 
dant Amurat  frémiirant  de  rage  ,  ac- 
court avec  des  troupes  innombrables, 
&  vidorieufes  de  tant  de  provinces , 
pour  punir  un  prince  qu'il  traite  de 
parjure  &  d'ingrat.  L'Europe  croyoît 
S(»nderbeg  perdu  ,  lorfque  par  de 
fages  mancBuvres,  par  des  retraites 
habiles  ,  par  des  elcarmouches  heu^ 

reufec 
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feufes  &  toujours    faites  à  propos  ^^  '     '     ' 
il  cliîputoit  le  terrein  ,  harceloit  l'en-  ^^^Hjq^ 
netrii,  Taffamoit  &  Taffoibliffoit  in- 
fenfiblement.  Forcé  ,  par    lextrême 
fiipériorité  du  nombre  ;  à  fe  retirer 
dans  fa  capitale  5    il  y  foutient  ce  fié- 
ge  fameux  qui  paroîtroit  incroyable ,     '**^^ 
fi  tous  les  monuméns  de  ceiîéclen'en 
atteftoient  la  réalité.  Le  fier  Amurar, 
vainqueur  de  tant  d'états  ,  fe  voit  ar- 
lêté  pendant  plufieurs  années  devant 
la  petite  ville  de  JCroi«.  II  voit  fes 
'braves   Janiffaires,   les  troupes    les 
plus  redoutées  du  monde  j  repou(Hs 
ou  battus  pafr  une  poignée  de  défef- 
pérés ,  qui  femblent  avoir  pris  tout 
le  courage  de  leur  chef.  Le  chagrin 
qu'en  conçoit  le  fultan ,  le  minant 
iîifenfiblement , .  il    meurt    avec  la 
douleur  &  la  honte  de  n'avoir  pu  f« 
venger  d'un  prince,  qui  n*a  pas  la 
centième  partie  de  (es  états.  Maho- 
met II  ne  tarde  pas  à  reprendre  le 
proîet  de  fon  père  ,   &  mène  contre 
Scanderbeg  ces  armées  qui  lont  l  er- 
ffoi.  de  l'Europe  &  de  l'Afie.  Il  eft 
peu  de  fpeétacles  aufli  frapans  que 
celui  que  nous  offre  cette  partie  de  la 

Tome  IL  H 
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vie  d'uQ  conquérant  Q  fameux.  Uir 
/N.ii.j.sr  homme  ,  makre  d'un  état  de  vingt 
J4s^.de  J.c.  Jîç^ç5  ^  imce  contre  un  héros  qui  en  a 
plus  de  huit  cens  fous  k%  loix^  il  le 
combat ,  le  défait ,  le  chafle  de  l'Al- 
banie. Peu  content  d'avoir  fait  un^ 
il  prodigteufe  défenfe,  il  va  attaquer 
lui-  même  fon  puisant  ennemi  par- 
tout où  il  le  voit  porter  fes  armes. 
Proceâeur  à  la  fofs  de  la  Grèce,  de 
l'Italie ,  de  Venife ,  l'amour  des. 
chcéciens  ;  &  Teffioi  <ks  Mufulmans». 
Mahomet,  devenu  maître  de  l'Âlbaniei 
!  t|M(^*  par  la  mort  de  cet  homme  étonnant  ^ 
le  6t  un  devoir  d'honorer  fa  mémoire; 
jSc  les  Turcs  vont  encore  aujourd'hui* 
k  fon  tombeau,  rendre  une  efpece 
de  culte  a  fes  cendres. 
^  H  o  D I  s.  Les  chevaliers  de  S.  Jean  n'ofFrenr 
pas  de  moindres  merveilles.  Ils  dér^ 
fendent  la  ,viHe  d'Acre ,  la^  feule  qur 
refte  aux  Chrétiens  en  Afie  ,  contre* 
d'innotnbrables  affiégeans ,  &  y  rer 
tiouvellent  des  actions  de  valeur  qui 
enflent  étonné  les  Cocjès.  Forcés  d'a- 
bandonner ojie  place  qui  n'eft  plus 
%i9u  qn*un  monceau  de  ruines  &  de  cen^ 
ires ,  ils  fe  tranfportent  fiir^j^  iQ^$| 
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&  plus  redoutables  que  jamais  dans  ! 
leur  vie  «rcante  jils  pourfuivent  par- An.  1273.53 
tout  les  ennemis  du  nom  chrétien,  '^^'^•^«•^•^« 
ceignent  i'Ari:hipei  de  leur  fang  ,  & 
rempliflent  de  terreur  toutes^es  îles 
itiahométanes.  Fixés  à  Rhodes  ,  dont 
ils  s emp^u^pnt  Tépée  à  la  main,  ils    mo; 
rendent  cette  ville  un  des  plus  puif-  . 
fans  boulevards  de  la  Méditerranée.  * 

Les  Ottomans  n'ont  point  de  rivaux 
qu'ils  redoutent  davantage  ;  &  ces 
impérieux  deftruâeurs  detant  d'état«, 
fuient  devant  quelques  chevaliers , 
maîtres  d'une  île  médiocre.  Màhor 
met  II  aCTemble  contre  eux  toutes  (es  '*  *' 
forces  maritimes ,  &  envoie  pour  les 
aflîéger  fes  plus  braves  combattans. 
Les  Turcs  déploient  en  vain  tous  les 
efforts  de  k  valeur  &  de  l'expérience. 
Lé  grand-maître  Aubuflbn ,  à  la  tête 
<îfe  fes  chevaliers,  flétrit  les  lauriers 
de  l'immortel  fultanj  &  les  Ottomans 
^près  un  fiége  de  fîx  mois  3  font  obli- 
gés de  fe  rembarquer  ,  laiflant  le  ri- 
vage couvert  de  la  moitié  des  leurs. 
Mahomet ,  qui  pouvoir  fe  confoler 
par  tant  de  vittoires  j  oublioit  tous 
îes  fttccès,  pour  ne  le  fouvenir  quedt 
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cette  défaite.  Cette  penfée  occupa  ie# 
An.  1273. ?s  derniers  inftans  ,  &  il  ordonna  en 
i4ix.dij.c.  niQQrant  que  Ton  gtavât  fur  fon  tom- 
beau ,  ce$  mois  fublimes  :  Je  voulais 
prendre  Rhodes  &  çonqiiçrir  V Italie^ 
Un  triomphe  fi  éclatant  répandit  k 
gloirç  de  l'Ordre  dans  tout  notre 
hémifphèrç  ;  &  Rhodes  elf  devenu^ 
plus  illuftre  dans  l'hiftoire  moderne , 
par  la  valeur  de  fes  chevaliers,  qu'elle 
19e  le  fut  jamai,s  d^ns  Tantiduité  pat 
fapuiflance  &  par  fes  merveilles. 
As  iB.  L'Aûe  eft  un  théâtre  où  des  bpule- 
verfemens  continuels  varient  à  çhaquç 
i^iftant  la  fcène.  D'abord  les  petitç- 
fils  de  Gengis,  qui  dominent  depuis 
Jes  extrémités  orientales  du  conti- 
nent, jufqu'au  Bofphore  j  préfentenç 
le  plus  grand  empire  qui  ait  peut  êjtre 
çxifté  fur  noire  hémilphère.  Bientôt 
après  Les  Turcs  qui  reprennent  I05 
provinces  occidentale?  ,  rechaffènç 
les  Tartares  vers  l'orient.  La  Chine 
fe  dérobe  enfuite  au  joug  de  c^^  con* 
miérans  >  &  replace  fqr  fon  tpône  Iç 
i!ang  de  fes  anciens  maîtres*  Alors 
f|5o.  Tamerlan  arrive  avec  de  nouvelle? 
fcprdes  auitfi  noint>reiif^s ,  ipoin?  i%^: 
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touche? ,  plus  vaîllatites  que  les  pre-  Pi 

tnieres  ;  &  par  des  triomphes  qui  an.  3273.* 
Taviflent  aux  anciennes  la  Perfe  &  ''^^^^ 
le  Mogol-,  il  fait  difparoître  jufques 
aux  traces  des  conquêtes  de  Gengi^. 
Vainqueur  du  gand  Bajazet,  ce  prin*- 
ce  fonde  un  nouvel  empire,  qui  s*é- 
.'tend  de  PHellefpont  jufqu'au  Gange, 
Sa  poftérité  qui  fe  partage  tant  d'é- 
tats ,  en  perd  à  fon  tour  la  plus  gran- 
de partie.  Les  Turcs  revenus  plus  tef- 
tiblfes  que  jamais ,  pouffent  les  Tat- 
'tares  jufqu'à  TEuphrate,  &  fe  renderît 
tnaîtres  de  toute  la  baflTe  Afîe  ;  tandis 
qu'Uflum-CalTan  fe  fignale  par  uire  *^"' 
révolution  mémorable.  Ce  TurccJ- 
man,  nommé  gouverneur  de  l'Ar- 
ménie par  les  princes  Tartares ,  fef- 
coue  le  joug  de  fes  maîtres ,  &  I^ 
chafle  de  la  Perfe  dont  il  s'empare. 
Attaqué  par  Mahomet  11  ,  vaincti 
par  ce  héros;  mais  toujours  inébran*- 
lable,  toujours  fe  foutenaftt  par  d'inc- 
puifabtes  refflources ,  il  toixfe  un 
trône  où  fes  dêfcendans  fe  font  main- 
tenus jufqu'au  commencemettt  <ltt 
feizieme  fiécle.     ^  '       *        . 

-Eu  Afrique  xyn  apperçoît  d-abotd  apww». 
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*-  ■  .  '  l'Egypte  ^  où  la  .milice  des  Mamme- 
«^'Ji!d«J:cJ"^^>  quoique  étrangère  &  agitée  paf 
de  continuelles  difcordes  >  conferve 
ion  -étrange  autorité.  Les  foudan$ 
élus  par  cesfoldats,  figurent  parmi  le^ 
j>lus  puifTans  monarques  de  la  terre  > 
&  font  les  plus  riches  des  prince» 
Mahométans.  Placés  dans  cet  ifthme 

3 ue  baignent  les  mers  de  TEurope, 
.  e  TAfrique  &  de  TAfie ,  ils  font  de 
leur  capitale ,  un  point  de  réunip» 
où  s'écjhangent  U%  pxoduâions  djes 
trois  parties  du  monde  ;  &  ce  com- 
merce ,  Le  plus  grand  qui  fe  foit  fait 
^  |ufqu*alors ,  donne  à  la  cour  du  Cai- 
re ,  une  •jprodigieufe  opulence. 

JLe  Içne  de  la  côte ,  commencent  à 
s^élever  de  (petits  états ,  lans  rorme,* 
ians  loix,  composés  d'avenluriets 
vms  pçur  le  brigandage ,  plutôt  que 
^  citoyens  ratfemblés  pour  les  doo* 
xeuts  de  la  fociété.  Tel  eft  Tripoli , 
Tunis  5  <léja  fameufes  par  leurs  pira- 
i:erieS^  telle  eft  Alger ,  ville  conudé- 
irable  4ès-lors  ^  dont  Us  pavillons 
comoi^rKeiit  à  troubler  le  commerce 
de  la  Méditerranée.  Ces  retraites 
^ieafes  de  cof^fiwes^  la.kohte.des 
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Mufulmans  qui  les  protègent ,  Se  des 
ï)rince$  chrétiens  qui  les  fouftrent ,  ^^'  'j^?*.? 
le  gouvernent  d  une  manière  qui  va- 
rie fans  ceife  ^  tantôt  s'abandonnani» 
â  toute  la  licence  de  1  anarchie  ,  tai>^ 
^ôt  fe  foumettant  à  des  tjrrans  qu'ils 
fie  couronnent  que  poitr  les  égorger, 

Lts  rois  de  Maroc ,  maîtres  dd9 
côtçs  occidentales ,  perdent  infenf^ 
blement  la  plus  grande  partie  de  leur$ 
forces.  Les  défaites  des  armées  qu'ils 
'Ont  faic^flèrfl  fouvencen  £fpagn<y 
ont  considérablement  diminué  le 
nombre  de  leurs  fujets^  La  chute  dû 
xoyaume  de  Grenade  leur  a  fermé  la 
porte  qu'ils  avoient  pour  entrer  en 
Europe.  Les  conquêtes  des  Portugais 
c[ui  fe  multiplient  tous  les  jours ,  leur 
enlèvent  des  places  imponaittes ,  oU 
des  valTaux  puidans;  tandis  que  les 
fréquentes  révolutions  qui  cnfanglanf- 
f ent  le  trône ,  en  ufent  les  redbrts  Sc 
>  «n  ébranlent  les  fondemens^ 

RÉFJLEXÎONS. 
^. 

L'idolâtrie  a  difparu  de  l'Europe,  rbligioni^ 
ImO  cbf iltianifnie  ££  le-mahométifme 
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font  les  deux  religions  qui  y  domî- 

An.  1:^73.  =s  Dcnt. 

i4s>2.dcj.c.  Lç  mahomctifme  s'eft  vu  au  mor 
menr  de  fa  perce.  Il  ne  régnoic  plus 
qu'en  Egypte ,  fur  une  partie  des  cô- 
tes de  l'Afrique,  &  dans  le  petic 
royaunte  de  Grenade.  Les  Tartareç 
de  Gengis  avoienc  aboli  le  pontificat, 

f précipité  dans  le  fleuve  le  dernier  ca- 
ife  de  Bagdad ,  &  profcrit  cette  re- 
ligion dans  tout  l'occident.  Elle  s'eft 
relevée  par  les  yidoires  dos  Turcs^ 
&  après  avoir  reparu  en  Afie ,  elle  a 
paffé  en  Europe ,  où  elle  vient  de 
monter  fur  le  trône  des  Grecs.  Le$ 
viAoires  de  Tamerlan  &  de  fes  fils  , 
zélés  partifans  de  ce  culte,  lui  ont 
donné  de  nouveaux  fuccès  au-delà  de 
l'Euphrate.  -Ainfi  fur  la  fin  du  quin- 
zième ficelé ,  le  mahométifme  ^  à 
peu  près  auffi  étendu  qu'il  l'eft  de  nos 
jours,  régne  depuis  le  Gange  jufqu'au 
golphe  de  Vcnife.  Mais  tandis  qye . 
les  armes  de  fes  fedlateurs  le'fonc 
triompher,  la  Perfe  voit  éclore  uti 
fchifme  ^ui  doit  un  jour  occafionnec 
les  pltfs  grandes  révolutions.  Ifmaèl- 
Sophi,  homme  d'un  état  obfcur  j  ^u^ 
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frccQnd  tirer  fon  origine  d'Ali  gen- 
^r^du  prophète  j  ç>ublie  tiue  la  loi^f^^'J^^j;^ 
xle  Mahomet  a  été  corrompue  ^  & 
qu'il  eft  fufcité  du  ciel  pour  lui  ren- 
dre toute  fa  pureté.  11  propofe  en  efFec 
des  changemens  raifonnables  ;  il  ex- 
plique par  des  interprétations  favora- 
bles ,  quelques  articles  de  l'Alcojan  j 
.qui  femblent  rcvolcans  y  il  rejette  les 
-ftbfurdités  que  les  fcdateurs  d'Omat 
y  ont  inférées  y  il  profcrit  les  tradi-    . 
,  tions  gênantes  qui  défendent  d'inno- 
.cens  jplaifirs  j    il    gagne    par    cette 
adreflfe,  les  gens  feniés,  les  dévots 
&    les  voluptueux*   Sa  doctrine  eft 
foutenue  d*un   extérieur   agréable  , 
d'une  forte  d'éloquence  naturelle,  de 
.  manières  douces ,  &  de  mœurs  aufté- 
^les.  Sa  réputation  fe  répandant  dansi 
.toute  rAiîe ,  Tamerlan  qui  veut  le 
voir  &  Tentendrev,  conçoit  pour  lui 
.  la  plus  haute  vénération.  Le  conqué- 
rant ayant  interrogé  Tapotre  fur  Iç^ 
préfens  qu'il  pouroit  lui  raire,  Ifmaèl 
demande  &  obtient  trente  mille  efclîi- 
vcs  ramalTés  de  difFérens  pays  ,  que  le 
i  Tartare  traîne  à  fa  fuite.  Maître  dii 
fort  de  ces  infortunés  9  il  fait  tomber 

Ht 
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'  |ear$  chaînes;  &  dans  celui  qu'ill> 

^^^'Jç^ j^àvoient  redouté  comme  un  maîti^,  ii 

leur  montre  un  bienfaiteur  généreux 

qui  fe  fait  une  étude  de  lecn:  bonheur*. 

La  reconuoiflTance ,  ce  fentimeht  fi 

puitTant  fur  les  malheureux  ,  attache 

ces  étrangers  à  fon  fort.  Pe^fuadçs^ 

qu  un  homme  qui  fait  éclater  tanc 

'  de  vertus  ,  ne  peut  être  tm  impof- 

teur ,  ils  lui  foumetcent  aveuglément 

leuti  volonté*  &c  leur  raifon  mème.^ 

Voila   Ifmaèl  à  la  tète  d'un  corps 

nombreux  dé  voué  àfes  ordres,  &  rem- 

Eli  de  cette  force  que  donne  toujours 
î  fanatifme.  Il  ne  manque  peut-être 
•  à  fon  ambition  que  des  circonftances 
favorables^Elles  ne  fe  préfentent  point 
fous  les  premiers  fuccelTeurs  de  Ta- 
merlan  j  il  eff  donc  obligé  de  fe  con»- 
tenter  de  la  gloire  d*avoir  été  le  créa?- 
ireuT  d'une fefite  déjà  pui(rante,&  qui,, 

'répandue  dans  l'^Afi^^  fraie  à  fa  fa- 
mille ,  une  route  vers  les  pfus  grands 
deftins.  Soit  foibleflè  de  la  part  de 
fon  fils  Guines ,  foit  défaut  d'bcca- 
fibn,  laieâe  fous  ce  nouveau  chef 

^ne  fait  point  de  fenfibles  progrès  ; 
snais  Seih*£idar  »    digne  pettc-fdsr 
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^Ifmaèi ,  reprenant  les  projets  de  ' 
fon  aïeul ,  les  foutenant  des  mêmes  i^yl.dcjVcr 
laleris  j'&  donnant  une  plus  grande 
perfedîon  à  fa  dodrine  ,  ranime  les 
|>rofélites  de  la  faétion  ,  Se  fe  for- 
me une  efpece  de  domination  dans 
Ardevill  fa  patrie.  Le  fanatifme  , 
paflion  qui  fe  communique  fi  facile- 
ment dans  le  peuple ,  répand  la  fedis- 
Houvelle  jufqu'aux  extrémités  de  la^ 
Perfe ,  &  tou«  les  jours  de  nouveaux 

ffartifans  accourent  pour  lui  dévouer 
eur  vie  &  leur  fortune.  Le  célèbre? 
ÏJirum-Caflan' ,  fkté  peut-être  d'ap- 
puyer fa  domination  nailTante  du  cré- 
dit d'uu  homn^que  TAfie  révère  / 
convaincu  d'JBIurs  que  le  mérite 
éïninent  doit  faire  difparoître  les  in- 
tervalles des  rangs,  veut  fe  rattacher 
par  les  liens  les  plus  étroits,, &  lui 
donne  la  main  delà  fille.  Eidar,  élevé 
au  faîte  des  honneurs  >  augmente  la- 
tbîîSdération  dont  il  a  joui  ,  par  la 
modération  avec  laquelle  il  fe  com- 
porte. Il  tefte  à  Ardevitl  fans  fafte  y 
fens  marque  de  diftinûion ,  conftanf 
dans  fon  refus  de  paroître  à  la  cour  ,^ 
*^  ne  fofervantde  Ion  crédit  que  pow 

Bv| 
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; —  protéger  les  malheureux.  Sous  le  régne 

^^  !ucj!c,  ^^  ^^^  beaux-frexes  ,  Sophi  continue 
de  goûter  les  charmes  d'un  état  fi  fla- 
teurjmaislapofeéritémafculincd'Uf- 
fum-Caflan  étant  éteinte ,  Ruftan  , 
auflî  hardi  qu^ambitieux.»  s^empare 
du  trône  que  les  loix  donnoient  aa 
Sophi.  L'ufurpateur ,  dont  les  foup- 
çons  redoutent  les  droits ,  les  vertus  » 
&  jufqu^â  lamadération  de  fon  rivât» 
forme  le  projet  de  Texterminer  /  hiî  , 
fa  famille  &  hs  partifans.  La  fede 
profcrite  par  les  plus  (îuiglans  arrêts  , 
le  cache  dans  la  Perfe  >  ou  fe  difper- 
fe  dans  les  royaumes  V.oifins.  Le  chef 
eft  aifalliné  y  deux  de  fes  fils  fe  fau-» 
Vent  chez  les  Tu<)^k  un  troifiéme 
encore  au  berceau  ^11  fouftrait  aux 
meurtriers,  par  les  amis  de  fa  maifon, 
qui  le  portent  dans  les  montagnes 
aHircanie.  Nous  1  en  verrons  fortir  , 
&  venger  avec  éclat  le  fang  de  îts 
pères ,  &  la  fecSke  de  fon  aïeul ,  qui^ 
tremblante  ,  profcrite  aftuellemcnt , 
reparoîtra  avec  ce  nouvel  Ifmaèl ,  fur 
un  des  plus  brillans  trônes  de  TAfie. 
Le  chriftianifme  montre  auffi  des 
troi&les  6c    des  malheurs»  L'égli^ 
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'd'orienc  a  iuivi  les  révolutions  de 
lempire.  Une  feinte  foumiffion ^mée  f^^'JJçJ^» 
dp  rextrêm^  néceflllté ,  a  paru  la  réu- 
nir avec  fa  rivale  ;  mais  la  haine  pour 
Toccidenc .  devenant;  plus  forte  que 
ridée  de  fes  infortunes  >  fes  prêtres 
ont  rompu  tous  les  liens  qui  les  atta- 
choicnt  à  Rome,  &  ont  préféré  la  do^ 
mination  d*un  culte  ennemi.  Cour- 
bée fous  le  joug  des  Turcs ,  cette 
églife  n* offrira  plus  de  fpedacle  intc- 
reflant  ,  &  les  fciences  dont  elle  fe 
piquoit  encore  ,  vont  s'évanouir  avec 
fa  liberté, 

L'égUfe  d'occident  voit  fe  former  55  ct  i|; 
un  orage  ,  irifte  avant-coureur  des 
fciflîons   les  plus  funeftes.  Sous  îe 
régne  d'Edouard  III ,  TAnglois  Wi- 
clef ,  élevé  &.doâ:eur  d'Oxford,  d'un 
efprit  &  d'une  érudition  qui  le  ren- 
dent l'oracle  de  cette  Univerfité ,  ofe 
former  le  projet  de  détruire  la  puif- . 
'fance  du  clergé.  Les  téméraires  qui 
.  ont  eu  ce  deflein  avant  lui ,  n'y  onc 
apporté  que  de  vaines  déclamations^ 
&  beaucoup  de   fanatifme.   Wiclef 
forme  un  fyftême  fuivi ,  &  le  foutienc 
d'une  logique  d'autant  plus  redou-; 
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table ,  qu'elle  eft  plus  rare  dans  ce( 

•!w»!dcJ!c.  ^S^'  ^^  ^*^"  ^"^  ^^^^^  '^^  catholiques ,  le 

*  dépit  d'avoir  été  exclus  *d'une  chahre* 

qu'il  demendoit ,  rarma^  contre  Té^ 

glife.  Si  on  écoute  les  ptoteftans  ^  I^ 

douleur  de  voie  le  cbtiftianifme  défi- 

ijuré  par  d'horribles  abus ,  lui  infpira^ 
'audace  de  les  combattre.  Quoi  qu'it 
en  foie ,  voici  le  fond  ^e  fa  dodtrine^. 
Le  pape  n'eji  point  le  monarque  dt 
Végiife  y  il  nejl  qu€  le  ptemier  pa/^ 
t'eur  ,  &  n'a  aucune  autorité  /ur  fes 
éollégues^  Les  prélats  nont  point  le' 
droit  d'excommunier  les  fidèles  y  nul 
homme  ne  peut  ctreftapé  d* anathêmef 
à  moins  quon  ne  f oit  fur  que  Dieu  lui'' 
même  ta  réprouvé.-  Les  minières  de 
la  religion  n*o*Ht  quun  pouvoirprécaire^ 
quils  ne  confcrvent  (piaufant  quilsf 
Jon(vertueux\  le  crime  leur  fait  perdre 
kur  caractère yleur s  droits  &  leurs  biens^' 
Les  rétributions  données  aux  pafieurs  ^ 
font  de  pures  aumâncs ,  que  Ict  fidè- 
les peuvent  &  doivent  retirer  ^  quand- 
eespafteurs  s* en  montrent  indignes. Ct 
fafte  qui  environne  les  pontifes  ^  cette 
pompe  dont  les  évêquesfont  fi  fiers  y 
ees  tréfors  >  ces  efclaves  >  ces  châ^ 


dby  Google 
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Meaux  X  tes  jurifdiclions  tcmporcUcs  '^'^""'^^ 
qu* ils  exercent  avec  une  tyrannie  ^'g*''^  fjJ^"eJ!A 
À  leur  injufike  'y  u  font  autant  iCabuS' 
affreux ^ui  rendent  coupables  ceux  qui 
^n^  J€u^en^f  ceux  qui  les-fouffxenu 
En  dépouillmt  le  clergé  de  ces  ufurpa^ 
fion^ ,  les' princes  fvef croient  que  rem^ 
ftîrles'  intentions' du  faint  légiJlateuK 
'Quelque  faints  qu  aient  étélesfonda^ 
teurs  dés  ordres  monaJliqueSy  ils  ont 
péché  en  formant  ces  criminels  éfablif' 
femens  ;  qui  dm>bentles  hommes  auSc 
devoirs  de  la  fociété  ^  &  qui  plongent 
les  générations  futur esf^  dans  Us  gouf- 
fres du  célibat.- Pour  les  moines  men^ 
diansj  s'iti  veulent  fefanclifier^  il  faut 
que  laijfantla  befacc ,  ils^ prennent  la  * 

bêche  y  ou  quilsfe  rendent  utiles  par 
quelque  honnête  métier.^  En  mendiant 
€omme  Us  font  y  avec  autant  de  baffeffc 
que  d'impudence  ,  ils- volent  le  bien  des 
véritables pauvres^^  &  vont  directement 
contre  la  conduite  de  Jefus-Chrijl ,  qui 
ne  donna  jamais  ce  funejle  extmple^^ 
VEucharifiie  ne  contient  point  le 
Corps  &  le  Sartg  et  un  Dieu  y  elle  neji 
qu  un  gage  de  fa  bonté  qui  rappelle 
fis  bienpdtsimaispaurque'cate  image 
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ifo'u  parfaite ,  il  faut  refiituefla  €0i^4 
ékN  Tin.  K  <2«'^  fidèles  ;  e^eji  un  crime  que  de  la, 
ï45>2.  dcJ.C.  leur  avoir  retranchée;  cejlunenèceffiic 


de  la  leur  tendre.  On  ne  doit  participer 
^e  toutes  fouillures*  MqWunJi  grand 


À  Ce  myjîère.qu  avec  un^ur  dégagé 


bonheur  ferait  vainement  attendu  du 
mérite  delà  confeffionielle  neflquunt 
cérémonie fuperflue  ;  le  repentir Jînce-^ 
reefi  l'unique  chofe  quipuïffe  nous  ler^ 
dre  agréables  à  l'EtreJuprême.Widef 
répandit  d'abord  en  ^cret  des  maxi- 
:mes  fi  hardies  j  il  fut  peut-être  éton- 
né lui-même  de  la  rapidité  des  pro- 
grès. Prefque  toute  Tuniverfité,  du  fé- 
duiteparfonéloquence>  ou  perfuadée 
parfonéruditionjadoptafesfentimens, 
&  le  révéra  comme  un  réformateur. 
Encourage  par  ce  fuccès,  il  fort  d'Ox- 
ford &  parcourt  l'Angleterre  ,  prê- 
chant fes  opinions,  marcham:  nud^ 
pieds,  donnant  lefpeâacle  des  mœurs 
les  plus  pures,  mivi  d'un  nombre 
incroyable  de  difciples.  La  cour  de 
Rome  i  les  évêques ,  les  moines  alar- 
més pour  leurs  incérêcs  les  plus^hers, 
fe  réuniifent  contre  lui  9  ôc  Wiclef  fe 
voie  cité  au.serrible  tribunal  du  prî- . 
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VI^  Epoq.  jRol)oii»H£.  i&î 
.mat.  Mais  de  puiflTansprocefteurs  s'in-.  '  ■— ^ 
téreflbienc  pour  lui.  Edouard  III ,  mé-  tll^'ljc 
concenc  de  1  excellive  autorité  des 
eccléfiaftiques  ,  le  foucenoit  fecrcce- 
ment  ,"&  le  duc  de  Lancaftre  qui^, 
après  la  mort  du  roi  j  eut  là  princi- 
pale autorité  pendant  la  minorité  de 
Richard  II ,  protégea  ouvertement  le 
réformateur.  Les  foudres  du  con-^ 
cile  tombèrent  en  vain  fur  Wiclef  j  il 
continua  {es  prédications ,  &  mouruc 
tran<|uille  au  milieu  de  fes  partifans. 
L'univerûté  d'Oxford,  doi^na  las  plus 
grands  honneurs  à  fa  mémoire.  Dans 
des  lettres  cachetées  de  fon  fceau ,  & 
.adreflées  à  tpute  l'églife,  elle  fit  l'a- 
pologie des  vertus  &  des  fentimew 
de  ce  doreur.  Cependant  Richard 
devenu  majeur  "j  céda  aux  inftances 
du  pape.  Les  os  de  Wielef  furent  dé- 
terrés ^  brûlés  ,  fes  partifans  prof- 
crits  ,  &  la  feâre  fembla  expirer  fous 
les  coups  réunis  du  monarque  &  du 
pontife.  Mais  elle  ne  faifoit  que  fe 
cacher  en  Angleterre  ,  tandis  qu'elle 
paroilToit  à  découvert  dans  une  autre 
.  partie  de  l'Europe.  Un  gentilhomme 
Bohémien ,  étudiant  à  Oxford ,  avoU 
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lu  &  gcHîté  les  livres  de  Wîclef.  De 
wi^dçj  c  ^^^^^^  ^^"^  ^^  patrie ,  il  les  avbie 
'  moncrés  au  reéteur  Jean  Hus  &  i 
réloquent  Jérôme.  On  a  vu  que  ces 
rdeux  amis  payèrent  de  leur  vie ,  le 
triomphe  qu'ils  donnèrent  aux  opi- 
nions nouvelles.  Mais  leurdoârine 
ne  périt ,  ni  dans  les  flammes  qui  les 
confumerent  à  Conftance,  ni  dans  les 
feux  dont  Sigifmond  punie  les  com^ 
.pagitonsde  Zifca.  Le  fond  de  ces  fentî-^ 
ftiens  refta  dans  les  efprits  ;  &  ce  ger- 
me venartf  à  fe  dcveloper  ,  caufa  là 
Jrande  révolution  que  nous^  verrons 
dater  dans  Tépoque  fuivante. 
De  nombreux  leâraires  s'cleverent 
éh  même  tems  ,  la  plupart  plus  in- 
^Anfés  ;•  qu'impies  ,  plus  dignes  de  la' 
|)itié  que  de  lafévérirédeTéglife.Les 
Flagellans  prétendoient  que  le  bap^ 
tême  d'eau  étoit  inutile  ,  &  cju'il  fal- 
loîtemployerlaflagellation  qui  donne 
Je  baptême  de  fang.  Ces  fanatique» 
^lloient  en  proceflion ,  à  demi-nuds  , 
nn  fouet  en  main  »  &  fe  déchiroient 
le  corps  au  milieu  des  places  publi- 
ques ,  avec  autant  d'indécence  que  de 
fareur^  Les  Bégatdspr  échoient  <|u'g^ 
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fittvoil  arriver  dans  cette  vie  à  une  ' 

grande  perfedion,  qu'on  devenoit  f^^l'^/j.cî 
iropeccablei&  dans  leurs  pieufçscon* 
templation» ,  ils  cr(»yoienr  pouvoir  fe 
livrer  innocemment  à  toutes  fortes 
4*exccs.  La  Flamande  Marguerite  Po- 
irette  ,  rafinant  fur  ce  dogme  ,  foute- 
noït  que  le  meilleur  moyen  pours'af-  • 
iurer  qu*on  étoît  parvenu  à  la  perfec- 
tion de  Tamour  divin  ,  c'ctoit  de  fe 
.  jivrer  à  l^amour  terreftre ,  &  de  refter 
Infenllble  au  milieu  de  fesflus  douce» 
.voluptés*  Le  Hollandois  Picard  vou* 
loit  prouver  par  les  livras  faints ,  quer 
j;outes  les-  femmes  devoienr  être  com- 
ipunes*  L'Allemand  Loi  lard  préten- 
lîpit  y  trouver  que  tous  les  homnie$ 
.étoiem  egauic  en  pouvoir*  Parmi  le^ 
fcaucifcains ,  quelques  uns  fe  vantè- 
rent que  S.  François  avoit  apporte  fur 
la  terre  un  évangile  plus  parfait  que 
celui  dejéfusvd'autres  s'entêtèrent  lîir 
Ja  défappropriarion  que  recomman- 
de leur  règle,  au  point  qu*ils  afluroienr 
flue,  leurs  alimens ,  même  lorfqu'ils 
^1  faifoient  ufage  ,  appartenoient  au  ^ 
|>apt.  D'autres  faifoient  dépendre 
^teuc  £^lat  d^une  robe  grife  ou  noire  » 
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d'un  froc  plus  ou  moins  large  ,  d'urt 
An.  ïj73.=  capuchon  plus  ou  moins  pointa.  On 
âutbit  de  la  peine  a  le  figurer  avec 
quelle  obftinatioti  ces  iftfenfés  foa- 
tenoient  leurs  opiniotts.  On  comprend 
encore  moins  la  fureur  avec  laquelle 
on  les  perfécutoit.  On  frémit  à  la  vue 
des  bûchers  que  les  eccléfîaftiques 
allumoient  dans  toute  TEurope.  Des 
milliers  de  tiftimes  étoient  confu-^ 
iftées  pour  de  vaines  difputes,  que  là 
perfécutipn  mulciplioit,  &  que  le  mé- 
pris aîiroit  fait  difparoître.  L'affaire  dû 
capuchon  fit  brûler  plùfieurs  corde- 
liers  en  France ,  en  Allemagne  &  ert 
Italie.  Jean  XXII  dlfoît  gravement-, 
qu'on  ne  pouvoit  guérir  cette  n>aladiô 
que  par  le  fer  &  le  feu.  C'étoit  les  re- 
mèdes qu'on  employoit  auflî  coiitrè 
les  Juifs.  Sur  les  plus  vains  prétextes*, 
ou  fur  la  foi  des  rumeurs  populaires  , 
on  les  dépouilloir,  on  les  banniffbic, 
fouvent  on  les  livroit  aux  plusaffreut 
fupplicês.Un  prince  mouroît-îl  fubi- 
tement  ?  c'étort  les  Juifs  qui  Tavoient 
•  envoûté  par  des  maléfices.  Une  ma- 
ladie épidémique  atraquoit- elle* une 
province  ?  c*étoit  les  Juifs  qui  avoient 


dby  Google 


W.Ztqq,. Rodolphe.  i8^ 

^mpoifonné  les  puits  &  les  fontaines,  i 
Quelquefois  c'étoit- une  hoftie  con- AN.1W75.3 
lacree  quils   avoient  outragce  ,011  ^ 

l'enfant  d'un  chtétien  qu'ils  avoienc 
immolé  à  leur  haine,  Ces  calomnies 
ûbfurdes ,  qu'on  eft  étonne  de  retrou- 
ver encore  dans  des  hifloriens  de  nos 
jours  ,  produites  fans  preuves  ,  crues 
Ijur  la  foi  de  la  popukce ,  devenoienc 

*les  prétextes  des  tortures  les  plus  bar- 
bares. 

On  voit  naître  tnoîns  d'ordres  ré^  o  r  »  r  1 1 
ligieux.  Le  nombre  des  anciens  étoi^  relicieuju 
fi  confidérable ,  qu'il  n'y  avoit  pres- 
que plus  de  place  pour  les  nouveaux. 
D'ailleurs  lîrmode  de  ces  fortes  d'é- 
labliflemens  çommençoit  à  fe  paflec 
On  doit  cependant  en  remarquer  deux 

i  qui  naquirent  en  Italie ,  &  qui  fefonc, 
perpétués.  Les  Céle.ftins  curent  pour 
fondateur  le  refpeftable  Pierre  de 
Mouron  ,  qui  trouva  le  bonheur  dans 
les  bois  où  fa  piété  l'avoitconfacré,  le 
trouble  fur  le  trône  où  la  réputation  de 
fa  vetfu  le  fit  monter ,  &  la  mort  dans 
l'abdication- que  lui  didta  fa  modcf- 
tîe.  L'humilité  la  pi  us  profonde  préfida 
4.  rinftitucioo  dfi$  Minimes ,  qui  fui- 
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f  vent  la  régie  de  S.  François  de  Pau- 

^^•"7j-=  le.  Sans  talens  ,  fàiis  lumières  ,  fans 
'  -  *  'appui,  cec  homme  fe  rendit  célèbre 
dans  toute  l'Europe  par  une  rare  piété* 
11  vint  en  France  où  Tappel  la  Louis  XI, 
.<jui  s'étolt  perfuadé  que  Dieu  prolon- 
geroit  les  |otirs  d'un  tyran ,  en  faveur 
<l*un  homme  vertueux.  Le  faint  her- 
«nite  arrivé  à  la  cour,  y  fit  admirer  fa  * 
icandeur  &  fa  fermeté  ;  fa  candeur,  en 
avouant  que  les  miracles  étoient  au- 
ileflTus  de  fon  pouvoir  ;  fa  fermeté,  ea 
montrant  à  un  monarque  terrible,  le 
tombeau  ouvert  irrévocablement  foug 
fes  pas.  0 

On  réforma  plufieurs  ordres  ;  on 
^n  fupprima  quelques-uns.  La  plus 
éclatante  abolition  fut  celle  des  Tem- 
pliers. Cent  onze  chevaliers  furent  * 
truies  dans  deux  féances.  Un  âge 
.  vénérable,  une  riaiflance  illuftre,  des 
fervices  eflemiels  rendus  à  la  reli- 
gion ,  ne  purent  garantir  le  grand- 
maître  d'un  femblable  fort  ;  §>c  le 
frère  d'un  prince  fouverain  fut  con- 
fumé  dans  le  buchet.  Us  fiirent  jugés 
par  les  premiers  prélats  du  royaume, 
4^$  uae  alfemblee  folemnelle^  tenue 
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|bas  les  aufpices  de  Philippe  le  Bel  Se  ' 
Ae  Clément  V.Le5  Templiers  méri- ^^^; ^^J^- '^ 
toienc-ils  un  craicemenr  h  rigoureux? 
Queftion  qui  eft  encore  un  problème. 
Les  uns,  qui  n'ont  pu  fe  perfuader 
4ju'un  pape  &  un  roi  de  France  confpi- 
xaiTept  die  fajag  froid  pour  une  il  énoc' 
me  %gbarie ,  ont  regardé  ces  cheva- 
liers comme  coupables.  Les  autres^ 
qui  ont  cru  voir  une  partialité  mar-    . 

auée  dans  leurs  juges ,  n*ont  poin^ 
outé  de  l'innocence  de  ces  malheu- 
reux. Il  paroît  que  Pextinétion  de  cet 
ordre  fut  jufte;  mais  que  la  fnaniere 
dont  on  Fexécuta  fut  tyrannique.  Om 
fie  peut  douter  que  àts  moines  qui 
étoient  riches ,  puiffans ,  armés  ,  ne 
fudent  avares,  avides,  injuftes,  adon- 
nés aux  voluptés ,  &  enclins  aux  fédi- 
tions  :  leur  abolition  fut  donc  juftç. 
Quant  auxcrimes  affreux  qui  fervirent 
de  prétexte  aux  rigueurs  qu'on  exerça,  ' 
il  luffit  de  les  rapporter  pour  en  faire 
voir  la  fauffèté.  On  difoit  que  les 
profès  en  entrant  dans  Tordre ,  éioienc 
obligés  d'abjurer  le    chriftianifme; 

3u'on  leur  faifoic  adorer  une   idole^ 
ifforme,  parcequ  un  de  leurs  grandi*; 
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maîtres  écanc  devenu  captif  des  Sara« 
jwV!dc  jic!  ^"^^  *  n'avoit  recouvré  fa  liberté  que 
'  fous  la  condition  de  rendre  fon  ordre 
complice  de  fon  apoftafie.  On  ajou- 
toit  que  ces  mêmes  chevaliers  étoient 
obligés  de  fouffrir  de  de  faire  toutes 
les  horreurs  qu'un  amouc  corrompu 
imagineroit  dans  fes  plus  violens 
égaremens.  Qui  peut  le  perfuadec 
que  des  gentilshommes,  dont  plu« 
ueurs  étoient  ilTus  de  maifons  fouve- 
raines  >  entendifTent  tranquillement 
qu'on  leur  propofât  un  tel  déshon- 
neur ,  &  fe  confàcraflènt  dans  un 
corps  où  de  femblables  infamies  au- 
roient  été  paflees  en  loix  f  Comment 
imaginer  qu'un  corps  entier ,  fur  le 
fimple  mandement  d'un  gr^nd- maî- 
tre qui  n'étoit  rien  moins  que  defpore^ 
eût  pu  fe  réfoadre  à  renoncer  fubite- 
ment  à  tous  les  principes  d'honneur 
&  de  religion?  L'aveu  qu'on  tira  de 
la  bouche  de  quelques-uns  de  ces  in- 
fortunés ,  ne  prouve  tien.  Qui  ne  fait 
que  les  rourmens  ou  T^fpoirde  la  vie^ 
forcent  b  plus  innocent ,  à  fe  recon- 
noîtfc  coupable  ?  D'ailleurs  ceux  qui* 
avoient  eu  cette  foibl^  »  fe  rétrac-« 

terent 
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letent  au!  moment  de  la  iiiort.  Prêts  "i* 

•À  ccre  précipites  dans  lesjlammes ,  ils  f^^'a^]*^ 
proteûereiu  publiquement  de  leut  in- 
nocence ,  accufetem  leurs  tyrans ,  & 
implorèrent  un  Dieu  vengeur.  £nfia 
,uu  concile  non:^brèux  tenu  en  Efpa* 
-gne ,  après  avoir  examiné  long-tems 
;,<ecre  aSTaire»  coofifquaà  la  varice  Iq$ 
biens  des  Templiers  ;  mais  les  juftir 
jfia  des  crimes  qu'on  leur  impucoit. 

A  mefure  que  la  paflion  de  former  o  m  d  k  e  f 
;des  ordres    monaftiques   s'afFoibUt»^  "^^^^1^^"' 
►on  s'emprefla  d'en  former  d*un  autriç 
•genre ,  qui  furent  dès  marques  d'hon-   . 
.neur ,  6c  des  liens  qui  attachèrent,  k 
iîoblefle  aux.  fouveraîçts.  Cette  am- 
bition faifit  tous  les  princes  de  TEu- 
rope  ;  il  n'y  eut  point  de  ducs ,  point 
^de  comtes  ciui   n.'eu(Ient  un  ordre 
particulier  ,^  donc  ils  décoroient  leurs 
vaflaux.  La  plupart    de  ces  inftitu- 
tion$out  péri  ;  quelques- unes  fub- 
-.fiftcnt    avec  éclat.   Tel  eft  Tordre 
cje   Chrift  ,  inftitué  par    Denis  de 
Portugal  ,    que    la  nobleflèi  de  ce 
,  iroyaume  fe  fait  encore  honneur  de 
.  m>jCter,Xei  eft,  celui*  de  PAnnoncîade, 
appelle  z\x^xmntd<ALjif^:d'^f^our^ 
Tome  IL  \ 
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>  I  qu  Amédée  VI  forma  en  Savoie ,  ^ 

An.  it7i.=  qui  cotitinue  cl*y  décorer  la  itaiffance 
H92.<teJ.c.  g^  le  mérite.  Tel  eft  celai  de  S.  Mi- 
chel ,  qui  dut  fa  naiâance  à  Louis  XI, 
&  qu&  les  rois  de  France  joignent  1 
on  autre  plus  aagafte  &  plus  moderne* 
Edouard  lll  iilftkaa  cemiib  la  J^re« 
tiere ,  qui  eft  encore  le  plus  étmnenc 
de  ceux  dont  s'honore  la  Grande- 
Bretagne-  On  fait  que  ce  grand  roi 
ayant  ramafTé  dans  un  bal  la  jarretière 
dé  la  belle  Salisbury  ,&  voyant  cetc^ 
dame  alarmée  d^neaâion  qui  pou* 
voit  faire  n^^tff  des  foupçons  contre 
^  fa  Yeriu  ,  ce  prince  s'écria  qu'il  feioic 
de  cette  jarretière  un  ornement  glo* 
rieux.  Il  inftitua  auffi^tôt  cet  ordre 
fameux  ,  dont  la  dévife  fait  allufion 
•         à  révénement  qui  le  fit  naître.  Enfi^v 
le  plus  illuftre  fut  celui  de  la  Toifoft- 
d'Or ,  qui  dut  fôn  origine  à  un  monf 
i  peu  près  femblable  ,  &  qoe  créa 
Philippe  le  Bjoh  ,  duc  de  Bourgogne; 
ordre  qui  s'eft  foutenu  <lans  la  plas 
'grande  fplendeur  ^  ic  dont  deux  mo- 
^narques  j   comptés  parmi  les  plus 
«puiflàns  du  monde  «   fe  difouQ^stf 
d'honneur  d'èci^  les  chefs» 
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itoffte  à  nos  regards Vcft  ia'chûte  de  t^^^'^lyc. 
rEmpire  Grec.  Il  faut  remonter  juf-   emï»ires 
qu^à  Tartcienne  Rome ,  pour  en  con- *  Je"."  R^ 
noîtreles  véritables  principes.  On  en-  ^^  ""^"** 
tend  parler  fans  cefle  de  la  fageflé  du 
peuple  romain  ;  dès  Tenfance  on  s'ac- 

^coutume  à  regarder  avec  refpeâ  tout 
ce  qui  vient  de  cette  nation.  Lai(Tbns 
les  préjugés  ,  &jcttons  un  coup-d'ocil 
rapide  fur  les  faits.  Rome  fous  foti 

.premier  roi  ^  ne  préfente  qu'un  ra- 
mas de  brig^ds»  où  les  loix,  les 
m<surs   Se  les  aits  font  également 

étrangers.  Numa  adoucit  la  férocité 
de  ce  peuple  )  par  l'utile  illulion  du 

.oilte  qu'il  pfopofe  i  mais  on  n'y  voit 
encore»  m  loix  Rxes,  ni  forme  de 

^gouvernement    décidée.   Hoftilius , 

^  tout  entier  à  la  guerre,  eft  bien  loin 
de  fonger  à  la  légiflation.  Tarquin  I 
ne  s*occupe  qu'à  gagner  la  faveur  d'un 

*  peuple ,  qui  a  couronné  la  fcience 
d'un  étranger  un  peu  moins  ignorant 
que  lui.  Servius ,  un  des  princes  les 

Î^lus  fages  qui  régnèrent  jamais,  veut 
ubftituer  quelque  ordre  i  la  confu* 
^fion  qui  a  tout  bouleverfé  iufqu'ji- 

lij 
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lors  \  mais  fçntant  qu'une  nation  auflx 
'f^^^f'JV?  groffiere  &  auflî  féroce,  n'eft point, 
en  ecat  de  le  gouverner  par  elle- 
mune  ^  n'oCanc  d'ailleurs  l'aflfervir 
par  la  force  ,  il  a  recours  à  Tadreffe  > 
^  fait  tomber  toute  l'autorité  far  uû 
périt  nombre  d'hommes  qui  cpmpo- 
îent  le  fénat.  Tarquin  U  Superbe^  qui 
ne  connoîc  d'autre  régie  que  la  vio- 
Jencç,  renverfe  l'édifice  de  fon  beau- 
pere ,  &  charge  de  chaînes  le  fénat 
comme  le  peuple.  La^révoluiion  que 
fait'  Brutus  ,  détruit  véritablement 
la  tyranniç  du  itioparque  j  mais  il 
s'en  faut  bien  qu'elle  rende  la  liberté 
au  peuple.  La  claflTe  des  patriciens 
reprend  routé  l'Iùtôrité ,  &  le  joug 
de  la  natipn  etJ;  peut-être  plus  appe- 
fantî,  que  jamais.  Si  l'on  doute  die 
cette  vérité  ,  qui  fera  un  paradoxe 
pour  ceux  qui  vantent  fans  celle  le3 
prèmjer^  fîécles  de  la  république  , 
qu'on  jette  les  ieux  fur  l'état  où  lois 
plébéiens  fe  trouvent  réduits  alors. 
Les  dignités  font  le  partage  excluflf 
des  nobles  j  la  plus  grande  partie  àk% 
terres  eft  dans  leurs  familles  \  \^% 
*  lifurç$  jpiultipliées  ont  fait   p^c 
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rargenc  entre  leurs   mains  j  les  ci- 
toyens»  prefque    tous  débiteurs  de  ^^  ^V^^ 
ces  tyrans  ,   lont   arraches  de  leurs  .     . 

maifons  ,  traînés,  dans  des  cachots  , 
accablés  d  pue  rages ,  &  ^apé^  4^  ver- 
ges comme  les  plus  vils  dés  efctaves*, 
Xin  bourgeois  echapé  de  la  prifon  où 
le  retehoit  un  fénateur ,  arrive  dans* 
là  place  publique  ,  appelle  le  peuple, 
ctonne  des  preuves  d'une  probité  tou- 
jours irréprochable  ,  fe , dépouille,  &     . 
montre  en  même  teras  fur  fon  corps* 
vingt  blelfurés  qu'il  a  reçues  fous  les 
drapeaux  de  la  patrie  ,  avec  milfe  ci-" 
catrices  dont  l'a  couvert  fon  barbare 
créancier.  En  un  mot  roppreffîon  par- 
vint an  point  que  le  peuple  ,  qu\m 
aveugle  refpeû  poUr  lefénat  empè- 
choit  de  fe  faite  juftice ,  prit  unani- 
mement le  parti  de  déferter  une  ville 
où  il  fubilïbit  une  fi  cruelle,  tyrannie  , 
5c  fe  retira  fut  le  Mont-Aventin.  Il 
fallut  toute  TadrelTe  de  Memmius , 
&. toute  Teftime  qu'infpiroit  fa  vertu, 
piour  ramener  les  plébéiens  dans  la 
ville  ;  ce  ne  fut  qu*à  condition  qu*oti 
leur  donneroit  des  f  rotedeurs  dan^ 
des  magifttats  créés  fous  le  nom  de 

1  iij         '  * 
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^  Tribuns.  Si  le  peuple  fe  trouva  un 

An.ii7^  =  pea  foulage  par  cette  înftitution  ,  la 
nation  entière n  en  rut  pas  moins  mal- 
heateufe.  Comme  il  n'y  avoit  aucune 
loi  réelle,  qu?  tout  fe  décidoit  à  l'ar- 
bitraire ,  la  violence  &  Tintrigiie  bou- 
leverferent  l'érat ,  &  le  dcfordre  na- 

?iuit  de  Tanarchie ,  comme  il  s*éroir 
orme  de  Poppreflîon.  Las  de  cette 
horrible  confufion  j  on  s*avifa  enfin 
iî*aller  chercher  une  forme  de  gou- 
vernement &  des  loix  à  Athènes  ; 
tant  il  çft  vrai  qu'on  n'en  avoit  pas 
mcme  Tidée  à  Rome.  La  rcdaâion 
en  fut  confiée  à  des  magiftrats  créés 
fous  le  nom  de  Décemvirs.  Quel  dut 
être  un  recueil  fait^ar  des  hommes  Gi 
ignorans  &  fi  barbares  !  On  connoîc  ' 
Torgueil ,  les  crimes  &  les  fureurs 
d*Appius  &  de  fes  collègues.  11  fallut 
abolir  cette  odieufe  magiftrature,  & 
revenir  aux  confuls  &  aux  tribuns* 
Mais  on  n'^n  fut  pas  plus  tranquille. 
Les  tribuns  luttèrent  contre  le  lénat , 
lé  fénat  contre  les  tribuns.  Ce  n'étoic 

r)int  un  équilibre  \  c'étoit  deux  forces 
peu  près  égales ,  qui  combattoient 
dans  une  perpécuene' alternative  df 
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{\lesy  injuftes,  acharnées  Tuu^  contre  i^Vj^'IJ/.'ç, 
'a^tre ,  $c  «î^pables  de  tout  bqul^vec- 
£sr  pour  fe  perdte  mucueUement.  La 
f  euple  )  ammé  pa»  fes  (na^iftrats  ^ 
çxiloit ,  profcrivoit  fes  plus  iljuftres 
féiuteiU5}  les  féi^^t^yra;  piHoientj 
tourmentoient  les  çhxt  innoçens,  çi,^ 
toyens.  Les  tribui\aax  rei^vçrXés  »  lei 
robes  confulaires  déchiïéès  ,  les  chai* 
(es    des  :  tribuns  enfanglantées ,  les 

Catriciens  chailànt ,  le  bâton  en  main; 
)s  jcitoyens-qui  s'oppofoient  à  leurs 
înjuftices  ;  tes  plébéiens  f^tfanQ  pieu* 
yoir  une  grêle  de  pierres  fur  de  ref-i 
peâ:ab}es  patriciens  qui  vouloiei^t  ré- 
primer leurs  Êpeurs  :  voila  ce  que 
pté&ntenr  le$  &Ae9  de  Rasycoe,  penr. 
^ant  les  qiiàtrc  pcemiers  fiécles  ae  la 
f épubltquf .  Q&fm  cependant  du £eii% 
de  ce  défordre  domeftique  ,  que  nâ-^ 
qm  h  profpérité  extérieure.  Les  fé** 
nateurs  ne  trouvant  pas  de  meilleurs 
moyens  pour  fô  délivrer  des  faâions» 
ue  d'envoyer  le^  citoyens  au-dehors^ 
ufcitoient  ces  perpétuelles  guerres  , 
qui  reculèrent  fi  bin  les  limites  de 
l*empire#  Mais  cet  expédijsnt  fit  écloro 
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an  autre  mal;  Peur  Attaquer  de  puil^ 
,^^^^'jç^j*^- fans  ennemie  fi  tues  à  quatre  cens? 
lieues  de  lacapira'le ,  il  failoift  ertvéyei 
de  nombf cufes  antï^es  ,  les  lailTei* 
long-temsibus  la»  mêmes -génémuxy^ 
&  donner  à  ceux-ci  une  amorice  (zns 
bornes.  On  eft  roujoufs  a(nbirieux  ^- 
i|uand  on'  peut  l'ècre  knpunémenr; 
CeSf  chefs  avoient  le  tems  ic  leâ 
moyens des'attacher  lestroupes.Maî^ 
très  desfoldars/  &. goûtant  depuis 
pluCeurs  années  la  douceur  de  Tin- 
dépendance  &  le  plai:Êr  decomman- 
der,  ils  revenoient-à -Rome  fuivii 
d'une  milice  qui  ie«^  était  dérouée  ; 
non  pour  y  recevoir -des  loix,.  mai^ 
pour  en  diâreren  maires  itnpé^rieux^ 
Sylla  donna  l'exemple  i  Pompée  2o 
Crafliis  ne  tardèrent  pa^  i  le  luivre  ;» 
enfin  Céfar,  plus  habile,  plus  aâif; 
plus  chéri  qu'aucun  de  fes  prédécef* 
ieurs ,  impofa  le  joug  à  la  nation  quiy 
depuis  ce  rems^  n'a  ceffé  d'être  efclave* 
11  efl  donc  confiant  que  Rome  paiHi 
perpétuellement  de  l'anarchie  au  deC^ 
porifme ,  du  defpotifme  à  Fanarchie^ 
&  que  de-là  ellé.tevint  encore  à  l'ef- 
clavage.  Ce  peuple  fi.Yanté^ «nom-' 
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me  par  fa  fagelTe  ,  manqua  toujours'-  ' 

parla  partie  e(TentielIe.  Il  n'eut  jamais  ^^'^'J^j.^ 
qu'un  gouvernement  vicieux,  ou 
plutôt  il  n'en  eut  aucun.  II  rie  connue 
point  cette  héureufe  balance  qui  fe 
maintient  par  la  fixation  de  chaque 
ordre  ,  &  par  une  combinaifon  de 
pouvoirs  qui  fait  que  les  corps  diffé-* 
rens  dont  eft  compofé  l'état ,  font 
forcés  Tun  par  l'autre  de  concourir  au 
bien  général.  On  fent  combien  ces 
vices  durent  s'augmenter  fous  les  fuc- 
feffèurs  d'Augufte  ,  prefque  .  toui 
crutls , .  fous  &  lâches.  Le  défoiflré 
devînt  extrême  après  les  beaux  régnes 
des  Antonins.  La  conftitution  fut  pu- 
rement militaire  ,  &  les  révolutions 
innombrables.  La  violence  ',  Tavarice, 
k  perfidie  5  tous  les  crimes  firent  & 
foutinrent  les  empereurs.  Lorfque 
Conftantin  iranfporta  fa  cour  à  ConC^ 
lantinople  ,  il  y  fit  pafTer  ces  vicesqui 
«'aigrirent  encTore  par  le  tour  d'efprit 
des  Grecs,  naturellement  vains  ,  lé* 
gers  &  fadieux.  Lafuperftiiion  ajouta 
de  nouveaux  malheurs  &  de  nouveaux 
troubles,  dont  elle  eft  toujours  une 
four  ce  fi  féconde.  Le  trône  de  Conf- 

Iv 
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^  tantinople  né  fui  plus  oue  le  théâtre, 

AN.it7y»=cles  fcènes  les  plus  inienfces  &  les^ 
,4>i.dcJ.c,  pj^^  atroces.  Eli- il  etontïànt  qu'un 
empire  qui  avoic^une  telle  conftitu- 
ûon,  foit  tombe  fous  les  coups  dunr 
fiilt^  qui  peut  fpuffrir  le  parallèle 
avec  les  plas^  grands  conquerans  de 
Taniiquite ,  &  fous  le  fer  4*un  peuple 
dévoué  aveuçlément  à  fpn  maître  » 
formé  dans  de  Perpétuels  c^nvbats , 
tnimé  par  le  fangtifme  de  la  reli- 
gion ,  &  par  rimage  des  plus  éclatans 
tri«mj>hes  ?  H  faut  être  fvirpris  aa 
contraire  qi»  TEnafrire  Gfec  ait  pu 
fubfifter  fi  loug-iems;  &  c*eft  ce 
phénomène  qu'on  doit  examiner. 

La  fituation  de  Conftantinpple  eft 
î  unique  çhofe  qui  l'ait  fauvée  pen-^ 
dant  cane  de  (iédes.  Les  barbares  qui 
détruifirent  TEmpire  Romain ,  ve- 
noientla  plupart  des  extrémités  fep- 
tentrionaJes  de  TEurope.  11$  pénétre^ 
rent  facilement  dans  les  provinces  oc- 
cidentales^  par  la  Pologne  &  par  T  Al- 
lemagne, qui  ne  lear  offroiènt  auci^- 
ne  njeç  à  p^er:  ainfi  ils  n*eurent  i 
coinbattre  que  les  légions  ,  qui  fu- 
sent accablées  pas  leur  nombre»  Ce$ 
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barbares  n'avaient  aucun  vaifTeau , 
aucune  idée  de  la  navigation.  Venife  f^^i'jejj^^ 
en  fournit  la  preuve.  Cette  républi- 
que fut  formée  par  quelques  honime$ 
qui,  fu^rant  les  fureurs  des  Huns ,  fé 
retirèrent  dans  les  îles  voidnes.  Dan^ 
cette  retraite  ils  devinrent traif|uilles^ 
fondèrent  une  ville  puiflante ,  acqui- 
rent des  richefles  bien  capables  de  ten- 
ter Tavidirédes  Gpths  &  dès  Lom- 
bards; cependant:  on  ne  voit  pa?  qu'ils 
en  aient  jamais  été  inquiété  ,  mal- 
gré leur  extrême  voifînaja^.  Mais  pour 
attaquer  l^Empire  d'Oriei^):,  il  falloit 
traverfer  la  Mé4iterr^née  ou  le  Gol- 
phe  de  Venife,  De  plus ,  im  heureux 
préjugé  faifoit  imaginer  que  la  Mer 
Woire  &  les  Palus-Meotisk  prolon- 
geoient  vers  i'occident  &  le  nord ,  & 
formoîfent  une  Mer  immenfe.  D'ail- 
leurs la  plus  grande  partie  de  ctt  em- 
pire étoit  compofée  des  îles  de  l'Ar- 
chipel &  du  Lev;ant.  L^  capitale  elle- 
même  ,  fituée  fur  la  pier  y  devenoit 
imprenable,  tant  que  desftçttes  nff 
fermoient  pas  (on  port.  Il  n^eftdpnc 
point  étonnant  que  FEmpire  d^Orienc 
aie  échapé  à  l'irruptioîi  v  des  pretmerà 
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barbares,  qui  étoienr  roac  à  faitéctan^'* 

d^'^^'c  ^^^^  ^^^  ^^^  clément.  Lorfçjue  lef 
'  Turc^  plus  nombreux  &  tout  autres 
menx  guerriers  ,  s  avancèrent  iiecs 
ToccidenCy  les  Grecs  tii^renc  contre 
eux  tant  que  cette  nation  ne  put  p^iTeç 
le  BojJiliore.  Mais,  aoiïîtôt  que  les 
iGénoiss  p^t  nne  avarice  qui  les  rendit 
rhorrcur  de  rEurope,  eurent  loué 
des  vaiflèaux  à  Âmurat  I^  l'Empire 
Grec  fut  perdu.  Lefultan  s^enfpac^ 
d'Audrinopie ,  la  féconde  place  de 
rétat;  &  Bafazet  Ton  fiU  alla  mettre 
ie  Hége  devant  Gonftamlnople»  Elle 
tomboit  dès-lors  fous  le  joug  Otto- 
man ,  fans  la  diverâon  que  les  Çhrcr 
tiens  firent  en  Hongrie  y  &  fans  les 
malheurs  que  ce  conquérir  éprouva 
en  A  fie.  A  peine  la  famille  Ottomane 
fut-elle  rebvée  de  ce  revers,  que  les 
Paléplogues  fe  virent  chancelans  fur 
leur  trône.  Ce  fut  par  une  efpece  de 
pitié  qu' Amurat  II  le  contenta  de  leur 
impoier  un  tribut  :  fon  fuccefieur  fi- 
gnala  fer  premières  années,  en  faifant 
difparokre  pour  jamais  cet  empire. 

La  chute  des  Arabes  d'Efpagneeft 
mn  nouvel  objet  de  léâexions.  Gette 
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psitûe  de  l'Europe  fut  le  théâtre  où  ^ 


parut  davantage  ce  que  peut  rémula-  ^^^\lll j[c. 
lion  entre  deux  nations  guerrières^ 
h  zèie  entre  deux  religions  différen* 
lies.  Jamais  peut-être  on  ne  fit  d'ac->. 
tioiis  plus  mémorables.  La  néceffité 
4e  combattre  fanf  cette  ^  avoit  formé 
dans  chaque  yille ,  prefque  jutant  de 
l^os  que  de  citoyens.  Dans  lanimo- 
fité^fanglante  qui  animoit  les  deux 
partis  y  tien  n'eAÂt  épargné  pour  fe 
ctialT^  réciproquement  :  j^^fes  »  per- 
fidies ^  valeur ,  dévouement  >  cruautés 
inottiies,  aâions  héroïques;  tout  fur 
employé  départ  &  d'autre  S'il  paroît 
<}uelque  chofe  de  phis  brillant  dans 
là  nation  efpagnoie»  peut  être  le  doit- 
elle  au  bonhepr  qu'elle  a  eu  d'en 
iranfmettre  le  fouvenir  à  la  poftérité. 
Il  y  a  apparence  que  les  annales  des 
Maures  changeroient  nos  idées  fur. 
beaucoup  de  faits.  On  voit  des^vé- 
nemens  que  l'amour  national  a  cer- 
tainement altérés  ,  &  que  des  con- 
tradiâions  manifeftes  doivent  faire, 
apprécier.  On  n'en  rapportera  qu'utir 
f xemple  ;  on  pourrort  en  citer  mille. 
Va  miramoliu  de  Maroc  palTe  en 
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l  Andaloufie ,  réfolude  conquérir  lïfw 

An.ii7|b  pagne,  II  rraîne  après  lut  une  arméof 
de  quatre  cens  mille  hotnmei  »  un9 
aFraée  viftorieafe  de  i*  Afrique,  &qui 
fe  groflic  par  kfdbâion  des  Muures^ 
d'Europe ,  accoutumés  à  UM  perpé^ 
tuelle  guerriî.  L'habile  Afiriqaaiiy 
prend  ixt^  camp  avantageux  fur  une» 
éminencequi  domine  une  vafteplaine^ 
Les  Chrétiens  viennent  au-devant  de 
lui  i  ils  ne  font  qu'une  poignée4e  ioU 
dacs  en  comparaifon  du  nombre  pfCM 
digieux  d^enneiTtîs  qu^ils^one  en  tète» 
Cependant  ils  attaquent ,  &  ccouvene 
Bne  opiniâtre  ré(îftafice.  Its  plient  d'à;* 
bord ,  fe  rallient,  gagnent  avec  beau- 
coup de  peine  un  peu  de  cerrein  9  its 
Raniment,  montent ,  &  marchent 
droit  au  Miramolin.  Dans  cette  fi- 
tuation  ,  ils  fe  trouvent  expofés  à 
tous  tes  traits  des  Maures*  Ceux-ci 
fe  fervent  de  cet  avantage^  on  fe 
mêle  ,  on  fe  bat  avec  toute  la  fureur 
poffible.  Les  Chrétiens  reculent  de 
toutes  pans.  L'atfaîre  paroît  fidife^ 
pérée  ^  que  le  roi  de  Caftille  croit 
qu'il  ne  refte  plus  d'^autre  gloire  que 
e^Ue  de  mourir.  Cependant  le  comiK(| 
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fe  rétablie',  Bc  dure  un  jour  entier.  En- 
fin IcsJ^aures  cèdent,  fuient,  &  laif-  f^'J^'j^ 
fenc  cent  mille  hommes  fur  la  place» 
Qui  ne  voit  qu*uneaâion  fiopiniâtre^ 
û.  longue^ qui  coûte  tant  de  fang  aux 
vaincus,  a  du  être  meurtrière  pour  les 
vainqueurs?  Cependant  (i  Ton  en  croie 
les  hiftoriens  de  Caftille ,  les  Chré* 
tiens  ne  perdent  que  vingt  ou  trente 
hommes.  £ft-il  poflîble  que  quatre 
cens  mille  combattans ,  de  quelque 
{)euple  qu*on  leifuppofe ,  foient  chai^ 
Us  par  un  nombre  fi  inférieur ,  per^ 
•  dent  cent  mille  des  leurs  ,  8c  n'im-^ 
molent  que  vingt  ou  trente  de  leurs 
adveiiaires?  Et  qui  font  ces  quatre 
cens  mille  hommes?  Des  foldats  en-* 
durcis  aux  fatigues  de  la  guerre  j  nou* 
lis  dans  fes  dangers ,  &  qui  réfiftenr 
fi  bien,  qu'ils- par Diffent  long-temjf 
vainqueurs  ^  c'eft  réliie  de  cette 
même  nation ,  dont  avant  &  après  on 
montre  des  exploits  héroiqàes  ;  enfin 
il  s'agit  d'un  combat  qui  dure  tout  un 
Joùr.N'cn  croyons  pas  toujours  lesfafl' 
tes  d*Efpagne  ,  totfqu'iis  nous  parlent 
des  Maures.Cherchons  à  démêler  leur 
cara&ere  dam&  les  coiuioifimces  qu% 
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nous  ont  tianTmifes»  dans  ks  monu« 

f4^1*de  j'c  ^^^^  1^^*  "^"^  reftenr  de  leur  induf- 
*  trie ,  &  dans  les  faits  vraifemblables. 
Les  Maures  ont  la  gloire  d  avoir 
été  les  premiers  quiaient  relTufcité  les 
fciences  dans  rOccident.  Ils  ont  eà 
'  ici  d'exceffifs  âateurs  &  d*injuftes 
ennemis;  fixons  leur  véritable  mérite; 
La  fcience  des  calculs  leur  a  des  obli- 
gations immortelles.  Us  font  les  in-- 
venreurs  de  ces  chiffres  qui  portent 
leur  nom ,  &  qui  ont  fubditué  des 
opérations  fi  promptes  &  fi  faciles  , 
aux  opérations  fi  longues  &  fi  emba-  , 
raffantes  du  chiffre  grec  &  romain. 
Les  Mathématiques  doivent  d  cette 
nation  ces  progrès  qui  étonneqj  Tef- 
prit,  puifqu'elle  trouva  l'Algèbre  j 
qui  peut  feule  conduire  les  hommes 
dans  ^e  labyrinthe  de  l'infini.  Mais, 
s'ils  ont  eu  l'honneur  de  trouver  cefif, 
ils  n'ont  pas  celui  d'en  avoir  profité  ; 
les    Mathématiques  n'eurent  jamais 

Sue  dé  foibles  fuccès  dans  leurs  mains, 
s  ranimèrent  rAftronomie;  plu- 
fieurs  mors  ufités  dans  cette  fcience  , 
&  dérivés  de  leur  idiome,  font  les 
monumens  de  leur  goût  pour  elle  \ 
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iniis  ils  en,  garèrent  rutilitc  ,  paf  je  '■^ 


iriclàiigc  conlinucl  de  l'AftroIogie  ju-  f^^^'^jlç^ 
^icîaite  donc  leurs  meillejurs  efprits 
furent. cou ioars  emeiés.  La  véritable 
Phyfiqae  leur  fut  inconnue;  leurs  oun 
vrages  dans  cm^  partie  ,  ne  font 
qu'une  informe  répétition  des  écrits 
d'Ariftote,  ôc\m  prcfentenjc  qu'un 
iurcroic  de  nouvelles  erreurs  ajeiitées 
à  celles.de  cet  ancien*  Us  culcivetenl^ 
beaucoup  la  Médecine  y  ils  y  euretu^ 
.quelques  fuccès  :  m^is  leurs  idées  fur 
les  fympaihiei,  dogme  favori  de  leurs 
écoles,  retardèrent  toujours  leur  marn 
^he.  Us  créèrent  en  quelque  force  la 
Chyoïie  ;  &  les  recherches  bizarre^ 
attxqiielle#  ils  fe  livrèrent,  n'empên 
cherenc  point  qu'ils  n&  fiifent  en  ch 
genre  des  découvertes  utiles.  lis  nn 
connurent  ni  la  peinture,  ni  la  fculp^ 
ture;  fans  doute  que  leur  religion 
qui  défendoiç  les  images  ,  les  empc-  ^ 
cha  d'exercer  ces  beaux-arts.  Us  fq 
livrèrent  avec  ardeur  à  TarchiteAure } 
j'ffpagne  eft  remplie  de  monumens 
qui  indiquent  quelle  étoit  leur  manie- 
jre.  Us  n'avoient  aucune  idée  des 
l^e^utés  grecques  6c  romaines  ^  mais 
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'  ils  ïes  rcmplaçoient  par  l'audace  deM 

A^l'^clc  P'^"5  &  par  la  finefle  du  wavail-  Si 
leurs  travaux'  dans  ce  genre  n*annon-» 
cent  point  le  goat ,  on  ne  peur  uiee 
qu'ils  ne  montrent  beaucoup  <l'adreft 
le  &  d'invention.  L^  Poètes  fleuM-^ 
renr  parmi  eux;  mais  la  véritable 
foéde  Se  la  véritable  éloquence  leufi 
furenc  toujours  étrangères.'  L*empha-^ 
fe,  la  métaphore ,  des  allégories  fans 
nombre  prodiguées  fans  choix  Se  fou-» 
ytnt  faiis  vérité,  gâtèrent  leurs poè-. 
mes  Se  leurs  romans,  où  l'on  trouve  ce« 
pendant  les  fiâions  les  plus  heureufea 
Se  les  iitu^tions  les  plus  touchantesi 
En  un  mon  >  cette  nation  eut  beau-^ 
cpap  de  cennoifTances  Se  pUis  encore 
d'imagination  ;  mais^te  goût  ne  régla 
jamais  fon  imagination ,  Se  fes  con- 
noifTances  manquerenc  prefqoe  tôti« 
jours  de  jufteffe. 

Ona  fouventparlé  de  leurpolfteflfe 
Se  de  leur  galanteriej  voici  un  trait  qui 
peint  i'une  &  l'autre.Une  armée  nom- 
breufe  conduite  par  les  plus  v^illans 
chevaliers  de  cette  nation  ,  aflfiégeoit 
.  une  place  importante.  Une  princefli 
qui  y  commandoir ,  après  avoir  fait 
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une  belle  déferife ,  fc  voyoic  fur  le  ■ 

point  d'être  forcée  à  fe  rendre.  Elle  ^^'  ^Vi'?, 

envoie  un  hcraut  aux  Maures ,  &  leur 

fait  dire  qu'elle  eft  furprife  que  les 

>lus  braves  &  les  plàs  galans  cheva" 

îers  du  monde,  s'attachent  au  foible 

K>nneur  de  vaincre  une  f«mme  &  de 

ui  enlever  fon  afyle.  Le  confeil  de 

guerre  s'affemble ,  décide  que  ce  trait 

eft  effedivement  contre  les  loix  de 

la  galanterie ,  &  conclut  à  lever  le 

fiége.  Les  chevaliers  demandent  pour 

toute  récompenfe ,  iliohneur  de  voir 

ia  princefle  »  elle  paroît  fur  les  rem- 

•  parts  \  ils  défilent  devant  elle,  louent 

la  beauté ,   lui  donnent    toutes  les 

marques  de  refpeâSc  d'adnatration  » 

&  ia  ville  eft  délivrée. 

La  valeur  des  Arabes  d'Efpagne  eft 
inconteftabtc.  Les  annales  même  de 
leurs  rivaux  font  remplies  de  traits^ 
de  leur  part,  qui  excitent  l'étonné- 
ment.  Dans  les  guerres*  générales  , 
dans  les  combats  particuliers  ,  ils  fe 
montrent  des  héros,  &  de  dignes  ri- 
vaux des  Rodrigue ,  des  Sanchc  ,  & 
des  Alphonfe. 

Comment  unenationfi  éclairée  > 
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^  ^  fi  înduftrîeufe ,  fi  brave ,  fuccomba- 
iJll^jVi*^  tellefous  des  ennemis  qui  navoient 
pas  plus  de  valeur  ,  &  qui  avoienc 
moins  de  lumières?  D'abord  il  faut 
obferver  que  les  états  des  Sarazins 
étoient  plus  partages.  Chaaue  ville 
avoir  un  ijjuverain  particulier  ^  les 
royaumes  chrétiens  comprenoient 
toujours  quelques  provinces.  D'ail- 
leurs les  princes  Maures  étoient  plu^ 
défunis.  1-es  rois  Efpagnols  fe  bat- 
toienr  entre  eux  j  mais  la  préfence  de 
Tennemi  commun  les  réunifToit.  Les 
Maures  j  aveugles  dans  leur  acharne- 
inent  réciproque,  combactoient  en 
même  tetiis  contre  les  chrétiens  3C  * 
contre  les  leurs.  Grenade  étoit  invef- 
tie  par  Ferdinand ,  &  les  foudres  qui 
erondoient  de  tous  cotés  (m  ce  mal- 
heureux trône,  n'empèchoîent  pas 
l'oncle  &  le  neveu  de  tourner  leurs 
forces  l'un  contre  l'autre.  Us  aime- 
renr  mieux  ^'enfevelit  {bus  les  ruines 
d'une  floriffante  patrie  ^  que  de  s'ac- 
corder un  momenr.  Enfin,  dans  les 
royaumes  efpagnols ,  on  ne  voyoic 
point ,  ou  du  moins  on  fouffroit 
très  peu  de  Mufulmans.  On  n'avoit 
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Jonc  point  à  craindre  des  crahifons 
cachées  ou  des  rebellions  ouvertes.  ^^^l'iJIV? 
Au  contraire  les  états  Maures  avoienc 
dans  leur  fein  ,  une  infinité  de  chré- 
tiens, ennemis  domeftiques  qui  tra- 
vSilloienc  fans  ceffe  à  perdre  leurs 
maîtres,  toujours  prêts  à  ouvrir  les 
portes  de  leurs  viHçs  ,  auflî-tôr  qu'ils 
appercevoienc  Petendart  de  Caftille  ^ 
ou  le  fîgne  dé  leur  foi. 

Malgré  de  fi  grands  défavantages , 
les  Arabes  difputerent  le  ter  rein  penr 
dant  huit  cçns  ans.  Oh  verra  la  plus 
'fanglance  profcription ,  bannir  de 
TElpagne  cette  nation  &  fon  culte. 
'C'eft  le  feul  endroit  où  le  mahomé- 
tifme  ,  une  fois  établi ,  ait  cefle  d^ê^r^ 

jLa*  puiffance  des  papes  offre  une 
révolution  bien  plijs  importante.  Jia 
'commencement  de  cette  époque , 
Jeut  autorité  i^e  connoîr  plus  de  boi>- 
nés  ;  tout  eft  abailTé  fous  l'empire 
des  clefs^.  A  ne  juger  que  par  l'appa- 
reil qqi  entoure  le  trône  des  ponti- 
fes, on  rie  voit  pas  même  dedit^inui- 
tîon  dans  leur  pouvoir,  pendant lejs 
^écles  que  nous  v^âoos  de  parcourir* 
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î  Bom&cj5  T III  décide  que  les  rois  lui 
^^iJilUlc.  ^^"^  fournis  jufquedans  le  temporel j 
'  ^e  pontife  prne  la  thiare  d*une  tecon* 
de  couronne  »  <]u*il  ajoute  à  celle  que 
fes  prédeceffeurs  y  avoienc  déjà  mife^ 
&  Benoît  XII  la  furmonte  d*uae 
croifiéme*  A  Fentrée  de  Céleftin  V  » 
deux  rois  tiennent  les  brides  de  foa 
âne.  Jeanne ,  reine  de  Naples ,  eS 
obligée  de  plaideur  fa  cau(e  devant  la 
cour  d'Avignon  ;  la  couc  de  Rome 
prononce  arbitrairement  fur  \ts  pré* 
tçmicMis  qui  s'élèvent  au  fujet  de  U 
mèoie  couronne.  L^  rois  de  France 
&  d'Angleterre ,  jraitant  enfemble , 
fouinet(«nt  Trnfra&eur  de  la  paix  aux 
cenfures  dufaint  fiége.  L'empereur  de 
Conftantinople ,   le  feul  monarque 
-ciurétien  qui  n'ait  point  plié  fous  le 
pôntiie ,  vient  i  Florence  s'humilier 
fous  Eueène  IV.  l>ai||  II ,  efprit  vain , 
^ui  £e  plaît  à  environner  fon  trône  de 
iafte»  accorde  de  nouveaux  honneurs 
au  facré  collège  ,  &  les  cardinaux 
marchent  les. égaux  Ats  rois.  L^s  pa- 
fes  s'arrogent  fur  les  bénéfices,  des 
rdroiis  inconnus  aux  âges  précédens. 
ils  çonférejpt  ces  ^aces  >  fans  conr 
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Hiltér  ni  \e$  fouve^ ains ,  ni  les  peu^  ssssas^- 
pies;  &  il  foht  partir  d*Ayignoa  ou  de  ^^'  ^^^j'q^ 
RomA  ,  de&  eccléfiaftiques  qui  vont 
dans  toute  TEurope  >  fe   faidr  des 
cures  y  des  canonicats  &  même  des 
évcchës  vacans.  Souvent  ils  n  atten- 
^enc  pas  la  Ihort  du  poflfeflèar ,  8ç 
accordent  d'odieufes  futviyances  aux 
courcifans  c^ui  ks  eotourem.  Leurs 
i€^:àts  parcourent  la  terré  >  où  ils  dif- 
*tribaenc  les  indulgences  »  exigent  de$ 
décimes  ,  &    épuifent  les  états  pat 
ides  impots  (^u  ils  lèvent  fous  le  nom 
"de   ColltSeSf    Cependant^    malgré 
:cout^  cette  puilfance  apparente,  leur 
autorité  réelle  tombe  vifîblenîent ,  & 
<es  defpotes  fi  abfolus  fous  Rodoljphç 
I ,  font  à  peine  des  monarques  fous 
Frédéric  IV*  Les  cois  commencent  à 
fencir  la  pefanteur  du  joug ,  &  ont 
le  courage  de  le  fecouer,  Rodolphe 
refufe  d'allei  prendre  la  couronne 
impériale  à  Rome ,  où  le  pape  rap- 
pelle ,  &  ne  s'en  croit  pas  moins  un 
véritable  empereur.    Peu  de    tema 
•  après ,  le  Corps  Geraunique  aflem- 
-Wédans  une  dicte folennel le/ déd- 
i»  ^u^  feicpuronnpmeni:  n^eft.  <3j^m^ 
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\  cérémonie  qui  n'aijoiue  rien  auxdroiol 

An.  1173.=  du  prince.  Pierre  III  d'Aragon  brave 
tf92.dej.c  publiquement  les  anachêmes  Ai  Va- 
tican ,  &  Pierre  IV  les  tourne  en  plai- 
fanterie.   Alphonfe  de  Portugal  mé^ 
-prife  ouvertement  les  cenfures  que 
lui  attire  fon  divorce*  &  fes  fuje'ts 
n'en  reftent  pas  moins  dans  le. dévoie* 
Philippe  le  Bel  venge  avec  éclat  la 
majefté  de  fou  rang  outragé  ^  &  la 
nation  entière  qui  partage  fon  refr 
Sentiment ,  publie  hautement  l'indé- 
pendance de  fon  monarque.  Charles 
V  défend  y  fous  les  peines  les  plu$ 
févéres ,  qu'on  ait  recours  à  Rome 
pour  obtenir  des  bénéfices.  Louis  XI 
ne  veut  pas  même  que  les  légats  exer<^ 
cent  aucunes  fonâions  »  ou  portent 
d^ns  fon  royaume  aucun  décret  éma- 
né du  faint  fiége ,  fans  qu'on  ait  ob- 
tenu Taveu   du  Prince,   &   il   fait 
fceller  cette  fanâion  dans  le  tribunal 
dépofifaire  des  loix.  Les  uhiverfitcs 
s'élèvent  contre  les  exceffives  préten- 
tions de  Rome*  Les  doâeurs  de  Paris 
caufent  la  mort  à  Clément  VU ,  par 
'  leurs  remontrances  pletnies  dehardiefr: 
^fe:les  théologiens  d'Oxford  ^oté- 

gent 
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ent  avec  chaleur  ,  te  plus  ardent  &  ' 
e  pks  redoutable  ennemi  du  ponti-  ^^'  MZV? 
ficat.Les  conciles  eux  oicmes  s  arment 
contre  le  defpotifme  romain.  On  voit 
les  pères  de  Confiance  propofer  les 
téglemens  les  plus  vigoureux,  fe  com- 
porter comm^  les  réformateurs  natu- 
rels des  papes  ,  les  juger  &  les  punir. 
Le  concile  <te  Baie  dcvelopanc  les 
'  vues  du  précédent,  décide  fans  détour 
que  les.  affemblées  générales  dé  TE- 
glife,  font  fupérîeures  au  fouverain 
pontife ,  Se  oi^t  droit  de  le  dépouîl- 
er  de  fa  dignité  qtiand'il  cfn  ibufc. 
Bn  un  mot  TEgiife  d'Occident  prend»     n 
de  nouvelles  idées  fur  Taiitoriré  ^c 
fan  chef;  &    cerre    puiffairce ,  qui       • 
'avoit  paflc  «outes  lest  limites  ,  eft'à 
peu  de  chofe  près,  renfermée  dans 
'  fes  véritables  bornes. 

Le  p^mier  principe  de  cette  révo- 
lution fut  Texcès  même  de  Tagran- 
dilïement.  Les  hommes  plient  fous 
'la^chaîne^  tant  quefon  poids  n'eft 
"pas  infupportable  :  devient-elle  trop 
pefante  ?  ils  la  brifent  avec  fureur, 
'  Les  g^ns  fenfés  qui  fe  ttouvoient  à  la 
"cour  de   Romî^  préfageoient  cette 
Tomp  IL  K 
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décackiire*  Le  pape  envoyoix  en  An* 

^•^^ '*^^î' =  gjeterre  un  légat  pont  exiger  ûnpi- 

'       *     *  Vricufèment  Targem  nécellaire  1  ibu 

luxe  :  Saint  Ptre^  lui  dit  un  cardi* 

Uûl^  nous  traitons  Us  royaumes  jchré^ 

tU,ns  j  comme   le  prophète  Baiaam 

jr/iitait  foa  ânjsjfe»  Je   crains  quils 

niaiiteat  <et  animal  \  quij^  À  Jorcn 

d*etre  iattu  ^  fit  entuidre  une  voiK 

ferrible.,  La  tranilatioji.du  li^e  qj^e 

_&  Qéiuent  V,  fut  m»  feconoe  cau-^ 

ib  d'affidiblidèmenr..  Le  peuple  ,  qui 

^s^aitacheplus  auxxnots  qu'aux  choies, 

^  eut  pasHa  même  Véacration  pour 

,  des  papes  qui  ne  Jréfidoient  plus  daas 

.h.  ville >  qu'il  regardoit  comme  ije 

^         fi4g6  naturel  de  la  religion.  On  peut 

'vx>ijr  dons  Péy^arque  Jes  ipbintes  qu'il 

vfait  fur  ce  changement  ;  elles  croient 

J'écho   du'miicmure  de  ibii  fiécle. 

.X)VdIeu4:s*  le^  papes  enxcpis  alors 

t  .de  rois  bu  xle  fouverainspuUTans  » 

t^\  dominoient  jiifques  aux  pornes 

d'Avignon.»   ville  abfoluuient  fans 

.  défente »&rent obligés delaiflferpien- 

.  «dce  fur  eux  unafcendfnt  que  le^enas 

ifortiEa.  Cervole  ,  .cl:^f  d'un  ramas 

d  aveatuiiers  ^  mardae  dfoit  i  Avi«^ 
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Smç  il  Je  forc^  à  lui  dooper  TahMa:  '^^*•^^^^^• 
lioû  &  à  l'^dmettxc  à  ^  taWe.  JDVÎI- 
JiîïVt^roH5,WjH>ftci&s  qui  réfiderfen; 
jÙî^  f  eue  ;viile  >  .EçîM«9is  (^egaailTau- 
^ ,  ^  .k  p%art  avides  .4'iïÇC4Ji»iil^ 

4;W5^  ^ur^ac  cooo:aiqx$4?.j,(e^9nr 
.fç^rpjla^fowpljcç  wx  volfDccsdes  roi$ 
4p»t  ces  bpaaiîîçs  dé,pQadpiei>t.  Lç 
^and.  %hkif«ije  xVQ^çidtîDf  fat  uç 
iAoifi^mp    prips\p^    de   décadêiice- 
X'£|M:^pe  ^jiit,inpi»s  de  tê/ppa  poof 
«ne  .dignité  qu'elje  vpyoit  p^rt^gée^ 
.5i:  pour  d€;s  pa.pçs  ^QHt  le  droit  ii'étoîjc 
jfWi  abfpluoiwt  certain.  A  joutons  qup 
-chaque  p^pe  ,^  j^alo^x  d  accroître  iip 
.obçdiw<;e ,  s'empc^Hpit  de  gi^er 
Jef  ipuy,€xainç  ,  p^f  des  cpnf etSon^ 
S^\  te^idpiejcit   ^  .la  diminution  de 
J^auwité  de  A  plac^;  les  Xoaveraing 
;dip  i^iu"  icpté  faifoiejU  payer  le  plu^ 
çh^t  qu'ils  pQavoient ,  leur  founfïiC- 
Jioa  &  çellp  de  leur^  fujeits.  L'çrteç- 
zipn  dp$  tribunaux  pç^pétuels  Se  per? 
flV^^s,^  éç^hlis  alors  4ans  pr^/qpjç 
fjqyices.  iç^  jgaona^çjniçs  j»  fut  une  nou- 
*    ^      Kîj 
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Y 10  Tahleaù  ic  fUiJlotrt  Modtrnt. 
vcHe  caufe  de  rafFoibliflement  déè 
t^l'W^  papes.  Ces  corps  chargés  V^r  état  de 
veiller  a  la  conlervacion  des  droits  dm 
'monarque,  &  des^ privilèges  de  la' 
nation ,  obfcrvoient  lans  cefle  les  dé- 
marches de  la  coiir  de  Rome  >  égale- 
ment vîgilans  &  prompts  â  donner 
l'alarme,  auflStôt  qu'ils  appercevoient 
la  moindre  tentative  capHe  de  nuire 
au  dépôt  prftieux  qui  leur  étoit  con- 
fié. Enfin  les  lumières  qui  reparureiH 
dans  i*Occident ,  portèrent  le  coo^ 


mortel  aux  abus  qui  s'é&îent  intro*- 
diiits  dans  les  fiécles  d'ignorance. 
Des  favans  eftimables  recherchèrent 
îes  monumens  des  âges  antérieurs  : 
ils  fuivirent  la  chaîne  de  la  tradition; 
illp méditèrent  les  écrits  de  l'Eglife 
naifTante*,  ils  examinèrent  rigoureu- 
fement  les  dogmes  de  ces  rcniis  Véné* 
râblés  ,  voifins  du  berceau  de  la  ré^ 
ligion  ;  ils  port^ent  le  jour  de  la  cri*- 
tique  dans  les  ouvrages  impofteurs 
qui  avoient  favorifé  la  fuperftition. 
A  la  clarté  de  ce  flambeau  ,  ils  rame» 
nerent  la  doctrine  primitive  avecime 
patrie  de  fa  pureiié,,  &  firent  revivre 
cette  difcipline  fi  fage,  fi  antique^,  ^ 
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fait  du  chef  dj^  VJL^ik  un  monarque 
refpeûabljB ,   au    lieu   d'un  defpoie  ^^^'^IdJj^^ 

L*e3çcefiîve  ^uioritè  des  eccléfiafti* 
ques  tomba  avec  fellê  de  leur  chef. 
Le  favant  Cugnieres  attaqua  au  mi- 
lieu d'une  adembjée  de  la  nation  »  de 
dangerepifes  immunités.  Si  dHnvincjn 
blés  r^ifons  échouerjent  par  ta  folblefTe 
4u  monarque,  elles  demeurerenc 
gravées  dans  la  mémoire  de$  hotmnes, 
&  triomphèrent  fous  des  régnes  plus 
fermes.  &  plus  heureux.  Les  litnites 
(des  deu^  puidànces  furent  aumoins 
dpperçues ,  ic  U&  ufurpations  furent 
àétruiiles  en  partie.  L'appel  au  concile 
g^énéral,  aull^  edemiel  pour  la  tran- 
quillité i^pmmivte^qu^  pour  la  fu-' 
i:#t^du  ^ne^  pa(ia  en  ioi»:&  fut 
configué  dans  les  Archives  publiques» 
Les  excommunications  devinreju 
|ijipinsr|réqu(»ntçs  &  plusjuftes..  Le 
G\^k  f«  vii;  enlever  la.  plapart  des 
çàttf^;flue  ffMijadreire^vait  attirées  à 
(es  rribu^Kitt)!'  L^s  Evj^ques  furent  ex- 
clus des  cours  civiles,  &  forcés  de 
ù  reftreindre  à  la  Tphère.  if jrituellc, 
Les  eccléûaftiques  d^vioxent  des  ci« 
Kiij 
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itt  Talkau  le  fRifi^irt Mûicrne, , 
tbyens ,  paTcfe  cju*on-  les  fournie  af«"# 

■  *  '  être  que  le  prix,  de  ia  vertu  ^  tte  fijf 
plus  on  mre  peiof^  ît  fouftrâîft?  sfux 
peines  qui  ftapeftt  firr  fe  crime! 
«ouviRNE*  te  gouvernement  de  rfimpir;^ 
MiNs.  ^* Allemagne  ptéfeme  peu  dfe  chatt-* 
gemeij^  /  il  aTcqmert  feiilefwen^  plti^ 
de  coff frftfarice  ^  &  At  fbrtïVé'  eft  ptusi 
d^veloptKî;  La  Bcrllè  d'iyttfe'Charfe^ 
IV  h^inifôvé  ptiéfque  ritfrt  \  effé  fel« 
feufertiéritd'irn'eiii^nîtere'^lu^pl'^èîfè,- 
Pâdmihiftrâtioitgénéràte,  telte  ^"télki 
éroir  depuis  Rodt>lphe'  :  cêt-ttf  feriwe 
^'çft  fouteftttt  i  peu  p<ès  U  mÔtïWî/ 
.  fufqu'îtu  Tégh«d^GHâri€§^Qy*Mf*^'  '^ 
*  La  Ftâtice  dffi-e  bealuroup  de  Vidftî^ 
fitudes.Les  boiitgeôisfdVé  viHc^^h'M» 
d^dbord  ducuhe  fiiiï  à  l^^itliflhtt^ 
rton  ,  .&  le  peuple  eà  éfclaW  L€ff 
éhofes  changent  fotwPhilfppfc/tf-»f A 
Êes  <lè{^tité^deivillé5^fofttadttii^4âf«f 
tes  éta*  ^crt^rJin*  j  ils»  y  ôhf  tewri 
^x  j  *  ccfntrietalâhcént  le  pd«v^t 
dèi  ncfbïeis.  Ces  ^tats  régtert^  ks  '^târrt* 
dès  affaitès ,  réfotmeni^  tes  abu«  cjui 
Tfuifiîtit  à*r6rdre  gén^rd ,  deftit^iM» 
hfs'  cHficier»  eeâViAii^ni^  d^  p^rév^ioa^ 
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Yi\  Epoq.  RoircnfMt.  ntf 

tîon,  &  fixent  fes  impots  que  le  prince — - 

<teit  lever  far  lei  fujets.  Les  ^^"c*  f^^i'i^j]^ 
foibles  des  e|^ns  de  ce  mônaïque,. 
&  le  régiie  pafs  foible  encore  de  Phi- 
Kppe  de  Valois,   interrompent  ces* 
progrès  I  ils  s^évanouifienr  entière- 
ment fous  Jean  furnommé  le  Bon. 
ics  troubles  qire  font  naître  fes  mar- 
geurs Se  l'imprudence  de  ce  prince, 
replongeanf  Tétat  dans  le  cahos ,  pro-î 
*  cïaifenr  deux  eflfets^  contraires;  ris  eir- 
Ifevenr  au  monarque  roine-fon  aufo4 
.  rire  ,  ife  ^u  preujJle!  le  droit  deTVatner 
far  les  fubfidcs^.  La  fagelîe  de  Charîei 
y*  fait  revivre  les  projets  de  PitiHppef 
Aagujiey  de  S.  touis,  &  de  rHi»- 
Jîf pe  U  Bel.  Charles ,  aidé  ps^  les' 
Ijjmiereyd'unffécle  plus  heureux, -y* 
encore  plus  loin  qiie  cçs  princes  ;  & 
ce  grand  ht)ttTme  ,  pat  une  combinai- 
fon  des  vues  tes  plus  juftes  &  les  plur 
étendues ,  établit  une  monarchie  ouï 
iirbit  parfaite ,    fi    les    rcfpe^aJ)W 
àihivâteurs  de  Ta  gïebe ,  ne  mon- 
ttbieiir  pas  encore  èts  fers;  La  coi)fu- 
fion  renaît  fou5  l'imbécife  Chaulés*  Vil! 
Charles  Vïl  qui  \reprend  fe  pF^i  dé- 
ibn  aïeul ,  Fexécute  auenrt  que  It 

Kiv 
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114  T^hjttauiêt Hijloitc Moitrne. 
médiocrité  de  fes  talens  ,  &l  que  des 
^JJ^/j^^  guerres  contiouelles  peuvent    le  lui 
permettre.  Les  drconftances  heureu- 
ses qui  réuniffcnt  de  vWes  provinces, 
i  la  couronne,   confpirant  avec   la 
politique  de  Louis  XI , .  non  feule- 
ment ia    monarchie  reparoîfj  maiis* 
Je    defpotifme  même  commence  à 
fe  montrer.  Cependant  la  dureté  du^ 
ppuvoir  arbitraire  qu'exerça  ce  prin- 
çç,  ne  fe  fit  feptir  qu'à  cette  petite  , 
portion  .c|e  l'c^î  Qj^i  approche  du 
trônç»  ;*Le  peuple  flit  gouverné  avec 
juftïce;  &.n  la  noblefle  peut  fe  p!ain* 
dre  que  Louis  ait  anéanti  fes  droits  » 
la  plus  nombreufe  partie  de  la  nation 
^pît  l^énir  la  niain  qui  a  brifé  le  joug 
qi^e  dei  Vjxy^  fubaltcrnes  lui   ren- 
apieiu^ii  jpefant.  Ei;i,  un  mot  Louis  XI 
fut  urf  homme  fcvére  qui  fit  beaucoup ^ 
de,  bien  ;  Tétat  lui  dut  fa  tranquillité, 
le  trône   fon^  autorité  »  &  le  peuple 
cette  proteâion  des  loix  qi;i  le.met. 
'  4!'a}3n4ç  ro^preftjon.  Cq^e/ut  pajs, 
fa/ff..ç[oute  gat  amour  pour  fes  fujeçi?, 
qp^i  .ppéra  .ces  heurçux  changemens. 
-^  ^jWfi  jfftôit  inçappîhle  ;^'un  fenti- 
tfieiu  û  beauj  mais  1  AâTranctiilTement 
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des  fer&  t  ie  trouvant  Jië  avec  fes 
intérêts,  il  fit  pour  lui-mcme  ^  le^^^'^ÎV^ 
bonheur  des  autres. 

En  Angleterre  tes  révolutions  da 
gouVememenr  ne  font  pas  moindres^ 
tp^  là  gradation  èft  toute  contraire. 
Ises  étàtS'génétânx^  ,dé)i  pûiOans  fous 
îes  régnes'  prétéflefas  ,  femblènt  s'af- 
foiblir  fous  Edouard  L  Ce  prince  fe 
flate  de  diminuer,  la    force    de  ce  • 

Srand  corps ,  en  y  appellant  les 
éputcs  du  petfple  :  il  parvient  en 
*cffet  à  èontrebalancer  Us  ftiîgneurs  j 
&  fl  côrmmfnde  aVec  moins  de«con- 
tradiââon^  Mais  fous  fon  fils  Edouard» 
les  nouveaux  membres  deviennent 
plus  redoutables  au  maître  que^  les 
unciens.  La  chambre  des  communes 
commence  déjà  à  établir  fon  autorité 
fur  des  fondemens  folides;  &  parfâ 
'fermeté ,  le  parlement  fe  rend  plus 
puiflànt  que  jamais.  On  le  voit 
pour  la  première  fois  juger  juridique** 
ment  fon  fouverain ,  le  forcer  à  ab^ 
diquer  fa  dignité ,  Çr  prefcrire  aux  ré- 
gpns  la  forme  d*admmiftration  qu*ils 
doivent  fuivre.  Les  guerres  continuel- 
les d'Edouard  lU ,  ne  permettent  pas 
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2  itf  Tahfeott  àe  fÈiJtoîri  JMoJeme»  , 

â  ce  prince  de  porter  les  itux  lue  lac^ 
^^^p.*ff  croifîemenc  dfc  pouvoir  que  brend  cm 
grand  corps.  U  ailleurs  la  i>ationren« 
riere  ,  enL^ncce  dé  l'^cUi '(ajje\cç 
hé  ros  fair  re pi  ui^  far  elle  ^  nç  p^uij^ 
rien  i[  un  vc^i  ^»  coau^sp  Téi  aivicef 
par  fes  YiâdiVès*^îfaîs•lo^s  te  peeu-fHt^ 
de  ce  grand  tiomoie Je  paflemdnc  c^ût 
,  voir  la  foiWeiTe  du  monaroiie ,  9c 

raviliflenicnt  de  Tctat  »  frape  Jet  coup 
Je  plus  décifif ,  é»  dépofant  kïcfotr^ 
ï(  f  com^  elrle  a  dépôfé  fot^  aïeul  ^ 
mais,  avec  plus  de  uilgpnnit^^  sivec 
un  appateil  plus  Iropoiant ,,  $:  «n  a^ 

f'niyanc  Con  audace  fut  (e$  principes 
es  p^us  fpécieux.*  H  livre  de  ù,  pro- 
pre autorité,  le  fceptre  aux  Lancaftr^ 
avec  des  chufes  cjiii  le  rendent.^- 

rendaiH  des  loix.  Corfque  les  tr<w- 
les  des  deux  Ko/es  éclatent  i  &  boap 
kverrenc  Kile  »  la  nation  qui  veut 
tirer  parti  de  fes  malbeuft  y  courcM^ 
ne  afternaâvetn^nc  les  princes  de$ 
deux  raaiibns  riyaiçs^rnraii  chaqttç 
fois  qu-'eKc  kiftaue  on  nouveau  mor 
Darque  y  elle  l  oblige  à  céder  quef^iVè 
choie  de  (a  pcérogarive^  Âmfr  dn.  feip 
dt's  di^ifions  *&c  des  guerres  civiles  ^ 
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i  f^ero/rcSniiifettiertr  i  la  fibetré  ^' 
le^Angloîs&m  traître  fâ  leùt ,  &  h  '^^^;^y^^ 
fîng  qû'th  vetfent potn- les  cjucfelfei 
àe  fears  rois ,  eft  mis  à  proftr  pocut 
f  indépendance  du  pelip<^e. 

Cafiiinif  fit  en  Pcrîogne  et  ijuT* 
àoiurd  afvoit  f  îirr  en  Angterérre  ,  et 
I^Fïilippé  k  Étten  fxàtict.  U  srp^etti 
h  petite  noblôift  aint  âittéi  gén^fa^ 
leSj^ù  le$  feigneurs  avôiem  feuFi 
^m  jnfqa'alors.  ^aîs  j'abas  qui  fe 
gîifla  dans  h  faîte  ,  &  qnî  i  cft  maiit* 
tenu  3  d'exiger  V\xr\itct(zïné  des  foÇ- 
frages  potrr  former  uit  diécret ,-  i 
rempli  ces  affeinbfébs  rfe  confttfion; 
^  fart  encore  aujourdTiut  tes  ma|i- 
heurs  de^  ce  royaume.  Rî^nneftiatt 
que  mreiïx  l'es  catadlères  d^  chaqne 
natioo  ,  cjxre'  les  effets  fi  cppafésqtâ 

Î reviennent  d'un  mente  principe, 
/admrffion  du  crotfiiénTe  ofdnt  éé 
fétar,  augmente  en  Frwce  Pianeomé 
d%  prince  ,  élevé  en  Angleterre  lé 
pocrvoir  du  peuple  ,  &  fait  nâîrre  en 
-Tofrjgne  te  cronblte,  *  Tan^'fc^i^^  • ' 
'  vkfpipte  montre  toutes  fortts  de 
^gdûv^ememem;  En  Aragon,  lie  rôi 
itfeft  Icjn^  cews  qae  fc  ptemier  rite4 

K  ▼) 
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>  giilrac  &  l'exécuteur  d^  décrets  dm 
^N.  1173.  «  peuple  i  encore  n*eft-il  point  le  naaîJ 
f^^.dcj^.  tre  de  les  interpréter  à  fon  gré.  L# 
grand-jufticier ,  image  des  éphores 
de  Lacédéoaone»  veille  fans  cefTd 
far  les  démarches  du  monarque  ,  Se 
fur  Texécution  des  loix.  On  voit  ce 
redoutable  magiftrat  mettre  un  frein 
i,  Tautorité  du  prince ,  caflèr  (quelque- 
^is  fes  ordonnances  ,  &  le  citer  lui'* 
nième  ^n  tribunal  de  la  nation.  L4 
Çaftillerefte^ong-tems  fans  une  for-r 
me  de  gouvernement  bien  décidée» 
Les  cours  de  juftice  >  aruxées  conti- 
nuellement contré  le  monarque,  inr 
commodes  au  prince  >  inutiles  aa 
peuple,  ne  fervent  qu'à  exciter  des 
ieditions.  L'habile  Ferdinâtid  triom- 
phe enfin  xians  lan  Se  l'autre  royau- 
me y  des  oblUcles  qu'on  a  oppofés  1 
fes  préd/éceiTeurs  ,  &  TEfpagne  fous 
jçe  t^ne  >  devient  une  véritable  mo- 
narchie. 

.  Venife  oflfre  un  changement  tm* 
morable.  On  a  va  fo|i  adminiftratioa 
^i  avoitété  démocratique  dans  fon 

{principe  9  tendceinfenfiblement  vecr 
'àcîftocr^e.  A^  commencemctic  de 
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J^oatoalépieLfiécle,  cette  ariftoctaxie  'i  r 

toit  encore  modérée.  Tous  les  ci-  ^"Î'/W? 
toyens  pouvoient  prétendre  aux  char- 
ges i  ils  prenoient  connoKTance  des 
Srandes  affaires ,  &  ie  chef  de  l'état 
evoit  kce  confirmé  par  leurs^^fuffra- 
ges.  Le  doge  Gradénigo,  aidé  par 
des  circonfbiices  qui  favorifoientfon 
^iïein  »  fit  pafier  une  loi ,  qui  n'ad- 
tnenoic  dans  le  grand- confeil  qu'un 
certain  nombre  de  familles  choiues 
parmi  les  plus  illuftres.  Ces  familles 
devinrent  les  feules  dépoficaires  de 
Tadmmiftration  ;  les  autres,  exclues  ^ 

*<îe  celte  précicufe  prérogative  »  fu- 
rent rangées  daos  la  clafle  des  fujetsi, 
La  fouveraineté  devenue  ainfi  héré* 
<litaire  i  pafTa  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  citoyens  puifians , 
Se  une  oligarchie  abfolùe  s'éleva  fur 
les  débris  de  la  république. 

La  légiflation  continue  de  deurin  ligisia» 
En  Caftille  on  retranche  du  ferment  t  i  o  m» 
«de  fidélyé  que  les  vatTaux  prêtent  i 
leuts  feigneurs  »  la  promelTe  auffi  per- 
nicieufe  que  biarre  ,  de  leur  être  fi-  ^ 
délesi ,  même  contre  le  roi.  En  Ara- 
j{on  on  Qxdonne  qa  aacfta  citoyen  i^ 
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i ih  Taiteàu  ie  fJtîffoîft  Màdtrnêl 
"■        (>ôùra  être  apt^Hadi  à  la  foffUfè  avaià 
^**  *i^Vr  <t*av6îr  été  cohaamnc  4  face   tcefe- 
_  nient ,  oppofe  a  ane  coutume  bar- 
bare ,  q*ii  femblé  i/avoi'r  ctc  idveif* 
iè%  ,  ^ue  pour  forcer  ttiihoceiice  à 
ïaire  Tapotogie  de  l*in^ufticê  ^uî  Piiri- 
hîole.  £«  f'<:jrtugaî  ,   Denis  défend 
-îtax  cccl^rfaftiques   de  ])orter  aiicud 
argenr  à  Rome  &  d'achefex  des  tes- 
tes ;  double  précaorioii  qui  empêche 
de  faire  circuler  hors  de  l'état  la  fevè 
qui  le  fait  fleurir,  &  qui,  confcrvanc 
les  Siens au3(  familles,  leur  afTure  les 
*  *lhoyens  d'être  utiles*  En  Bohême  , 

^ean  veut  qu'on  ènrégîftre  dans  fe$ 
archives  publiques ,  toutes  les  ventes.» 
tous  les  achats ,  tous  les  contrats  qae 
font  entre  eux  tes  particuliers  y  loi 
qAii  arrête  raviditc  tie  la  chicane  ,  9c 
qui  devroit  être  en  vigueur  dans  tous 
les  éiats.  En  Angleterre  ,  Edouard 

Jll  qui  comprend  que  les  jagemens^ 
aits  pour  régler  la  fortune •&  ta  tran- 
quillité des  citoyens  ,  ne  Taurq^enf 
être  énoncés  d*une  manière  trop  d'ai- 
re ,  profcrit  I;^  langue  ftan^oife  des 
trît)unaax  ,^où  elfe  régnoit  "de^puîs 
"^ûilKiUiïie^A:  Cont^érdnr^Si(ît^6ï\vk 
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fangiie  vutgaire.-  En  VtStlCé  .tussôt^  ^.îîbXtf. 

abw^anjes   les  phis  (âgÊ^  ctaft]^ettt 

la  fâcé  de  k'iiatiDn,  ies  mritctai^ 

des  rois  font  .^btcgées  ,  &  ccrfé  fottfC* 

cîe  que r elfes  domeftiques  eft*titt4e*;  fè 

(îoni.iine  devieni  fnaliéiubte  ,  &"fet 

priikes  trcLivent  dans  ce  pàftnitroirtê 

afluré  s   les   nioyeiis  de  fmiténif  fi 

majeftc  de  leqr  rang.  Un  réglwiefït 

qui  porte  qu'on  iufcfft'a  djfl^dejnfr- 

giffres  pecmaneiis  ,,  tous  te$  afr^rt 

qui  émaneront   des  tïlhun'âuX,  'fixé 

la  jiinfprLldeiite ,  procure  dig.^'  Itomi^- 

les  fûtes  aax.  juges ,  fôûvtx'it  des  pfhî- 

cipes  invariables  aux  jarifcôrîfnltïs.,  ^ 

&  donne  aô  citoyen  del  pofiUS  fixef^ 

pour   décide^  fe  conduite.  Ce  rt'eft 

'foinc  dàîis  tiB  ouvragiï  diè  là  lïatutt 

de  celui-ci  ,  quéToh  péor  èniret 

dans  le  détail  des  loix.àJtoitâbl^  difi 

furent  portées  fous  feS  régnas  des  vi- 

Toîs.  Èl'es  font  innombrables,  &  élF^ 

bnt  fervi  d^e  bafe  au  code  (ôittié^àtis 

des  ïge*  plus  éckirés.  Cette  gtâdi*- 

!tîon  de  lumières  cto't  due  â  I  erafefif- 

tehittix  qi^e  PTiltippe  te  J^ét^icit  féim 

'i^s  '  pàrreméns  ,  lels^  qtia  •  tiOK  Ws 
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!•  yoyoïîjS  de,QQ^  joa^9.«Çe$.  corps  ^evjÇ- 
^^J'jljJj'^nus.perpéÉels,  s'appliquèrent  fans 
interruption  &   -fans   partage ,    au 

f;rand  ouvrage  de  la  Légiflâtibn.  D'il* 
uftres  magiftrats  qui  s'élevèrent  dans 
}eur  fein  ,  Ce  piquèrent  de  la  noble 
ieniulation  de  porter  toutes  leurs  vues 
)[ur  ce  qui  pouvoir  rendre  les  citoyens 
plus  unis  &  plus  heureux.  Ils  firent 
jouter  aux  princes ,  les  idé'es  dont 
une  étude  ailîdu^  les  àvoit  remplis  ^ 
jjfe  devinrent  par  ce  refpedable  em- 
ploi de  leurs  t^lèns ,  les  inftrùmens 
de  |a  gloire  du  monarque  ,  &  <ie  la 
félicite  des  fu}ets. 
M«UF.8*       Il  cft  difficile  de  faifîr  avec  pVéci- 
£on  ,  les  mœurs  qui  régnèrent  dans 
•le  co^rs  de  cette  époque.  En  général , 
U  peuple  abruti  ibùsle  jpug^^  a'tous 
les  vices  d^s  efcl^ves.  Jamais  le  poi- 
fon  ne  fut  plus  commun  »  jamais  les 
révoltes  ne  furent  plus  terribles.  Les 
Niveleurs  e|i  Angleterre,  les  LoUards 
en  Âllemagne,*la  Jacquerie  en  France. 
fuSHons  toutes  compofées  de  payfans» 
exercèrent  des^  fureurs  inouïes.  Ces 
^  liommes  traités  en  bètes  fauvages  par 
4'inijpitoyables  maîtres  j,  4cYenoieitt 
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lies  Kotts  féroces  qui  déchiroicnt  tout  •» 

ce  qui  fe  trouvoit  fur  leur  paffage,  f^'J'J/j;^ 
L'efprtc  général  de  la  noblefle  eft  au 
contraire  un  mélange  de  galanterie  > 
de  bonne  foi ,  de  valeur  &  de  dévo-: 
tion.  On  apperçoit  cet  efprit  dan$ 
les  ordres  de  chevalerie  qui  naidenc 
alors.  Tous  font  (jonfacrés  en  même 
tems  M'amour ,  à  quelque  faint ,  Se 
^ux  armes.  Les  duels  font  fréquens* 
On  ne  voit  gùères  de  rois  ou  de  prin- 
ces iliuftres  dans  ces  dwx  iiécles ,  qui^ 
ne  fe  donnent  des  défis  aux  ieux  dd 
toute  l*£uropç.  Les  nobles  fuivent 
cet  exemple  ,•  &  c'eft  prefque  tou- 
jours pour  Thonneur  de  quelque  da^ 
jne.  Mais  avant  d'immoler  leurs  ad- 
yerfaireS)  ib  fe  vouent  i  un  patron  ^ 
&.adreÏÏent  des  prières  au  cielpoui; 
qu  i)  leur  accorde  la  fanfeur  de  tuec 
leur  egnemi.  On  rie  vie  jamais  plus  de 
femmes  qui  fe  diftinguerent  dans  le^ 
armes.  Jeanne  d'Arc ,  Jeanne  de  ^ 
Btois,  Marguerite  de  Momfort^ 
Marguerite  aÀ'njou  ,  Marip  de  Mo- 
Jina>  Ifabelle  de  Lôrraiqe .  mar-  ^ 
choiei^t  à  la  tête  des  armées  ^  le  inon^ 


dby  Google 


Ij4  fahteatx'^dcni^fomMâdérnê; 

■  troîtflt  cfam  les  combats ,  &  ïï&fc- 

UsiMT.C.  *^Î6^^  foavcnf  des  fitccès. 

^  ^       *  *      l'écrit  phiîôfophique  éroir  fnetf 

GE'NfRAi..  loin  de  renaître,  tes  perfonues  fë< 
ptas^miiTenres-endigmcé^j  les  honr- 
irrerles  pîiw  diftmgwcs  par  leur  fa  voir, 
dbS"  corps  entiers  ,  très-écUirés  tfaif- 
lears,  croyoienrt^lut  préfages ,  ^ttnt 
ferriféges  St  k  Pàftrdogie  jadrchrire.^ 
Eegt^iidEdbtistrd,  <îa'aiicun  ntortf , 
aucune  foHitîtarioit  rr^airoit  ptf  faire 
éonfeftttr  i  la  paix,  (t  décide  tout  d'^mt 
émip*  i  larcfe  d^ufl  ctrage  qu*ïl  regttrdfe 
Cttfrttne  Gire  tnfrenace  cfcr.cfel.  Le  rorr* 
feif  de  Charles  VI ,  pi^^t  k  metrre  mi 
terpôr  rrgotcreiiic  &  iiijufte ,  eh  eftdê» 
fdUThé  par  trrr  trorag;^.  p^i^îppe  A 
X<57)g  èiwoie  cdfffaïrer  ijne  Fwtmaîrdë 
4jtt'oiir  negàtdqrr  wriifrrè  une  prppiié^ 
tefïe ,  pom:  favotr  !ï  fe  fentnfe  lur  t< 
été  fidcle;  Se  Cl  le  prince  ou^U  en  x 
eu  cflr  véntabletîient  fon  fife  r  fur  fi 
€  répanfe ,.  le  monarque  eft  rramjoiffe 
Un  évéqxre  de.SyFva  ^  cjffébte  par  fe$ 
connoMamces ,  dit  gravemîent  qtrc 
les  dcmoiis^  étorcnril  bren  foniiiîati* 
i^s  avec  de  cerndnes  reltgieafes'î 
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qn^elFes  Jefy*voyoiem  &  k$  toucltoictat  • 
farts  horreur*  Le  parlomcnt  <ie  Paris»  |^;^^^^ 
sntibooirc  U  Fortune  d'Engittrnmédd 
Marigny  aoK  ÊDrtilcge»  àt  (sifertme 
9c  de  fn  àlkf  qui  forent  br^ées  vivè^ 
par  arrèr.  Jean  XXH  ,  le  jwpe  le  plot» 
itram  cfoi  ak  réftdé  à^  Avipionv  ayant 
j^oav^n  ttne  conrpiranati  formée^ 
.  <iimcr«>'&fl^rs')  deimnda  il»  com-^. 
fi^tftf  de  Foi X ,  cine  corne  de  ferpeiir  ^ 
qo^ony  ppétendoit  avoir"  niie  Torin  «nt-t 
eiqu«f  (^ymrs  le  paHon.  Getbt  rorim 
ecDif  fî  <?ftïiirée,  cpie  le  fxp^  fui  dblîigè 
d^eng^etd6$bie»>s  aonâdérabfes  pcKiê 
eivathiref  Lt^refthution^Jedeikotiont . 
cer  an«dt£me  cDime  craxr  qm  la^iey  * 

fifendroicntr  Ce  )>enii£e!dan»  invr.dtf 
Ss%i  hxtt€ff  f:AcfixteoiStmcat.nn  ^fimd 
^catl  des  ibrtflége»  qui  iè    pimil 

2QCyîenc  ds  fon  temSé  iyaxn  teus  Asf 
éck^  )  {'efprif  Hbnrain  st  été  le  jotret 
df  i«s  terreur»:  ofKrôcSaml'smncpnlSc; 
éHes^  m  font  qiive  ridicule^;  eiie^  dè« 
Yiennem  botirHiles  daits  Thiftaîf» 
moderne  y  ak  f^^  ime  ces  feKes  ùàt9 
btalef  dtf9  nytFHem  d»  maliieotetnii^ 

L^  i»a^ation  ferifoicde  cbmimaelf  Kati&a* 
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tjS  TaBlcaudt  tHifloirc  Moderne. 

^— ^ vable  î  faodace  des  Portugais.  Avant 

i^â!^J.C.  ^^  niilwu  du  quinzième  fiécle ,  les 
Européens  ne  naviguoient  que  danr^ 
ta  Mer'Médttetranée  &  la  Baltique.^ 
L'Océan  oriental  ne  leur  ctoic  conna 
que  de  nom  ;  rAtlaniique  n*étoit  fré- 
queniénque  fur  les  bords  immédiats 
de  nos*côtes.  On  étoit  bien  loin  de 
foupçonfneruti autre  hémifphère ^ on 
nelongeoit  pas  même  à  s'avancer  vers 
réquatear.La  boufible  croit  trouvée;* 
cependant  arrêté  par  des  préfugésmi* 
férables ,  que  les  lumières  renaiffan- 
^esn'avoientpuprbfcrire,  lesnavigar> 
leurs  n'ofoienc  faire  ufage  de  la  nou« 
Telle  invention,  ni  vers  Toccidenry 
0Îtvers  le  midi,  ii  Toccidenr  ,  ils  fe 
figuroient  une  mer  fans  &ornes'&  Êinft 
fonds ,  ou  un  pianifpbère  dont  \tt^ 
tràmité  fe  termmoir  à  un  précipice  in-* 
fini.  Au  midi,  on  ff  perluiadoit  qu'il 
falloir  monter  fans  cefTe  pour  arrivet 
^  la  Kgne  ;,6c  qu*au*delà  ,  là  rondeùi^ 
deJa  terre  ^fornioit  jufqu^au  pôle  op-r 
jKxfé  f  iihe  defcente  rapide  qui  en  tran 
ooit  les  va^auxdaosd'horriblesgQui^' 
fres.  On  fe  repréfentoicla  zone  totri- 
de  ix)aaime    inhabitable  »«  (es  men( 
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-  Jeflcchées  ou  boutllonnanteis  par  Ihv* 
délit  du  foleil,   Se  l'air  enflammé' 


^  An  zi7S'«r 

•  brûlant  les  hommes  Se  les  animaux. 
On  regardoic  un   cap  voifin  de  la 
Guinée,  comme  la  borne  pofée.par  la 
nature  ,  au-delà  de  laquelle  il  ét(»c 
défendu  de  pénétrer  ;  Se  cette  idée 
Tavoit  fiait  nommer  Op-iVb/i,  On  a 
vu  ritrfant  Henti ,  bien  fupérieùr  i 
ces  préjugés ,  entreprendre  de  les  faire 
braver  à  fes  compatriotes.  C'eft  un 
piaiiir  de  confidérer  av^c  quel  ks  adreffe 
cet  illuftre  prince  combattoit  les  opi- 
nions qui  concralrioient  Ton  dedein  ; 
avec  quel  mériai^ement  il  oppofoit  la 
raifon  aux  Terreurs  de  l'ignorance  ; 
comment  il  inrérefToit  la  vanité  par      • 
des  éloges  ,  &  l'avidité  par  des  pnn 
•fïVefTes.  Parvenu  aiî  point  d'engager 
à-  faîrô  de«  tentatives,  il  ferme  les    , 
ieux  fur  la  timidité  de  ceux  que   le 
préjugé  arrête  dans  leur  courfe;   U 
'  applaudit  avec  exagération  aux  elfotts 
de  ceux  qui  ont  fait  quelques  pas  ;  il 
paie  par    d'exceffives  libéralités,  les 
moindres  découvertes.  U  encourage 
flînfi'un  peuple  etttier  de  marins  dont 
'*û  devÉUt  le-pere  :  â  force  de  patience 
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.jAu  Cap- Vicrt ,  fc  fecôfie  4c ^uio^. 

;^iiès  ^iiowiMC  dQus  kfi  Portugniis  ^  .ils 
?koguûni.le  1^  de  rAfi;i<|Me  ^  jk  par- 
jCCMirenr  cet  unuirorfe  icièQbcin&^itc  qj^ji 

•:jo(i|Qda-delà4u  Zam*  :£ii{H>Mr^^$ 
ipar  des  Xiiccos  il  xtç\iiS^%  •  ii^  cmCtH* 
uretu  le  pfiQ)ïst  de  s'ouvrii:  uti  f^J^ge 
'^ui  W  méiie  4e  rOoéan  A&iqUain 
daiu  l'ori/enul*  Us  fe  âa^em  de  lie* 
monti^  îufquÂUX  lûdes ,  d'y  faÂre  le 
comtoecce  difieft  ,•&  de  râvirainûi 
Veti^ ,  les  fources  de  (a  gr^e»i:. 
•       Us  y  touchent  fur  la  fin  de  nocie  ^pp* 
<]ue ,  &  ik  n'ont  ^âuvUempnt  qu'un 
•pas  à  £ake,  pont  doubkt  le  Cap  au- 
deU  duquel  iU  doivent  tipuyet  Thé* 
int(phcre  où  ils  afpire(nî.v     . 
coMMExcF.      Les  pcogros  de  1^  gavigation  fo^c 
naître  une  nouvelle  broche  de  <:pni« 
auctce.  LesçroduôioQS  de  l'Afrique 
apportent  un  asitre  genve  de  denrées 
•en  Europe ,  &  Li«bon«e  ^evitnjc  iâ 
£bn  tour.iMD  des  .plus  «icbesejai;r<ipp(s 
idamoi^.  X^ea  y4nUkm  j^  £^* 


dby  Google 


nois,  les  flpxearkis  cancinuem  le 
xxégocc  dans  les  mecs  dul^y^uc^  Se  ^^'  'Î!]^^ 
Jfis  villes  ajiféfttiqiies  far  tes  mers  du  ^'  .  *.  * 
nord.  UAr^lj^erce  ccwnmeuce  à  raojti- 
jFrer  une  maujoe  j  3c  ies  UinesTouf 
^éja^.uii  obfec  conûdérable  dvexpaxta- 
tiou.  Si  dans  les  .chocs  viol^éas  .dc 
l'Angleterre  &  de  ia  France»  l^  Fla?- 
mands  h  font  xonjoiu^  déclares  pç^ 
]â  ptenuere»  i:'eft  qu'ils  ont  xralnt 
^ue  inerte  jpuiiTaQce  ne  las  |urivatdes 
laines  nécèflairesi  leucs  crayaou^ 

L'iiiduftrie  fe  réveillait  en  occir 
dent  i  ,elle  trlomphôit  dans  les  Paysr 
JBas.  Les  tnanufaffcures  de  draps  ^  â^ 
camelots  Se  de   tapiûfedes,  neivif^ 
Xoient  i  Gand ,  à,  Bxnges  &  a  Anvetâ^* 
où  l'£urope  les  alloit  chercher^  VoiU 
fe  qi;i  rendoit  ces  villes  iî  puiffantesi, 
&  ce  gui  donnoit  aux  xlucs  de  Bour- 
^gne ,  les  nioyens  de  faire  htiller 
^ans  leur  cour,,.cette{>oIiten^  &xjett^ 
magnificence  qui    la   jdiftinguoien^: 
xomm.c  ia  pretmieiïe^  du  monde. 
Les.univexûtcsfe  multipljpi^nt.fott^  uniyirsi- 
Jes  jours  &dcvenoieat  plus  cclclites.    "'■**• 
Oxford  éxoit  fameufe  pour  la  Jhép- 
logiep  JBologne  .fe  ^ftiqg^oit  pcujj^ 
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140  Tableau  de  PHiJloîre  Mvieme. 
!  le  Droit;  Montpellier  étoit  déjà  re- 
ÀN.u7i.s  gardée  comme  poiTédanc  la  première 
P492.dc J.C.  faculté  de  Médecine  ;  Paris  réuniflbic 
cous  ces  arts  ,  8c  fon  univerKité  étoit 
révérée  comme  la  mère  de  toutes  les 
autres.  On  j  cômptoit  jufqu'l  vingt 
mille  étudians  y  elle  jouiflbit  de  pri- 
vilèges oui  la  rendoient  cogime  une 
efpéce  a  état  féparé  &  indépendant. 
Son  refteur  avoir  les  honneurs  de 
{)rince  du  fang  ,  &  les  fils  de  rois 
s'honoroient  de  ooflcder  cette  digni- 
"cé.  Ses  députés  fiégcoient  aux  états-, 
généraux  i  ihs  avoient  le  droit  de  re- 
montrances auprès  du  trône  ;  &  leur 
oppofition  étoit  regardée  comme  de 
'Ja  pltis  grande  conléquence.  La  cour 
%yant  voulu  affoiblir  quelques  privi- 
•léges  de  ce  corps,  le  redeur  ordonna 
que  Ton  fermât  les  claffes.  Cet  ordre 
fut  fur  le  point  d*occafionnér  le  plus 
dangereux  foulevement,  &  la  cour 
fe  vit  obligée  de  plier. 
arMioiociE.  La  faculté  la  plus  dîftinguée  étoit 
celle  de  Théologie.  II  s'en  falloit  bien 
cependant  que  Tûtilité  de  fes  travaux 
répondît  aux  honneurs  qu'on  accumti- 
loit'fur  elle.  Gétoit  fouvent  les  quef- 
~    '  tions 
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fions  les  plus  obfcUres  qui  occupoient 
les  plus  graves  dodeurs.  Onpaffaun  '^'^  \^ZVn 
demt-iicele  entier  à  dilputer  fur  la 
conception  de  la  Vierge*  Les  Scotif- 
t*5 ,  qut  foutenoient  cette  mère  d*utt 
Dieu' exempte  liu  péché  originel  ;  les* 
Dominicains^  qui  croyoient  qu'elle' 
en  avoir  contrafté  ta  taché  ,  occupè- 
rent prefque  toutes  4es  aïïemblées  ; 
peu  s'en  fallut  qu'un  des  deux  partis^*  ^ 
Xit  pourfuivicFautre  par  le  fer&  par 
le  feu.  On  deiiandoit  encore  fi- le 
fangqui  forritducôtéde  Jefus*Clirtflr 
|>endanc  fa  p^ffion,  ctoit  demeuré 
uni  à  la  divinité.  On  agita  auffi  k 
dodrine  de  la  Vifioïi  Béatifique , 
qui  avoît  fait  tant  de  bruit  dans  les 
premiers  fiécles  de  l'Eglife.  11  s'agit 
foit  de  favoir  Ç\  les  âmes  des  bienheu- 
reux jouifloient  de  la  vue  de-Dieu  im- 
médiatement après  la  mort,  ou  fi 
elles  ne  dévoient  avoir  ce  bonheur 
qu'au  jugement  dernier.  Jean  XXII 
protégeait  hautement  l'opinion  qui 
différoit  le  bonheur  des  fainrsj  il  vou- 
loir même  en  faire  un  dogme.  L'u- 
niverfité  de  Paris  s'oppofa  fortement 
à  cette  erreur,  &  de  fcandaleux  dér 
Tome  IL  .  L 
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24^  TahUau  d€  tHiJlcire  Mcidernel 

bats  s'élevèrent  entre  elle  &  ce  pon-^ 
An.ï»7j.=  tife.  Philippe  de  Valois  s'en  tnêla  , 
&  Il  regardou  ceux  qui  luivoient  le 
£sntiment  du  pape ,  comme  des  hé- 
tétiques  dignes  du  feu.  Il  faut  avouer 
cependant  que  dès  le  commencement 
du  quinzième  (técle  ,  il  s'éleva  même 
dans  la  faculté  de  Théologie ,  d'ex-^ 
cellens  éfprits  qui  s'occnperent  à  des 
*  études  folides.  Tels  furent  Jean  Ger« 
ion,  le  cardinal  d'Âilly,  Nicolas  de 
Clémangis ,  &  Guillaume  Chartier» 
Ces  quatre  hommes  firent  des  re- 
cherches profondes  dans  Thiftoire 
eccléiiaftique  ,  feule  fou rce  où  l'on 
puife  la  véritable  Théologie.  Les 
deux  premiers  étonnèrent  les  pères 
du  concile  de  Confiance  ,  par  les  lu» 
mieres  qu'ils  firent  briller  dans  cette 
fameufe  afTemblée.  Se  fût  par  leurs 
foins  que  Ton  condamna  l'alfreufe 
doârine  du  régicide ,  qui  ^  depuis 
tant  de  fiéclcs»  régnoit  dans  l'églile  & 
troubloit  les  états  ;  ce  fut  auffi  d'après 
leurs  vues  que  les  pères  de  Baie  for- 
mèrent dans  la  fuite  de  (i  utiles  décrets» 
.jumstiiu-  La  Jurifpruderice  fe  foutint.  Bar- 
•EH«i.     thole ,  Durand  &.  Français  Aretjo  ^ 
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Vl^  Epoq,  Rodolthe.   14J. 
en  Italie  j  Litleton  &  Horn,  en  An-  a      ^    ^ 

J;lecerre  ;  Cugnicres ,  Raoul  de  Pref-  i^9ztdUlci 
es ,  en  France ,  fe  rendirent  célèbres 
parleurs  travaux,&  les  employèrent  à 
cclaircir  des  queftions  véritablement 
importantes.  La  plus  fameufe  de  ce 
tems  3  &  qui  occupa  les  meilleurs  eC- 
prits,  roula  fur  la  léparation  des  deux 
puiflànces,  &  fur  les  bornes  que  Tune 
Se  Tautre  doivent  avoir.  En  vain  des* 
canon iftes ,  aveuglés  par  les  préjugés, , 
ou  réduits  par  Tintérêt^  voulurent-ils 
combattre  en  faveur  d'un  fantôme 
long-tems  adoré  j  des  favans  refpec* 
labfes  le  firent  évanouir ,  en  y  por- 
tant le  flambeau  de  l'autorité ,  de  la 
raiibn  &  de  Thiftoire*. 
^  Cet  âge  lumineux  pour  tant  de  MsDicniK 
connoiflances ,  eft  le  plus  obfcur  de  ^^  c  h  x  m  i  «ë 
Médecin^.  Elle  eft  tombée  entière- 
ment pendant  le  cours  de  ceneépo^ 
oue ,  &  ce  n'eft  que  fur  la  fin  ,  que 
1  Italien  Léonicénus  donne  l'efpoir 
de  la  voir  renaître.  La  Chymie  s'eft 
ipieux  foutenue.  Raimond  LuUe  & 
Nicolas  Flamel  fe  font  rendus  fameux 
dans  cette  fcience.  Mais  les  écrits  da 
premier^  remplis  d*un  fatras  inintelli^ 

Li| 
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-r gible  &  de  fophifmes  greffiers  ,  ne 

H^i'dejic.  nioinrenr  que  les  abus  de  cette  fcien- 
ce  i  le  fécond  eft  foupçonné  de  n'avoir 
chetchés  dans  fes  efforts  pour  trouver 
là'  pierre  philofophale  ,  qu'un  voile 
c[ui  pût  dérober  aux  ieux  du  public 
Ids  moyens  qui  Taroient  enrichi. 

pHTsi^uE.  :  La  véritable  Phyfique-eft  encore 
entièrement  méconnue,  L'Allemand 
Muller  fait  luire  quelque  étincelle 
dans  l'Aftronomie.  Il  traduit  en  latin, 
VAlmagefte  Aq  Ptolémée^  le  feul  li- 
vre où  Ton  pur  alors  trouver  quelques 
notions  de  cette  fcience.  Le  véritable 
reftaurateur  ne  faifoit  que  de  naître, 
&  appartient  à  un  âge  plus  brillant. 

Art  Mm-  L'Art  militaire  commençoit'à  fe 
ijAUVBi  réduire  en  principes,  C'eft  ï  Charles 
^:  .  ,  le  Téméraire  que  l*Europe  doit  cette 
révolution.  Ce  duc  de  Bourgogne  , 
rempli  de  la  lefture  des  anciens, 
avoir  médité  fur  la  méthode  Ats 
Grecs  &  des  Romains.  11  avoit  fenti 
Futilité  de  retrancher  un  camjt ,  de 
former  des  colonnes,  d'avoir  des 
ailes  féparéeis ,  de  foutenir  l'infante- 
lîe  par  une  cavalerie  difpofée  fur  les 
tbiis  ^  d'avoir  des  corps  de  bataille 
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&  de  s'en  ménager  de  réferve  ;  en  un 
mot ,    de   porter    les  relFoiirces  du  ^J!',^]Ii' V 
génie  dans  I  art  de  decraire  les  nom-  ^ 

ïïïQs.  Louis  XI ,  perpétuel  ennemi  de 
ce  prmce,  fe  vit  forcé  de  Timiter,  ; 

&  apprit  à  la  France  ,  cet  art  donc 
elle  a  donné  des  leçons  à  toute  l'Eu* 
rope. 

On  fent  que  dans  un  fiécle  où  TeC-  Histoiri. 
prit  philofophique  étoit  Ci  étranger., 
il  étoit  impodible  d'avoir  de  verita- 
.bles  hiftoriens.  On  n'en  voit  prçf- 
que  aucun  qui  ne  donne  dans  le  mer- 
veilleux ;  mais  on  commence  à  e\i 
trouver  qui  ont  d'ailleurs  des  qualités 
cftimables.  Parmi .  les  annaliftes  de 
.cet  âge  ,  on  remarque  Matthieu  de 
Weftminfter  J  qui  compofa  une  aflcz 
bonne  Chronique  ^  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'au  qua- 
torzième ficelé  ;  Walfîngham,  moine 
de  S.  Albans ,  qui  nous  a  laiflé 
;Une  Hiftoire  utile  du  régne  de  Henri 
VI  &  des  fanions  des  deux  Rofes^^ 
rAlIemand  Evrard  >  à  qui  nous  de-- 
vons  les  Annales  des  duc^  d* Autriche^ 
propres  à  )etter  du  jour  fur  les  anti- 
quités de  cette  partie  de  l'Allemagne) 

L  iij 
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Pierre  Duysbourg ,  chevalier  Teuto- 
j^N.ii73.  =^  nique,  qui  nous  a  tranfmis  XHlftoirc 
i4s>*.  e  .  .  j^  ç^^  ordre ,  auffi  curieufe  pour  le 

fonds  que  barbare  pour  le  ftyle,  La 
^  France  montre   des  écrivains  en    ce 

fenre  qui  mérirent  d'être  cités.  Le 
lamand  FroilTard  peut  être  confulté 
avec  fruit ,  fur  les  événemens  du  qua?- 
torziéme  fiécle,  fur- tout  par  rapport 
à  la  France  &  à  l'Angleterre.  Monf- 
trelet  fon  compatriote  ,  qui  a  conti- 
nué ce  travail  j  a  Girpaflc  fon  modè- 
le. On  trouve  dans  la  Chronique  dt 
celui-ci ,  de  l'impartialité  ,  de  la  har- 
dieflè  ,  &  un  efprit  de  critique  bien 
étranger  à  Tâgc  où  il  vivoit  ;  c'eft  le 
meilleur  guide  pour  les  régnes  de 
Charles  VI  &  de  Charles  VIL  Louis 
XI  &*  Charles  VIII  ont  encore  été 
mieux  peints  par  Philippe  de  Comî- 
nes,  dont  l'ouvrage  fe  fait  lire  avec 
.'tant  de  plaiîîr  ,  malgré  la  vétufté  du 
ftyle.  Le  Florentin  Villani  montra 
'en  Italie  les  caraftères  de  la  vérita- 
*  ble  hiftoire  ;  il  poflcda  dans  un  degré 
'éminént,  le  plus  eflfentiel  de  tous; 
c'eft  un  amouf  pour  la  vérité  ,  que  ni 
les  factions  au  milieu  defquelles  il 
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vivoit ,  ni  les  intérêts  les  plus  chers  y  » 

n'ont  prefque  jamais  altéré.  Platine,  an  1273.  s 
ce^antouan  fi  fameux  par  fa  fcien-  H9i.de  J,Ç. 
ce  &  pàt  les  malheurs  qu'elle  lui  fuf- 
cita ,  publia  les  vies  des  papes  ;  ou- 
vrage qui  ne  laiflTeroit  rien  à  defitrer  , 
fi  les  préjugés  de  fon  tems  ,  la  crain- 
te que  lui  infpiroient  les  pontifes 
fous  les  ieux  defquels  il  vivoit,  &  la 
protedion  qu'ils  lui  accordèrent ,  lui 
avoient  permis  de  dire  toujours  ce 
qu'il  penfoit.  La  Grèce  produifit  de 
véritables  hiftoriens.  PachinRer  s'efl: 
rendu  célèbre  par  fon  Hijioire  de  Mi-' 
chel  PaUologue  &  de  fort  fucceffeur 
Andronic.  Les  emplois  confidérables 
qu'il  eut  à  la  cour  de  ct^  deux  prin« 
ces ,  le  mirent  à  portée  de  connoître 
leur  caraâère  ,  &  de  faifir  les  refTores 
les  plus  fecrets  des  principaux  événe- 
mens  de  leurs  régnes.  Jean  Cantacu- 
zène  -y  fi  digne  de  la  haine  de  la  pof- 
térité  pour  avoir  ufurpé  la  pourpre 
fur  le  fils  de  fon  bienfaiteur ,  fut  un 
.grand  empereur ,  tandis  qu'il  gouver- 
na, &  un  bon  écrivain  lorsqu'il  ne 
régna  plus  :  adèz  heureux  pour  avoir 
ixi  précipité  du  icône  fans  l'avoit  en- 
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fanglancé  ,  il  chercha  fa  fureté  tlans  \sl 
MpaldeJC  retraicCj &  fe confola  de  fes difgraces 
*  en  peignant  les  révolutions  don^foia 
anhbition  avoir  fait  naître  une  partie. 
-Nous  devons  à  Chalchondile  d'ex- 
cellentes Annales  des  Turcs  y  il  ne 
faut  pas  cependant  toujours  en  croire 
cet  auteur.  Les*  Grecs  ne  fauroient 
.  être  lus  avec  trop  de  cicconfpe6Uon  , 
toutes  les  fois  qu  il  s'agit  de  ce-  peu- 
ple de  vainqueurs  qui  leur  a  impofé 
le   joug.  Léonard  Juftinien  nous  a 
laifle  tlans  \\m. Lettre  bien  écrite  , 
une   Relation  curieufe  de  la  prife  de 
Conftantinople.   L'ouvrage  de  TAr- 
ménien  Hayton  ,  qui  nous  a  itraitC- 
mis  les  exploits  des  Tartares^  .doit 
être  lu  par  ceux  qui  veulent  connoî- 
tre  cette  nation  de  conquérans. 
Billes-        Les   belles-Ieittes  prirent  un  vol 
L«  T  T  R  E  s. Xublime  \    les    malheurs  de  Conf*- 
tantinople  en  furent  la  caufè.  On  ne 
^doit  pas  cependant  dater  leur  renaif^ 
/fance  par  la  prife  de  cette  ville  ;  il 
iàut  remonter  un   fiécle  plus  .haut. 
Les  victoires  d'AmuratI,  &  du  grand 
JBajazet,   les  troubles  qu'elles  occa?- 
•fionnerent  dans  l'empire ,  ic  les  fléaux 
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multipliés  qui    fraperent    alors  les' 
Grecs,  furent  les  principes  de  ces  ^^  ':73-= 
cnugratiçKis  li  heureutes  pour  1  Euro-  * 

pe.  Les  fages  qui  culcivoient  les  let- 
tres., effrayés  des  orages  continuels 
xjiie  l'ambition  des  princes ,  le  fan^- 
nfme  des  prêtres ,  &  les.  progrès  4es 
Ottomans  faifoient  éclater  dans  Içfir 
patrie,  allèrent  chercher  en  Italie^ 
un  pays  plus  heureux,  oà  ils  pudènt.fe 
livrer  en  paix  aux  douceurs  de  Tét^- 
de.  Ces  étrangers  ,  forcés  de  fe  f^ire 
eftimer  en  fe  rendant  utiles ,  ouvri- 
rent des  écoles ,  où  ils  enfeignereht 
les  langues  grecque  &c  latine  ;  jls 
déployèrent  .les  tréfors  de  ces  idio- 
mes ,  &  firent  parler  les  grands  hom- 
mes de  l'ancienne  Rome  &  de  Tap- 
cienne  Athènes,  L'Italie  cytichant^e 
accourut  à  la  voix  de  ces  Grecs  j  ^ 
une  noble  émulation  s*emparam  des 
efprits ,  le  goût  renaquit  à  la  vue  des 
grands  modèles.  On  vit  une  foule  d'i- 
mitateurs qui  écrivirent  avec  autant 

.  de  pureté  que  de  grâce ,  dans  les  laji- 
gues  de  Démpfthène  &.de  Cicéron. 
Ceux  qui  fe  diftinguercnt  parmi  cp$ 

.:^Mgitifs  >  :&  qui  furent  les  véritables 
•  Lv 
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reftaurateurs  des  lettres,  font  :  Chrjr-* 
An.  127  3.  s  foloras,qui  le  premier  fit  connoîtrè  les 
w*^ciej.c.  ^jç^  jg  la  Grèce  en  Itajie,  &  qui 
éclaira  le  concile  de  Conftance  :  Théo- 
dore Gaza  ,  natif  de  Theflalonique  , 
qui  traduifit  en  latin ,  i'HiJIoire  des 
animaux  d'Ariftote  ,  •&  les  Apho^ 
r(/me5  d'Hippocrate:  Georges  deTré- 
bifonde ,  feçrétaire  de  Nicolas  V  »  & 
]e  principal  auteur  de  la  proteâion 
que  ce  pontife  accordoit  aux  lettrés  ; 
Démctrius  Chalchondyle  ,  qui  com- 
pofa  la  première  Grammaire  grec- 
que, &  enfeigna  dans  plufieurs  ville* 
ditalie  avec  des  fuccès  prodigieux  : 
Beflarion  ,    que    Jean    Paléologue 

'  amena  avec  lui  au  concile  de  Floren- 
ce; qui  y  fut  l'orateur  de  fa  patrie; 
qu'Eugène  créa  cardinal  ;  qui  s'étoic 
fixé  â  Rome ,  fut  Tami ,  le  protec- 
teur ,   le  père  de  tous  les  favans ,  & 

'  fit  dé  fa    maifon    leur  magnifique  ^ 
afyle  :  enfin  Conftantîn  Lafcaris ,  qui 
ne  crut  point  déshonorer  le  fang  des 

'  empereurs  qui  couloir  dans  fes  vei- 

•  nés,  en  donnant  des  leçons  publiques 
dansMeffine.  Cette  ville  n*en  eutque 
plus  de  refped  pour  cet  homme  ce- 
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lébre;   elle  le  combla  d'honneurs 
pendant  fa  vie  »  Se  lui  éleva  un  fu-  AM.xz-ri.ai 
perbe  tombeau  après  fa  mort.  '*^*' ^^^'^ 

Les  Italiens  qui  fe  diftinsuerenc 
dans  les  langues  favantes ,  lont  en 
^rand  nombre  :  fixons- nous  aux  plus 
illuftres.  Pogge  »  né  près  de  Florence^ 
fut  (ecrétaire  de  pludeurs  pontifes  » 
6c  eut  le  même  emploi  dans  les  con* 
ciies  :  on  lui  doit  la  découverte  des 
œuvres  de  Quintilien^  de  Thiftoire 
d'Àmmien-Marcellin;  de  quelques 
traités  de  Cicéron  ^  ouvrages  perdus 
depuis  long-tems ,  &  qu^ii  retrouva 
dans  une  vieille  tour  au  monaâiere 
de  S.  Gai.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  de 
Florenct ,  une  Relation  de  la  mort  de 
Jérôme  de  Prague  y  quelques  Co/»-' 
tes  licencieux  ,  des  Ha$^angues  &  des 
craduâions.  Dans  la  plupart  de  ces 
écrits  ,  on  admire  un  latin  pur , 
dés  penfées  fortes ,  &  une  élocution 
qui  va  quelquefois  jufqu'au  erand. 
Laurent  Valle  ,  de  Plaifaiice,  le  ren- 
dit recommandable  par  fa  critique , 
^ut  contribua  beaucoup  à  rétablir  Le 
g^ut  dans  Rocsie.  Son  penchant  pour 
.  uf&tjre  .  >ii£c.  ies  ennemis  puiQans 

Lvj 
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àms  1$.  clergé  yx^dxs  la  CQurdeNa- 

An.  X17J,  ?:  pies  où  il  ttoiiva  un  afyle  ,  le  cori>bU 

Ji^a.dej.c^g  bienfairs  ,  &  rendit    inutiles  Jes 

tjarr^s  de  rfnquificion.  qui  pour  quel- 

rques  railleries  contre  les 'moines^  Je 

condaranoie^u.  au'feu.  .Son  principal 

.ouvrage,  eft  celui  des  plégan^ts  de  la 

Jangué  latine,^  que    renvié  l'accula 

faulTement  d'avoir  volé^.On  eftime 

encore  fan    Traité  contre   la  fauffe 

donation  de   Conjiantin  ^  .eotreprife 

, hardie  p<wîtf:  le  tems_!&  pour  le  lieu  où 

À\  vîviofu  On  voit  eiicore  François 

'Philelphe  ,  digne,  «gendre  de  Chry- 

'foforas.j  :  le  (neilteur  grammairien  &  . 

un  des  plus^habiles  négociateurs  de 

fon  âge  ;  Marfille  Ficin.j  le  premier 

3aijît  jconnoîjre  Platon  &c  les  difciples 
e  ce  grand  homme  ,  par  les  tradoc' 
,  lions  eftiméfes  qu'il  donna.de  ces  au- 
,  teursi  Nicolas  Perot ,  qui  rçflTufcita 
•  Polybe ,  en  traduifant  les  cipq  livres 
de   fon  hijloire ,  précieux  refte  des 
quarante  qiie  cet  excellent  hiftorien 
avoir  com'pofés  \  Pic  de  la  Mirandole, 
oqui  releva  l'éclat  de  fa  naiffaoce  fe 
Thonneur  d'être-  fouvetatn^^par  le 
oiuisrice   d' èxsc  3u& ,  d^s  .4>ltts.  v/avans 
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hommes  defon  nécle;Palmeriti^  qwe  ' 
.  Tenvie  &  la.fuperftition  condamne-  ^l'^Xll^ 
tent  aux  liammes ,  pour  de  vaines      J 
difpuces  d*écoIe  ;  Ange-Policien,  qui 

•  aliia  ia  plus  vafte  érudition  à  toutes 
les  grâces  de  la  litrérature,  &  qui 
l)rilla  dans  la  poé(ie  y  4ans  l'éloquen- 
ce &  dans  Thiftoire. 

L'Italie  ne  fe  contenta  pas  de  cul- 
tiver les  langues  favantes  ;  elle  s'ap- 
pliqua en  même  tems  à  polir  fou 
idiome  ;.  des  gémes  excelleiis  Téle- 
:  verent  dès-lors  à  la  perfeâ;ion.  Ali- 
ghieri^Danie ,  nourri  de  la  ledure 
des  anciens ,  tenta  de  donner  à  fa 
langue  ,  la  force  qu'il  ttouvoit  dans 
fes  modèles  :  il  y  ircurtît ,  &  fon  cl^c 
de  ÏEnfsr^  rempli  des  plus-fombr^Bs 
.  beaiués,  efl.  encore, admiré  d^s  Ita- 
,  liens  de  nos  jours.  François  Pétrarque 
s'ouvrit  une  ^urre  rouQe;  il  voulue 
rendre  fa  langue  l'prgane  du  fenti- 
ment  &  de  la  tendrefle  ;  (es  poéâes 
pour  la  belfe  Laure ,  qui  fixement  Ti- 

•  dieme^  charment  tout  lefteur  qui  con- 
:'ftoît  le  prix  delà  délicateflei  efprit 

excellent ,  &  né  pour  être  le  riv^l 
.dlÂiucréon,,  Xi  Ib.goac  4e  fon  ^çç|e 
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'  n'eût  gâté  fes  poéfies  pat  un  mélange 
^^ll'îjir  ridicuTe  de  dévotion  &  d'amout  !  ^t% 
pièces  les  plus  patraitesne  font  point 
exemptes  de  ce  défaut;  il  fe  retrouve 
jufquedans  fes  Câ/i:{o/i^'' intitulés  les 
Yeux  y  odes  charmantes  que  leur  dé<- 
licatelTe  a  fait  appeller  les  trois  gra^ 
ces.  Enfin  le  Florentin  Bocace ,  élevé 
de  Pétrarque ,  écrivit  en  profe  comme 
fon  maître  écrivoit  en  vers,  &  la 
langue  italienne  n'a  rien  de  plus  fini 
que  le  recueil  de  fes  contes. 

La  France  applaudit  aux  lumières 
qui  brilloient  en  Italie  »  &  fit  des  eh- 
forts  pour  les  rallumer  dans  fon  fein. 
Gilles  Colonne  réveilla  l'émulation 
dfce  peuple,  &  infpira  le  goût  des 
arts  à  Philippe  le  Bel ,  dont  il  avoir 
formé  l'efprir.  Parmi  les  François  qui 
fe  diftinguerent  dans  ce  genre ,  on 
remarque  Clopinel ,  fi  connu  par  fa 
continuatio/i  du  roman  de  la  rofe^ 
8t  qui  fut  eftimé  pour  la  tradudfcion 
du  livre  de  la  confolatiôn  de  Boèce  ; 
Jean  le  Maife ,  qui  montra  de  l'i- 
maginatbn  dans  des  poéfies  admirées 
alors  \  François  Villon^  qui  deshonora 
df$  talens  eftimables^  ^  par  la  baflTeiTe 
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(àt  fes  mœurs j  Alain  Charrier,  qu'une  ! 
princefle  iUuftre  honora  d'un  baifer ,  an.  "73.» 
pour  fe  vanrer  d'avoir  baifé  la  bou-  *'*^**  /  *  * 
che  la  plus  éloquenre  de  France.  Il 
ne  fauc  pas  cependant  fe  faire  une 
haute  idée  de  cette  éloquence.  Les 
fermons  de  Maillard  &  de  Barlet» 
dont  nous  avons  encore  des  fragmens^ 
remplis  des  plus  indécentes  &  des  plus 
gromeres  plaifanteries  y  Se  qui  étoienc 
regardés  comme  des  chef*d'œuvres , 
indiquent  quel  étoit  le  ftyle  de  ce 
tems.  L'éloquence ,  le  plus  fublime 
de  tous  les  arts ,  efl:  toujours  celui 
qui  arrive  le  plus  tard  â  fa  perfeâion, 
parce  qu'elle  efl:  le  don  qui  exige 
dans  le  plus  haut  degré»  la  réunion 
dugénie,  du  goût  &  des  connoilTances. 
Tandis  qu'on  s'efforçoit  d'ôter  la 
rouille  qui  couvroit  la  langue  domi* 
nante ,  le  midi  de  la  France  conti«- 
nuoit  de  cultiver  la  provençale.  Tou- 
loufe  étoit  le  centre  des  beaux  efprits 
qui  l'enrichifloiçnt ,  &ce  fut  à  cette 
ville  que  l'Occident  dut  un  nouveau 
moyen  d'encourager  les  talens.  Sept 
des  principaux  habitans  de  cette  ville, 
^nvinrenc  de  $'a0embler  dauis  «a 
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jardin  pour  y  méditer  fur  l'art  des 
An. i27j.=  vers,  y  lire  leurs  prodHâibos  .  & 
s  éclairer  par  la  communication  de 
leurs  idées.  Ambitieux  d'augmenter 
les  talens  de  leurs  compatriotes  ,  ils 
propoferent  dans  des  amches  publia 

•  ques  ,  un  fujet  à  traiter  ,  &  s'enga- 
gèrent à  donner  une  violette  d'or    à 
celui  qui    compoferoit  le    meilleur 
ouvrage.   De   nombreux    rivaux  fe 
mirent  fur  les  rangs ,  &  Pierre  Vidal 
fut  l'heureux  qui  remporta  Je  prix. 
La  gaie  fociété  des  Jcpt  Troubadours 
devint  célèbre,  &  toute  la  France  mé- 
ridionale s'iniérefTa  à  leur  projet.  Les 
magiftrats  de  Touloufc,  quifcfirenc 
un  honneur  de  favorifer  cet  établif- 
fement ,  voulurent  qu'on  diftribuac 
aux  dépens  de    la  ville ,  un  pareil 
prix  tous  les  ans.  Quelques  années 

•après ,  des  citoyens  qui  aimoîem  ks 
lettres,  fe réunirent  pour  ajoutera  k 
violette,  l'églantiue  &  le  fouci  d'ar- 
gent. 11  étok  à  craindre  que  le  zélé 
-  fe  rakntiflant ,  on  ne  vînt  à  man- 
quer des  fonds  ncccflaires  pour  ces 
prix.  '  Clémence  Ifâure»  auili  célèbre 

'  par  ion  efpfit  que  par  {a^beattié^. 
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ialoufe  d*a(Iurer  à  jamais  une  Ci  belle  ' 
inftimtion  ,  donna  une  fomme  qui  f^*!' JÎJi'? 
lumloit  pour  en  fixer  la  perpétuité, 
La  recpnnoiflancc  publique  lui  érigea 
une  ftatue  de  marbre ,  pour  immorta* 
lifer  la  mémoire  de  ce  bienfait,  ic 
Ton  voulut  qu'elle  fut  placée  i^^ws  la 
falle  où  (e  tenoit  ralFemblée.  Ce  fuc 
ainfi  que  fe  forma  l'académie  Ats 
jeux  floraux,  la  plus  ancienne  de 
.  TEuropej,  &  qui  eft  devenue  le  mo- 
'  déle  de  coures  les  autres.    . 

Bury  d"Angerville  tenta  de  donner 
aufli  à  l'Angleterre  la  gloire  des  lec- 
.  très.  Cet  homme  fentant  que  fa  pa- 
trie étoic  encore  trop  groflîere  ,  poifc 
;  répondre  à  fes  delTeins,  forma  le 

Îïrôjec  d'aller  chercher  les  arts  dans 
es  pays  où  ils  commençoient  à  repf 
loître.  Les  voyages  les  plus  longs,  les 

-dépendes  les  plus  conndérables ,  les 
travaux  les  plus  pénibles  ne  le  rebute* 
rent  jamais.  On  le  vit  à  Avignon, 4 

.  Rome ,  en  France ,  confulter  les  fa- 
vans,  rechercher  les  livres  anciens , 
rétablir  les  textes  altérés ,  &  former 
dans  CCS  fources  fes  talensôc  fon  gouc. 

.  De  retour  en  Angleterre  >  rempli  des 
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'■  connoiflances  que  tant  de  peines  lui 

fj^i.dVjx.  avoient  acquifes  ,  il  en  fit  part  à,  tes 
compatriotes  >  dans  un  ouvrage  qu'il 
publia  fur  l'amour  &  le  choix  des 
livres.  Cet  homme  excellent  eut 
le  plaifir  de  voir  que  fes  foins  ne  fu- 
rent point  infruâueux.  Le  gouc  des 
lettres  fe  ranima  dans  cette  ile ,  Se 
fon  vit  éclore  des  talens  qui  n'étoiem 

Eoint  âméprifer.  Des  âges  plus  bril- 
ms  ont  trop  éclipfé  les  écrivains  (pie 
TAngleterre  produifit  alors  j    p^itr 
qu'on  rfarrcte  i  les  rappel  1er  ici.  Mais 
on  ne  doit  point  oublier  le  poète 
Chancer ,  qui  donna  le  premier  une 
harmonie  décidée  à  fa  langue»  Se 
qui  fit  luire  le  préfage  du  lublime 
degré  où  Tes  compatriotes  dévoient 
porter  un  jour  la  poéfie. 
âficTAeus.     ^^  paffîon  pour  les  fpeâ^cles  fe 
réveilla.  En  France  fur-tout»  iln'y eut 
guères  de  villes  confidérables  où  Ton 
n'élevât  des  théâtres.  Paris  avoir  dès- 
lors  des  troupes  permanentes,  qui  r^ 
préfentpient  des  tragédies  &  des  co« 
médies.  11  faut  Sien  fe  garder  de  fe 
former  une  idée  de  ces  drames  »  for 
'  les  merveilles  de  cet  arc  ingénieux 
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qui  par  le  dévelopemcnt  des  mou-  — 
vemens  du  cœur ,  ou  par  la  peinture  ^*î'/ÎZi'r 
des  travers  de  lei{A:it  humain  ,  agite 
û  puilTammenc  ou  fi  agréablement 
nos  âmes  ,  &  mêle  de  touchans  plai- 
firs  à  de  folides  inftruâiôns.  Les  tra- 
gédies n'étoient  que  des  repréfenta- 
tions  de  laccouchement  de  Ja  Vierge, 
de  la  naîlTance  ^  de  la  vie  »  de  la  paf* 
fion  de  Jefus-Chrift ,  en  un  mot ,  de 
tous  les  myftères  de  la  religion  ; 
fpe(^cles  bifarres ,  dans  lefquels  le 
ridicule  des  fituations ,  la  bauèfle  de 
Texpreflion  >  de  Tindécence  des  ima- 

Î;es ,  profanoient  prêfque  toujours 
a  fainteté  des  fujets.  Les  comédies 
n*ctoient  que  de  groflieres  bouffonne- 
ries ou  des  fatyres  mordantes  «  où  le 
bon  fens  &  l'honnêteté  étoient  auffi 
étrangers  que  les  régies.  Ces  infor- 
mes* comportions  »  jouées  avec  la 
plus  grande  magnificence,  étoient 
applaudies  avec  enthoufiafme  ,  par  ce 
peuple  qui  deux  fiécles  après  ofoic 
critiquer  des  chef-d'œuvres  qu'euf- 
fent  envié  les  Sophocle  &  les  Mé- 
nandre. 
La  peinture ,  la  fculpture ,  l'archî-  ^^  r  ?  si* 
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tedure  nefe  montrèrent  qu'en  Italie  ; 
^i/deîic.  niais  elles -commencèrent  à  y  déployej: 
leur  éclat.    Cimabué ,   inftruit    par 
les  peintres  Grecs  que  le  fénàt  de 
Florence  avoit  appelles  ,  leur  déroba 
lès  fecrets  d^  leur   art.  La  peinture 
pafla  tout  d*un  coup  ,  pai;  les  talens 
de  CQi  artifte,  de  Ten  tance  à  l'âge 
fait.  11  étonna  fes  maîtres,  qu'il  égala; 
&  fi  les  tableaux  qui  nous  reftent  de 
lui ,  ne  font    plus  regardés  comme 
des  chef-d  œuvres,  c'eft  qu'il  a  été 
fuivi  de  cqs  hommes  étonnnnsP^  que 
lesZeuxisôc  les  Appelle  auraient  ré- 
douté  d'avoir  pour  rivaux.  Il  fon4a 
Técole  de  Florence ,  la  plus  ancienne 
de  l'occident  \  elle  fut  célèbre  dès  fa 
•  naiflance»  &  féconde  en  élevés  illuf- 
;  très.  On  en  vit  fortir  le*  Giotto ,  \t% 
Orgiania,  les ' Véroquio,  les  Pécugin, 
&  fur-tout  les  Léonard  de  yinci, 
qui  ont  ajouté  à  la  gloire  de  If urs 
travaux ,  celle  d'avoir  formé  les  plus 
grands  maîtres.  Antoine  de  Meffine, 
le  premier  Italien  qui  peignit  à  l'hui- 
Je ,  &  Bellin  ,  qui  lui  déroba  fon  fe- 
cret  pour  le  communiquer  généreu- 
fement  â  fes  livaux,  jetterent  let 
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fondemens  de  l'école  Vénitienne  ;  '  ^ 
tandis  que  les  Van-Eik  donnoient  le  f^^i|dcj!cl 
îîïcnie  honneur  à  la  Flandre  leur  pa^ 
ttie.  La  fculptare ,  qui  fuit  toujours 
les  progrès  de  la  peinture,  fe  réveilla 
en  même  tems  fur  les  bords  de  TArne 
&  du  Tibre,  Tada ,  Pizani ,  Donato, 
déterrèrent  le»  antiques  enfevelies  de- 
puis tant  de  fiécles  tous  les  débris  des 
villes  romaines.  Ils  apprirent  à  cher- 
cher les  véritables  beautés  dans  l'imi- 
tation de  la  nature.  Ils  médicerent  fur 
la  régularité  <ks  traits ,  la  juftefle  des 
proportions ,  ra  délicatefle  des  con- 
tours ,  &  la  fineflTe  des  draperies.  Par 
des  ébauches  répétées  avec  fuccès, 
ils  parvinrent  à  laifir  la  manière  de 
leurs  modèles  ,  &  firent  des  copies 
où  Toeil  pouvoit  fe  tromper.  L*archi- 
tedure  le  ranima  par  les  mêmes  ef- 
forts. On  ouvrit  enfin  les  ieux  fur 
les  reftes  de  ces  édifices  majeftueux 
érigés  aux  Jupiters  &  aux  Pal  las.  On 
feniit  le  mérite  de  ces  ordres ,  ima- 
ginés par  les  Grecs  ,  &  fi  bien  imités 
par  les  Romains.  On  éleva  de  fuper- 
bes  colonnes  ,  où  la  juftefle  fe  réu- 
niilbit  à  Faudace  ^  des  temples  dignes. 
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I  d'elle  fbrenc  confacrés  à  la  divinité  ^ 
AM.IX73.S  &  les  villes  admirèrent  le  goût  &  la 
ii492«dt  j.c.  naagnifiœnce  réunis  dans  les  mona« 
loens  publics.  Nicolas  de  Pife  décora 
Florence  de  ces  quais  fameu^  que  bH- 
gne  fon  fleuve  »  &  il  les  orna  des 
ftatues  des  bienfaiteurs  des  hommes. 
Calendario  traça'  le  plan  de  la  place 
de  faint  Marc  »  &  l'entoura  de  ct^ 
magnifiques  portiques  qui  la  rendent 
la  plus  belle  du  monde. 

Tout  confpiroit  à  la  gloire  des  let- 
tres &  des  arts.  Les  peuples  qui  les 
avoient  négligés ,  les  pnnces  qui  les 
avoient  dédaignés,  les  papes  qui  les 
avoient  haïs ,  applaudiuoient  à  leurs 
'    merveilles,  les animoient  par  les  élo« 
ges,  les  excitoient  par  leurs  bienfaits, 
\ts  foutenoient  de  leur  pouvoir.  Le 
grand  Cofme ,  l'homme  le  plus  ref- 
pedé  de  fon  ^ge;  Julien  de  Medicis, 
l'oracle  des  princes  de  fon  rems  ;  Ni- 
colas V  ,  Eugène  IV  ,  Sixte  IV,  les 
papes  les  plus  refpeâables  qui  régne*^ 
rent  alors  ;  Robert  de  Naples ,  re« 
gardé  comipe  le  plus  excelie%f  monar* 
que  de  fon  tems  ;  Alphonfe  le  Ma- 
gnanime y  dont  le  régne  fut  appelic 
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tâgt  (Tor  ;  Charles  y,  fi  célèbre  par  • 

fa  fagedè  ;  cous  les  ibaverains  qaiAN.n;).» 

£e  diftinguerent  dans  ce  ficelé ,  regar-  ^^^^•^^•^ 

derenc  comme  une  partie  eflêntielle 

de  leur  adminiftracion ,  le. devoir  de 

favorifer  «le  génie.  Hs  éroienr  perfua- 

dés ,  qu  augmenter  l^s  lumières  de 

leurs  fujets  »  Vétoic  travailler  pour 

leur  bonheur ,  &  aflTurer  la  tranquil*. 

lité  de  leur  trône.  En  effet»  les  arrs 

n'eurent  jamais  pour  ennemis  que 

ces  âmes  étroites  ou  bafles ,  qui  font 

incapables  de  fentir  le  mérite  de  pen« 

fer  9  ou  qui»  craignant  les  regards  de 

la  poftérité ,  redoutent  les  taïens  qui  . 

les  font  paroîtr^  devant  ce  tribunal 

incorruptible. 

Pendant  que  les  nations  les  plus 
florilTantes  faifoient  à  Tenvi  des  pro- 
digçs  pour  rappeller  les  beaux-arts  » 
quelques  hommes  afiuroient  à  jamais 
leur  retour  ,  par  les  découvertes  les 
plus  étonnantes. 

La  boudoir  fut  trouvée  à  la  fin  du 
treizième  fiécle.  Le  nom  de  l'auteur 
d'un  fi  grand  bienfait  a  péri.  Les  uns 
prétendent  que  les  Dominicains  en- 
so^s  vers  les  Tartates  rapportèrent 
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cette  invention  en  Europe  ;  d'autres 
An.  ij.7?.=  veulent  que  le  fameux  voyageur  Marc 
W"  *  •  •  PqIq  ait  trouvé  dans  k  Chine  cette 
machine  merveilleufe ,  qm  en  effet 
y  étoit  connue  depuis  long  téms.  Lç 
plus  grand  nombre  croit  qrtenodil^' 
tenons  de  Flavîo,  habitant  de  MeJfi  ,; 
ville  du  royaume  de  Naples.  Il  parôîc. 
qu'elle  eft  réellement  due  tiux  Napo- 
litains j  qui ,  fournis  alors  I  la  maifon 
d'Anjou  ,'  placèrent  une  fleur  de  ly$ 
à  la  tête  de  l'éguille.  On  fent  quel 
avantage  réfulta  de  cette  découverte 
pour  la  Géographie  &  la  navigation. 
Oa  ne  craignit  plus  de  s'égarer  fur  les 
mers.  Les  nuages  cachèrent  en  vain 
les  étoiles-,  feul  guide  qu'on- eût  eu 
jufqa'à  cet  âge.  On  eut  un  point  fixe  . 
qui  indiqua  la  route,  permit  de  vo- 
guer dans   les  parties  lôs  plus  éloi- 
gnées de  rOcéan,    ôf  de  s'avancer 
vers  lès  régions  les  plus  reculées  de 
la  terre* 

L'Imprimerie  eft  d^nne  date  plus 
récente.  Elle  fut  imaginée  vers  le 
îMilieu  du  quinzième  fiécle.  Ses  in- 
venteurs ne  font  guère  plus  connus.  * 
La  Chine -réclame  encore  rhonn#ar 

de 
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He  nous  l'avoir  donnée.  Elle  en  avoir  ' 
réellemenr  une;  mais  bien  éloignée  ^^'  ^^^?V^ 
de  la  perreétion  de  la  notre.  C  ccoïc 
yne  eig^  de  gravure  qui  confiftoic 
à  tracer  fur  une  planche  ,  des  carac- 
tères immobiles  qui  ne  pouvoient 
fervir  qu'à  unfeul  ouvrage  j  mais  les 
Chinois  ignoroient  cet  arc  admirable 
de  fe  fervir  d'un  petit  nombre  de  let- 
tres mobiles ,  qui  pouvant  prendre 
iucceffîvement  mille  diverfes  combi- 
maifons  ,  fervent  à    compofer  avec 
tant  de  facilité  &  de  promptitude , 
une  infinité  d'ouvrages  différens.  La 
Hollande  fe  vante  d'avoir  donné  cette 
invention  au  monde  :   l'Allemagne 
lui  en   difpuce  la  gloire.    Il  paroît 
qu'elle    eft  due  à    Guttemberg  de 
Strasbourg  ,  à  Jean  Fauft  de  Mayence 
qui  en  eurent  la  première  idée ,  & 
fur- tout    à    leur  domeftique  Pierre 
Schœpher  ,   qui  imagina  la  mobilité 
des  caradères  ,  &  l'encre  propre  â 
l'imprcffion.  C'eft  cet  art  qui,  en  fa- 
cilitant 1^  multiplication  des  exem- 
plaires ,  a  rendu  rinftruftion  plus  fa- 
cile &  plus  fûre ,  &  a  fixe  les  progrès 
&  la  ^urée  de  toutes  les  fciençes. 
Tome  IL  M 
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La  peinture  ne  s'étoic  fake  jufi» 
An.  '|73.  =  qu'alors  ,qu*àfcefa  ne  &  en  détrempe». 
M^.  c  .  ..  L»eau  dont  on  f e  lervok  lioit  malleç 
couleurs ,  &  en  terniffoit  Téclat.  Le 
tems  d*ailleurs  effaçant  les  travaux  des 
plus  grands  maîtres  ,  ne  leur  laiiloîc 
que  quelques  années  de  vie.  Jean  de 
Bruges ,  au  milieu  du  quinzième  fié- 
cle  >  imagina  le  premier  de  peindre  i' 
Phuile.  ]Ùn  mélange  plus  parfait  des 
couleurs  ,  un  éclat  plus  vif  &  plu? 
vrai ,  fraperent  dans  fes  tableaux  & 
enchantèrent  les  fpeétateurs.  Antoine 
de  Meflîne  qui  lui  déroba  ce  fecret  , 
le  porta  en  Italie ,  d'où  il  paOa  dan^ 
le  reftè  de  l'Europe,  La  peinture  prit 
une  nouvelle  exîftence  j  &  les  chef- 
d*œuvres  des  grands  aftiftes  reçurenf 
en  quelque  façon  le  fceaa  de  Tim- 
mortalité. 

Dans  le-mêmetems  Marfo  Fini* 
guera,  orfèvre  de  Florence  ,  inventif 
un  nouvel  art  irf connu  à  toute  l'an-f 
riquité.  Cec  artifan  qui  gravoit  fut 
les  métaux,  s*apperçutqueJe  foufre 
dont  il  fe  fervoic  pour  fesopécations  , 
prenoit  le  noir  des  tailles.  Ilcpn^mur  - 
Xiifjua  à  4*^abil^$  dçj9ina|^e)^t:i?  ^  |çf 
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Inflexions  que  cette  obfcrvacion  lui  ' 
avoit  infptrées.  Ceux-ci  qui  en  firent  f.^'j^'aejjS 
fmflîtôt  Texpérience,  en  tirèrent  cet 
arc  ingénieux  qui  reproduit  dans  nos 
eftampe«  les  beautés  de  la  peinture. 
Cette  forte  d'impreffion  fit  pour  les 
tableaux ,  ce  que  l'imprimerie  avoir 
fait  pour  les  Tivres.  Elle  multiplia  à 
l'infini  les  chef- d'oeuvres  des  grands 
maîtres ,  &  donna  la  facilité  d'ea 
connoître  à  peu  de  frais ,  l'invention^ 
l'ordonnance  j  le  deflèin ,  Texpreflion 
même  ,  tout  en  un  mot ,  excepté  le 
coloris. 

Ajoutons  à  ces  découvertes  le  re- 
aiouvellement  de  la  gravure  en  pierre, 
fi  perfectionnée  par  Tes  anciens  ,  mais 
abfolument  ignorée  pendant  plus  de 
dix  fiécles  :  l'invention  des  lunettes , 
il  utile  pour  fuppléer  à  la  foiblefTe  du 
plus  délicat  &  du  plus  précieux  de 
nos^rganes:  rétablilTement  des  pof- 
ttSy  fi  commode  pour  la  communi- 
cation de  nos  penfées  dans  Téloîgne- 
ment  &  dans  l'abfence  :  l'ufage  des 
lettres  de  change ,  qui  mettent  tant 
Je  facilité  dans  le  commerce,  &  que 
firent  naître  les  vexations  dont  oa 

Mij 


dby  Google 


i6S  Tableau  de  myioire  Modernel 

1  accabloit  les  Juifs.  Toujours   încér-' 

An.  1273.  =.  f aîns  fur  la  poffeflion  de  leurs  fortu- 
nés ,  toujours  au  moment  de  le  les 
voir  enlever  par  leurs  oppreffeurs , 
ils  imaginèrent  cet  expédient ,  pour 
tranfporter  fur  le  champ  &  fans  pei- 
^  ne,  les  richefles  les  plus  confidéra- 
blés  ,  &  dérober  ainiTles  fruits  de 
leurs  travaux  à  Tavidité  de  leurs  ty- 
rans. 

Enfin  ce  même  fiécle ,  comme  unç 
terre  vigoureufe  qui  produit  quelques 
plantes  nuifibles  parmi  une  foule  de 
végétaux  falutaires  ,  fit  naître  Tin- 
venrion  de  la  poudre  à  canon.  Ber- 
thold  Schuart ,  Cordelier  Allemand!  > 
fut  le  moine  à  qui  l'Europe  dut  cet 
art  deftruâreur ,  qui ,  portant  Ats 
coups  inévitables,  a  banni  le  mérite 
del'adreiTe,  &  diminué  celui  de  la 
valeur. 

Fin  de  lajixiéme  Epoque^ 
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V 1 1«.     EPOQUE. 

CHRISTOPHE  COLOMB. 

Renaijfance  de  toutes  les  lumieret 
dans  l'Occident. 

An.  I4?i.  =  1648.  de  J.  C. 
PREMIERE   DIVISION. 

CHARLES-^qUîNT. 

^An.  14^1.  =  155^.  de  J.  C. 

A-j'EuROPE  commençoit  à  fe  raffer-  Etat  de  U 
mit,  La  légiflation  avoit  ramené  le  ^""' 
calme  dans  rintérieur  des  écats  \  la 
navigation  les  lioic  par  le  commerce, 
&  la  policiqaepar  leurs  intérêts.  Les 
mœurs  fe  poliçoient ,  les  beaux -arcs 
fe  perfeftionnoient^  les  fciences  corn- 
lîiençoient  à  reparoître  ,  &  des  inven- 
tions fublimes  donnojent  tous  les 
jours  une  nouvelle  face  à  cette  belle 
partie  de  la  terre. 

Miij 
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^*""**^"^      L'Italie  étoit  le  centre  des  Inmiè*- 
jJ^^^'^'J^j  "^  tes.  Ses  villes  devenoient  les   plus 
*  magnifiques  du  monde ,  fes  habitans 
en  étoient  le  peuple  le  plus  éclairé  , 
&  fes  fouverains  le  piquoient  à  Tenvi 
d'animer  les  progrès  de  l'efprit  hu- 
main. Les  papes  les  fecondoicnt  c?e 
toute   leur  puiflTance ,  &  les  com- 
bloientde  leurs  bienfaits. 

La  papauté,  quoique  dépouillée  de 

I^récieufes  prérogatives,  étoit  encore 
a  dignité  la  plus  refpectée  dans  l'Oc- 
cident. Les  derniers  pontifes  avoienc 
fixé  l'inquiétude  des  Romains,  Se 
triomphé  des  prétentions  que  les 
empereurs  avoient  fur  Rome.  Cette 
ville  étoit  foumife,  &  l'Etat  eccIéfiaC- 
lique  comprenoir  à  peu  près  le  tiers 
'  de  ce  qu'il  renferme  aujourd'hui. 
La  mort  venoit  de  faire  defcendre 
de  ce  trône.  Innocent  VIII,  vieillard 
vénérable  par  des  vertus.  Pour  y 
monter,  TEfpagnol  Borgia.  fouloic 
aâuellement  aux  pieds  ^  toutes  les 
loix  facrées  &  civiles. 

L'Empire  avoir  perdu  le  nord  de 
l'Italie  ;  mais* le  duché  de  Milan  &  la 
plupart  des  états  voifins  fe  reconnoiC; 
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Ibienc  poui>fes  fiefs.  Il  étoic  divifé  en 
fept  éleftoracs  fixés  par  la  bulle  d  or,  ^^;^\Z\,Z 
&  dans  une  foule  de  principautés  ec- 
cléfiaftiques  &  féculieres.  Lamaifon 
d'Autriche  étoit  la  plus  puiflànte  de 
ce  corps.  Frédéric  IV  ,  chef  de  cette 
maifon  ,  pofTédoit  avec  le  fceptre  de 
l'empire ,  des  états  confidétables  ;  & 
Maximilien  ,  fi-ls   de  ce  naonarque , 
défigné  roi  des  Romains  ,  venoit  de 
recueillir  la  riche  fucceffion  des  ducs 
de  Bourgogne,  Ils  ajoutoient  à  ces 
vaftes  poifelHons  de  grandes  préten- 
tions &  de  plus  hautes  efperances. 
Tant  d'avantagés  réunis  fembloîent  • 
devoir  riendre  ces  princes  redoutaj- 
bles  ;  mais  foible ,  timide ,   unique- 
ment  occupé  des  belles-lettres ,  & 
du  foin  de  fon  repos  ,  l'indolent  Fré- 
déric n'avoir  de  paflîon  que  pour  la 
paix.    Maximilien,    ardent,    impé- 
tueux ,  ne  refpiroit  que  ^ambition  & 
la  gloire;  mais  vain,    imprudent, 
fans  économie  &  fans  conftance  ,  il 
étoit    auflTi  peu  né    pour  fuivre  les 
grands  projets  ,  qu'il   étoit  capable 
de  les  imaginer. 
La   France  s'étendoit  depuis    U 
Mi? 
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*"  ,  '       ■  Manche   jufqu'aux   Pyrcnées;    elfi? 
•An-  't^î'^  n'avoit  ni  TAlface  ,  ni  la  Franche- 
lii  .  t  .  'Comté ,  ni  la  Lorraine  ,  ni  la  Flaii'» 
dre  :  à  cela  près  elle  différoit  peu  de 
fon  état  aétael.  Ce  royaume  fi  étei>* 
du  &  fi  peuplé  étoic  fournis  &  tran- 
quille. Les  grands  fiefs  venoient  d'c-- 
tre  réunis  à  la  couronne.  Le   gou- 
vernement féodal  expiroir  ;  des  tri- 
bunaux établis  efFrayoient  les  oppreC* 
feurs  ',  le  droit  de  fixer  les  impôts  ren- 
doit  le  monarque  tout  puiffant,  & 
les  troupes  foudoyées  par  le  fifc  ,  ne 
marchoient  plus  que  fous  les  ordres 
du  prince.  Une  nobleffe  accoutumée 
à  de  perpétuels  combats  >  &  qui  ne 
pouvoTt  plus  exercer  fa  valeur  dans 
l'intérieur  de  fa  patrie,  foupiroît  après 
des  expéditions  étrangères.   Charles 
VIII  étoit  affis  fur  ce  trône  fi  refpec- 
table;  monaràue  bien  éloigné  de  la 
politique  de  ion  pere.j  mais  affable  > 
.généreux  ,  vaillant,  avide  de  gloire 
^&  ennemi  des  travaux;  prêt  à  faifir  la 
'  fauffe  lueur  d'une  grande  entreprifc , 
&  à  l'abandonner  à  la  plus  légère  appa- 
rence de  difgrace  ;  dominé  par  l'e/pric 
de  cotiqu^tes,  ayant  toutes  les  quali- 
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tés  efTencielles  pour  les  faire ,  &  au-  -^ 

cun  des  talens   néceffaires  pour  les  j^j^i'dei.c! 
retenir. 

L'Efpagne  divifée  depuis  un  demi- 
fiécle ,  venoic  d'être  réunie  fou* 
une  même  domination.  Les  Maures 
avoient  perdu  leur  dernier  afy le  j  &  la 
Caftille  ,  (îlong'tems  féparée  de  TA- 
ragon  ,  foimoic  avec  lui  un  même 
royaume,  par  le  mariage  des  deux  fou* 
verains.  Cette  puidànce  ,  déjà  fi  con- 
fîdérable,  le  devenoit  encore  plus  par 
la  poflTeflSon  de  prefque  toutes  les  îles 
de  la  Méditerranée  ,  &  par  le  carac- 
tère des  deux  chefs  y  tous  deux  ambi-  ^ 
tieux  ,  tous  deux  habiles,  tous  deux 
Gonfommcs  dans  l'art ,  fî  eiïëntiel 
alors,  de  couvrir  .leurs  deffeins  du 
voile  de  la  religion  ;  Ferdinand  le  plus 
grand  politique  de  fon  fiéclej  Ifabelle,  * 
Tame  la  plos  élevée  qui  régnât  eu 
Europe  i  le  premier  plus  fin ,  plus  arti- 
ficieux, moins  fcrupuleux  fur  les 
jtnoyens  de  parvenir  \  Ifabelle  ,  plus, 
généreufe,  plus  amie  de  la  véritable 
gloire  ;  l'un  Se  l'autre  tendremenÇ 
miis^plus  encore  par  les  liens  de  Ve{^ 
time  que  par  les  nœuds  de  Thym^i», 
M  V 
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174  Tableau  de  fHifloîrc  Mbdarnec 
'  Us  avoiencdes  finances  bien  réglées  9'. 
fsîôldcJ.c!  ^^^  flottes  confidérables,  des  troupe^ 
nombreufes,  &  aguerries  par  les* 
longues  difeordes  qui  avoientprécédc 
Texpulfion  des  Maures. 

Ces  puiflànces,  les  premières  de 
rOccident,  fe  contrebalançoient ,  fe 
regardoientd'imœil  jaIoux,&  avoienc- 
fur  ritalie  des  prétentions  qui  dé- 
voient lui  devenir  funeftes. 

Le  midi  de  l'Italie  ne  jouifloirplu^ 
du  bonheur  que  lai  avoir  procuré  le- 
génie  d'Alphonfe  le  Magnanime.  Ce^ 
monarque  avoir  laiflTé  PAragon  &  la- 
Sicile  aux  princes  légitimes  de  ia  mai-- 
fon  }  mais  il  avoir  défigné  pour  foii^ 
fucceflfeur  au  royaume  de  Naples^ 
fon  fils  naturel  Ferdinand  1 ,  qui  en 
renoit  adluellemenr  le  fceptre  ;  ame 
foible &  vicicufe ,  lobjet  du  mépris 
des  étrangers  quiafpiroientà  fon  trô^ 
ne  ,  &  de  l'horreur  de  ks  fujers  qui 
foupiroient  après  une  révolurion. 

Sous  le  nom  fpécieux  de  chef  de  là 
république,  Pierre  de  Médicis  ré- 
gnoit  tyranniquement  à  Horence  j 
prince  bien  éloigné  des  vertus  &  des 
talens  que  fes  ancêtres  avoienc  em-^ 
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loyé  à  rendre  leur  patrie  lî  floriffante.  ' 
yilluftres  maifons  ,  jaioufesde  tout  ^J^* 'l^'Vr 
temsde  la  tienne  ,  tramoient  lecrete- 
ttïent  uii  changement  qui  put  rendre 
là  liberté, &  n'attendoient  qu  uneoc^ 
cafion  favorable  c)our  fecouèr  le  iou^! 
un  maître  impérieux  ,  qu  elles  n  a- 
Voicnt  pas  là  confolaûon  d'eftimer. 

Au  nord  de  TEtat  eccléfiàftique  y 
on  trouvoit  les  petites  fouverainetés 
*de  Faenza,  dlmolà,  de  Riminf ,  de 
Bologne  ^  dé  Raveniie ,  ufurpées  fut 
lé  ficge  de  Rome  &  pendant  l'abfen- 
ce  des  papes.  Le  fagé  Hetculé  d*E{l 
regnoit  à  Modène  &  à  Ferraréj  le- 
bravé  François  de  Gonzàgue  ,  fou- 
verain  dé  MantoUe ,   fe  diftinguoifc 
j5ar"fes  tafens  militaires  j  une  branche 
de  ces  Palébloguès  qiii  avoient  tenu 
lé  fcéptrë  dé  Conftantïnôpie  ,  pofTé- 
doit  la  principauté  de  Montrirrac'r 
t'acquifitibn  récente  du  Piémont  &- 
là  fituatioh  dé  cette  province  ,  don-' 
noient  aux  cîucs  de  Savoie ,  une  in- 
fluence qu'augmémoit  la  politique  de' 
ces\prînces.   Pife  ctôit  dévenue   fu-        ^ 
lètté  des  florèrîtiiïsi  Gènes  étbitcour^- 
#é^  {bus  b  jpug;  des  fouvetaiits  d#-' 

M-^vji 
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27(f  Tableau  deVHiJlolre  M^derne^ 
■  Milan  qui  ,  fous  le  titre  de  protec* 

An.  1491*  =  teurs ,  y  réenoient  en  maîtres. 

L  acquilinon  de  Cienes  ,  1  uliirpa- 
tîon  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  &  la 
fertilité  de  la  Lombardie,  faifoienc 
du  duché  de  Milan  une  puiflaiKe  con- 
fidérable.  Les  princes  de  la  maifon 
d'Orléans,  defcendans  de  la  légitime 
héritière  des  Vifconti ,  réclamoienc 
-  vainement  des  droits  inconteftables» 
îrançois  Sforce  ,  bâtard  d'un  foldat 
de  ÎFortune ,  a  voit  ravi  à  leurs  pères 
une  fibellè^pofleffion ,  &  fa  poftérité 
s'y  étoit  maintenue.  Foible  fuccef* 
fèur    de  ces    aventuriers  célèbres^ 

Î[uele  courage  avoir  conduits  au  rang 
iiprême ,  le  jeune  Galéas  étoit  le 
premier  efclave  de  fon  oncle  Ludovic, 
tyran  le  plus  méchant  &  le  plus  ar- 
tificieux qui  fût  jamais. 

Venife  étoit  au  plus  haut  point 
de  fon  élévation.  Elle  poflTédoit  ces 
fertiles  provinces  qui  s'étendent  de- 

Îuis  fon  Golphe  jufqu^à  TAdda,  La 
)almatie  avoit  perdu  toute  idée  de 
révolte;  les  îles  qui  fennent  la  Mer 
Adriatique,  reconnoitroient  (qs  loix; 
»ne  partie  de  la  Morée  ôc  quelques 
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îles  de  l'Archipel  venoient  de  lui 
être  enlerces  j  mais  elle  avoit  encore  f^l'^^^j'o^ 
Candie ,  la  plus  grande  qui  foie  dans 
ces  mers,  &  Chypre  qui  en  eft  la  plus 
fertilq^  Elle  venoic  d'anéantir  les  ré- 
publiques qui  avoient  été  (î  long-tems 
les  rivales.  Son  commerce  étoit  le 
premier  de  la  rerre,  fa  politique  pi^ 
fitoîc  de  tous  les  mouvemens  de  les 
"voifins  ,  fes  armées  en  étoient  Tef- 
Troi ,  &  fes  flottes  réfiftoient  aux  Or- 
tomans ,  qui  faifoient  trembler  le 
reftc  du  monde. 

Les  Suilles  figuroîent  parmi  les 
grandes  pui(Tànces.  Leurs  cantons  ré- 
cemment unis  étoient  remplis  de  ce 
noble  enthoufiafme  qu'infpire  une  li- 
berté -nouvellement  acquife.  Leurs 
nombreux  habitans  étoient  autant  de 
foldacs  ,  dont  le  courage  ctott  redou- 
té dans  toute  l'Europe^  les  plus  grands 
princes  briguoient  l'avantage  de  les 
avoir  pour  défenfeurs  ,  &  le  norcJ 
de  l'Italie  dont  ils  tenoienr  les  paC- 
fages  ,  regardoit  ce  peuple  de  guer- 
riers comme  l'arbitre  de  fon  fort. 

L'Angleterre  ,  déchirée  depuis  u« 
fiécle  par  l'anîmofité  des  deux  Ro/is  ^ 
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— -refpiroit  fous  Henri  VII ,  qui  en  rcu-' 

7iïi^ni(Ibic  les  droits.  Ce  roi,  le  premier 
de  la  tamiHe  de  Tudor  ,  vainqueur 
des  innombraSlesfadions  qui  avoienr 
agité  les  premières  années  de  fon  ré- 
gne ,  conamençoit  â  jouir  d'uif  calme 
qu'il  devoit  à  une  conduite  auflî  fer- 
me que  prudente.  Cette  tranquillité' 
Ri  permettoit  de  déployer  les  talens  , 
qui  lont  fait  furnommer/^  Salomon 
d'Angleterre ,  ôc  de  porter  feis  regards 
fur  les  mouvemens  de  {t^  voiiîhs.  Il 
Voyoit  avec    crainte   l'accroidemenr 
de  la  France,  de  TEfpagne  &  delà- 
maifon  d^Autriche  ,  &  fongeoit  déj> 
à  tenir  entre  ces  puiflances  ,  labalan* 
ce  a  laquelle  fes  fuccefleurs  ont  tou- 
jputs  été  fidèles. 

La  Navarre  &  l'Ecotle  unies  ala^ 
France  par  penchant  &  par  intérêt , 
mefuroient  leurs  inouvemfens  fur 
rimpreflion  que  leur  dondoît  ce  grand^ 
ibyaume.  Jean  d'Albret,  François  de 
tiation  ,  voyoit' avec  effroi  ,  Tambi- 
riéux  roi  d*Arâgon  méditant  d'en^ 
Vahir  fes  érars  ,  &  n'a  voit  contre  de$^ 
forces  fi  fupérieurès ,  que  la  protêc-r 
âoiv  de  fes- anciens  maures^  L'Ecoi^ 
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fe  trop  foible    pour  réfifter  à  TAn-  ^ 


gleterns  (on  antique  ennemie ,  étoit  fj^JVÎdej.çl 
obligée  de  rechercher  le  même  fou- 
tien  ;  elle  refpiroit  fous  Jacques  IV^, 
qui  faifoit  otib lier  par  fes  vertus  ,  les 
ftireurs  de  fon  perè ,  &  les  malheurà 
qu'elles  avoient  caufés. 

Le  Portugal  ne  s'ôccupoîtquedu 
foin  des  découvertes  nouvelles.  Sx 
Marine  floriffànte  parcouroit  les 
mers  de  rAfrique-,  fondoit  de  puif- 
fautes  colonies,  foumettoit  d*immen'- 
fes  royaumes  au  joug  de  fa  religion  & 
au  fceptrede  fon  roi.  Jean  11,  un  des- 

t|lus  grands  monarques  de  fon  âge  ,. 
aiflant  à  fes  voîfins  des'  débats  auffi^ 
fti  voles  que  fanglans  ,    étoit   Tame 
di^s  travaux  de  fes  fujets^  &  préfidoh 
I  à  leur  bonheur. 

Les  trois  royaumes  du  nord  ve-- 
noient  de  fe  réunir  fous  Jean  d'CM- 
dembourg;  mais^  la  Suéde  étoit  tou-^ 
jours  prête  à  brifer  des  liens  qu'elle* 
n'avoic  formésqu'en  frémiûTant.Etien- 
ne   Sture^  quoique  dépouillé  de  fa" 
charge  d'adminiftrateut ,   confervott 
une  dangereufe  autorité.  Des  troubles^' 
içnailTans  fans  cefle  &  qtre  Thabiletéi 
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*■  du    monarque  ne  pouvoit  calmer  ^ 

An.  1451  =  écoienc  les  piéfaecs  d\ine  rupture  écla- 
tante  &  prochame, 

La  main  de  Ladiflas  Jagellon  ,  ap- 
pelle pour  régner  en  Bohême  &  en 
Hongrie  ,  étoit  trop  foible  pour  écar- 
ter les  ennemis  qui  ravageoienr  fes 
frontières  ,  &  réprimer  des  fujets  qui 
obéilToient  à  regret  à  un  maître  qu'ils 
croyoient  peu  digne  de  leur  com- 
mander. 

La  Pologne  avoit  le  gouvernement 
qu'elle  a  de  nos  jours  ;  elle  élifoit 
fes  rois  ,  Ifs  prenoit  dans  la  famille 
des  Jagellons ,  pleuroit  le  grand  Ca- 
fimir  ,  &  venoit  de  couronner  fon  fils 
Albert  5  frère  de  Ladiflas,  mais  plus 
digne  q^ie  lui  du  rang  fuprême.  Elle  j| 
étoit  fans  celfe  aux  prifes  avec  les^ 
Turcs ,  qui  défoloient  fes  campa- 
gnes ;  &  avec  les  RufTes,  devenus  re- 
doutables depuis  que  le  grand  Ba- 
^ilowits  les  avoit  tirés  d  efclavage. 

La  puiflance  des  Turcs ,  accrue  ra-* 
pidemenr  par  des  prodiges  de  valeur , 
dominoit  depuis  l'Euphrate  fufqu'à la 
Save  ,  &  des  bords  de  TEuxin  juf- 
qu  aux  bouches  du  Nil.  Dês  croupei 
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innombrables  animées  par  le  fanatif-  '■ 

me  de  la  relieion  &  de  la  gloire ,  ^^'  ^i^r't^ 
voloient  aux  ordres  d  un  iulran  ablo- 
lu  ,  ctoient  à  la  fois  la  terreur  des 
trois  parties  de  la  terre  ,  &  ne  trou- 
voientdc  barrières  que  les  flottes  de 
Vcnife  ,  &  le  courage  des  chevaliers 
-qui  rendoient  Rhodes  fi  célèbre.  Ba- 
jazec  11  étoitaffis  fur  ce  trône  redou- 
table ;  le  premier  qui  dégénéra  de 
cette  longue  fuite  de  héros  que  nous 
offre  la  poftérité  d'Ottoman.  Son  frère 
Zizim»  plus  digne  que  lui  d'un  fi 
beau  fceptre ,  crroit  en  Europe  ,  ef- 
clare  des  princes  chrétiens  ^  jouet 
<le  leurs  caprices  >  ou  fantôme  def- 
tinc  â  fetvir  leurs  efpérances. 

La  Perfe  étoît  (bus  le  joug  des 
Tartares.  L'Egypte  continuoit  d*ètre 
foumife  à  la  milice  des  Mamelucs  &c 
au  foudan  qui  la  commando! t.  Le 
refte  de  l'Afrique  dtvifée  fous  plu- 
sieurs Schérifs  ,  reconnoifibit  pour 
chef  le  tyran  de  Maroc ,  qui ,  fousle 
nom  de  Miramolin,  retraçoit quelque 
ombre  de  la  puifiance  des  califes. 

Tel  étoit  l'état  de  notre  hémif- 
phere  ,  au  commencement  de  TEpo- 
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que  préfente:  voyons  ce  que  nood 
*sT<î'deJ,c  ^^^^  ^^^  cours.  Il  renferme  1 56  ans*; 
efpace  que  nous  partageons  en  trois 
divifions  qui  prennent  le  nom  des  rois 
qui  y  jouent  le  plus  grand  rôle. 
La  première  dite  Charles  Quinr  , 
va  jufqu*à  Tabdication  que  ce  prince 
fit  de  Tempire  en  1556.  La  fecon^ 
de  embrafle  le  régne  de  Philip- 
pe II  j  &  finit  à  la  mort  de  Henri 
IV  en  ré?io.  La^roifiéme  qui  com- 
mence a  ravénement  de  Louis XIII , 
fe  termine  à  la  paix  de  Weftphalie. 
ÏT  A  Li  E,  L'Italie  goutoit  un  calme  ,  dont 
fr^nceI^^'^^^'^vo^^  pas  joui  depuis  Augufte; 
EiPAGNi  ,'  l'ambition  d'un  particulier  Tembra*- 
*  '^'*'  fed'un  bout  à  l'autre.  Ludovic  Sforce 
peu  content  de  Tautorité  qu'il  a  ufur- 
pée  à  Milan,  envie  encore  à  fou 
neveu  ,  le  titre  qu'il  lui  a  laiffé ,  & 
veut  l'en  dépouiller  avec  la  vie.  Le 
perfide  craint  des  vengeurs  ,  qui  !• 
puniflent  ou  qui  profitent  de  fon  cri- 
me. Galéas  eft  gendre  du  roi  dt 
Naples ,  &  fa  fœur  a  époufé  le  duc  de 
Ferrare.  Médicis  dévoué  au  premier 
de  ces  deux  princes  ,  eft  prêt  a  em- 
brafTer  lesintérèts  defa  fille«Les  duci^ 
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de  Savoie  aiment  bien  mieux  voir  la         

Lomkardie  polFcdée  par  le  foible  Ga-  an.  1492.33 
léas  ,  que  de  trouver  un  voifin  dati-  *^5****^'^»^» 
gerêux  danS' Ludovic  ,.  dont  Taudace 
égale  l'ambition.  Le  pape  qui  vieru 
d'être  ^u,  eft  porté  naturellement 
vers  larmaifon  d'Aragon^ ,.  dont  il  eflr 
né  fujer.  Ludovic  ne  voit  d'autre 
moyen  pour  furmonter  tant  d-'obfta- 
cles ,  que  de  mettre  en  feaTItalieen- 
tierc ,  &  d'y  faire  porter  les  flammes 
par  un  monarqi#  pui(Tànt  qui  ruine 
lès  ennemis.  11  jette  les  ieux  fur  Charr- 
ies \rill  ,.&  rinvite  a  la  conquête  de 
Naples,  Illui  rappelle  les  droits  de  la 
maifon  d'Anjou  mr  ce  trône j  maifon 
qui  Ta  pofledc  fi  long-tems ,  &  dont 
Ckarles  ell  le  légitime  héritier*  Il 
anime  ce  jeune  prince ,  en  lui  mon- 
trant l'honneur  de  recouvrer  un  fcep*» 
tre  fi  fouvent  échapé  aux  François  ;  il^ 
lui  préfente  la  facilité  de  l'entreprife  ^. 
par  la  peinture  qu  il  lui  fait  de  la 
cour  de  Ferdinand  &  de  fon  fils  Al- 
phonfe ,  tous  deux  également  déteftés 
de  leurs  fujets.  Charles  mettra  aifé- 
uient  dans  fon  parti  le  nouveau  pon- 
tife.^ toujours  prêt  à  abandonner  fei^  ' 
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184  TahkâuieUHijloire  Modethé: 
'  alliés ,  à  la  moîtidre  apparence  d'in— 

fsT^'deJ.c  ^^'^^^'^  Les  Vénitiens  feront  charmés 
d'un  trouble  qu'ils  faoront  tourner  â 
leur  avantage.  Les  Florentins  livre- 
ront aifément  le  paffage  &de$  fe- 
couxs  ,  pourvu  qu'on  les  délivre  d'tin 
tyran  qu'ils   abhorrent.   En    même 
tems  Ludovic  rend  complices  de  fbn 
projet,  les  flateuts  &  les  favoris  â 
qui  le  monarque  a  livré  fa  confiance* 
En  vain  la  plus  faine  partie  du  con- 
feil  dévoile-t-ellé  ^'invincibles  dif- 
ficultés; Charles  ébloui  par  les  gran- 
des images  qu'elle  lui  offre ,  fe  livre 
tout  entier  au  plaifir  de  l'exécuter.  Il 
y  eft  poufle  par  une  cour  auflî  im- 
prudente que  courageufe  ,  qui  n'ap- 
perçoit  que  la  gloire  de  venger  l'an- 
tique maifon  d'Anjou,  &  de  remplit 
l'Europe  du  nom  François.  Le  jeune 
roi  nefonge  qu'à  écarter  les  barriè- 
res qui  pburoient  s'oppofer  à  fon  def- 
g4Pj/   fein.  il  gagne  l'avare  Henri  VII ,  pat 
des  fommes  d'argent;  il  rend  à  l'am- 
bitieux Ferdinand  de  Caftiile  la  Cer- 
dagne  &  le  Rouffilloa ,  &  fe  con* 
tente  de  la  parole  de  ce  prince,  l'hom- 
me de  fon  fiécle  le  plus  prodigue  dt 
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fermens  ,  &  le  moins  fidèle  à  les  te- 
nir. Il  prend  à  fa  folde  dix  niille  f^^J'^IJ^J;^ 
Suiffes  :  il  y  joint  Télite  de  ks  trou- 
pes :  &  les  groflît  à  Lyon  par  le  con- 
cours d'une  nombreufe  noblefle  qui 
brûle  de  fignaler  fa  valeur,  &  de  par- 
tager les  palmes  que  fon  maître  va 
tnoiflbnner.  L'armée  arrivée  dans  le  1454, 
JMilanez  y  trouve  Ludovic ,  qui  vient 
enimer  Charles  &  le  pxeffer  de  cou- 
rir à  fes  conquêtes.  Auiiré  d'une  pro-' 
teâion  qui  ne  lui  laiflè  plus  rien  à 
craindre ,  le  barbare  ne  balance  plus 
^  fraper  le  coup  qui  doit  afliirer  fa 
grandeur,  Galeas  meurt  em|>oifonnc 
par  les  artifices  de  fon  oncle  j  qui  ar- 
rache le  fccptre  au  fils  de  fa  vidime. 
L'armée  Françoife  jette  en  vain  des 
cris  d'indignation  contre  un  fcélérac 
qui  ne  l'a  amenée  que  pour  ctre  la 
proteârice  de  fon  crime.  Le  rpi  rem- 

f^li  de  fon  projet ,  ferme  les  ieux  fur 
esrfbrfaits  de  fon  allié ,  &  s'avance 
vers  la  Tofcane.  Pierre  de  Médicis 
qui  veut  l'arrêter ,  ne  montre  qu'un 
zèle  imprudent ,  inutile  à  fon  ami , 
&  funcfte  à  lui-même.  En  vani  après 
ù  défaite  vient-il  dans  le  camp  iin-- 


dby  Google 


it(J  Tableau  de  VHîJloîre  Moderne^ 

'plorer  la  clémence  du  conquérant; 

M^s^X^Q."^^^^^^^^  ennemis,  il  fe  voit 
'obligé  de  fuir  à  Venife  ,  &  cet  hé- 
ritier de  princes  fi  céTébres  par  Ieur« 
richeflfès  ,  achève  dans  Pexil  &  dan« 
rindigence  ,  des  jours  que  termine  la 
douleur.  Charles  marche  droit  à  Flp- 
rence,  dont  les  magiftrais  s'empreC- 
fent  de  lui  ouvrir  les  portes ,  &  s*j 
•  montre  avec  tout  l'appareil  d'un  vaîn- 

3ueur.  La  ville  fe  livre  à  la  joie  d'être 
élivrée  de  fon  opprefleur ,  la  liberté 
cft  rendue ,  la  république  femble  re- 
naître. Des  édits  publics  profcrivent 
\ts  Médicis;  leiirs  biens  font  confif-^ 
qués ,  leurs  palais  détruits  ,  leurs 
ftatues  brifées  &c  abattues  ,  &  l'on 
élevé  à  la  place  celle  du  prétendu 
libérateur.  Fier  d'avoir  change  la  def- 
tinée  d'une  ville  fi  célèbre,  Charles 
prend  la  route  de  Rome  &  y  marche 
en  ennemi.  Le  fameux  Borgia  y  re- 
gnoit  fous  le  nom  d'Alexandre  VL 
Né  fimple  gentilhomme  dans  le 
royaume  de  ^Valence  ,  il  s'étoît  livré 
de  bonpe  heure  à  l'intrigue  &  à  la 
débauche.  Ambitieux,  adroit,  diflî- 
çcMjlc ,  fier  &  rempant  à  propos,  fupcç 
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^î*-Epoq.  Charies^Quint.  itj 
rieur  aux  fcrapales  &  incapable  de  re- 
mords, habile  à  faire  Tervir  à  (es  ^^'JV^'r 
dcfleins,  la  religion  quil  mepnloïc, 
£c  la  vertu  qu'il  ne  connoifloit  pas , 
cet  heureux  fcélérac  avoit  trouvé  l'arc 
d'allier  la  douceur  des  .voluptés  à  l'a- 
vantage de  parvenir  aux  dignités  lei 
plus  laintes.  Un  iils,  aufli  méchant 
que  fon  père  &  plus  habile  encore  ,  • 

avoit  fuivi  la  même  route ,  &  faifoit 
les  délices  du  pontife  ,  qui  venoit  de 
le  décoter  de  la  pourpre.  Enrichir 
ce  fils ,  le  rendre  un  fôuverain  puif- 
fant ,  ou  du  moins  le  faire  fon  fuc- 
ceffèur,  voila  quel  étoit  le  but  de 
l'un  &  de  raqtre,  prêts  à  y  employer 
«'il  lefalloittoutes  les  perfidies  &c  tous 
•  les  crimes.  Alexandre,  qui  ne  peut 
ignorer  que  fes  débauches  font  le  Ican- 
dale  du  monde  chrétien  ,  tremble  i 
l'approche  d'un  roi  qui  peut  le  punir. 
Dépourvu  de  forces  fuffifantes  pour 
réfifter  ,  il  s'enferme  4^n$  le  châ- 
teau Saint' Ange  ,  lui  ,  Borgia  ,  & 
^izim.  Ce  fils  infortuné  de  Maho- 
met,  après  avoir  été  le  jouet  des  in- 
térêts des  chevaliers  de  Riioxlc^a^fee:» 
^\)x  il  lavoit  çhçrçbç  uq  afyle>*y^ 
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^^  noie  d'être  livré  aux  Borgia ,  qui  faî- 

AN.Mn.ss  foient  payer  à  Bajazet  la  captivité  où 
%55.deJ.c  jj^  retenoient  ce  prince.  Charles  ar- 
rive dans  Rome>  où  il  entre  à  la 
lueur  des  flambeaux.  La  terreur  aug- 
mente avec  le  jour  rcnaiffant,  qui 
préfente  aux  ieux  des  Romains  les 
drapeaux  flotans  ,  les  troupes  fous  les 
•  armes  ,  &  une  formidable  artillerie 

dreiïee  dans  les   places  &  dans  les 
principales  rues.  Le  pontife  qui  voit 

3ue  la  négociation  peut  feule  le  tirer 
u  danger,  l'entame  avec  le  mo- 
narque. Inftruit  de  fon  caradère  ,  il 
préfence  à  ce  jeune  ambitieux ,  des 
objets  plus  flateurs  epcore  &  plus 
grands  que  la  conquête  a.  laquelle  il 
afpire.  II  lui  montre  la  pofleflîon  de 
Zizim  comme  un  moyen  infaillible 
de  déchirer  l'empire  Ottoman,  &  d'y 
porter  un  trouble  qui  peut  le  lui  li<« 
vrer.  Il  lui  propofe  d'acquérir  en 
même-tems  des  droits  fur  le  trône  de 
Conftantinople ,  en  recevant  la  cef- 
fion  de  Jean  Paléologue  ,  vil  &  mal- 
heureux héritier  des  empereurs  Grecs, 
que  la  pitié  i}iQS  pontifes  fait  fub- 
fifter.  à  Rome.  Charles  ébloui  d^ 

titre 
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VIP.  Epoq.  CÈAkLES-Quïift.  %9^ 
titre  d'empereur  ,  oublie  tous  le«  fu-  =2SS5r 
Jets  de  reflemimenc  qu'il  a  contre  les  ^^'  *^V^ 
Ëorgia  »  &  devient  fourd  aux  prières 
de  l'Europe  qui  le  preflfe  de  chaflTer 
du  trône  de  Féglife,  un  chef  qui  le    i^^^^ 
deshoiK)iie.  La  paix  £e  fait  emrec^ 
deux    grandes  puiflances;  l'une  & 
l'autre  fe  montrent  en  public  comb- 
ine unies  par  les  nœuds  les  plus  étroite. 
Le  François  devient  le.  proteâeur  du 
pape  5  qui  paroît  â  fon  tour  exécuter, 
avec  chaleur  les  conditions  du  traité 
qu'il  a  offert.  Paléologue  vend  en 
effet  fes  droits  y  &  le  prince  Ottoman 
eft  remis  entre  les  mains  du  monar- 
que ,  que  l'on  couronne  avec  les  céré- 
monies les  plus  folennelles.  La  mort 
du  malheureux  Zizim^  que  le  poifon 
enlève  peu  de  jours  après  ,  ouvre  les 
ieux  à  tous  les  François ,  excepté  i 
leur  maître.  Plein  de  confiance  danr 
les  Borgia  ,  il  confirme  leur  tyran- 
nie^  fe  prête  i  leur$  ufurpations,  le 
continue  fajoute  vers  Naples. 
:  Ferdinand  I  ne  vivoit  plus.  Âuffi: 
lâche  que  cruel ,  il  avoit  été  faifi  de. 
terreur ,  &  venoit  d'expirer  prefque; 
&bi^ement.  Sqxi  fils  ^Iphonfe  auffi; 
TomcJl.  îf       * 
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méchant ,  &  plus  foible  encore ,  avcMt 
Ah.  I49X.S  fui  en  Sicile  où  ilr  avoit  abdiqué  la 
^^^  *  couronne  en  faveur  de  Ferdinand  II. 
Celai  ci  plein  de  courage  &  de  fa- 
geilê  ^  cédant  â  d'invincibles  ciroonA 
tances  »  s'écoâ  cettré  dans  une  iie  voi^ 
fine  9  ou  il  anendoitunchangemoiD 
qu'il  fe  flatoît  de  toir  édore  de  l'im-* 
prudence  du  vainqueur ,  deTînconf- 
rance  de  (a  nation^  iles  intt^es  da 
Rome  »  te  des  fecours  de  fes  alliés. 
Charles  cependant  pénétraic  dans  le 
royaume;  éc  tandis  que  fes  généraux 
alkiientfoumettreles  parties  les  plus 
reculées ,  il  matcfai»t  vers  la  capitale^ 
Oeft  avec  le  conége  le  plus  impofanry 
Se  (bus  les  aufpices  les  plus  âatturs  ^ 
qu'il  fait  fon  entrée  dans  Naples.  Il 
y  paroîtfuivi  defonarmée^  pcécédié 
âes  aigles ,  revfeoi  des  habits  tnipé<« 
tîaux  y  la  coûrotme  dies  Céfais  fur  Ul 
tc^ ,  le  glaive  dans  une  main  ^  Sc\m 
gk>t)e  dans  l'antte.Un  peuple  innQm«i 
Drable  accouru  fur  (&  pas ,  fait  retenu 
tic  les  airs  des  n(»ns^d'Augbfte'& 
de  Sauveur.  On  abjure  la  domtna* 
tion  aragonpiiè;  oti  en  ^ao9^  jfuf«* 
qu*wx    phif  précieux  veâ%e$;  ls& 
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6K»)»menis  âe  lafââîoiï  Angevine 

fonîj   réçablisr  ived  la  plus  g'^î"^*  fy'Ji.'l^.o 

iplend^r ,  &  les  aimes  de  FraiTce  fe 

liiontretK  for  tons  les  édifices  publics^ 

]^e  climat  le.plos  heureux  »  Se  le  con^ 

cours  detoatesle&volapiDés,  Êuitbi^n;^ 

tôcoàhlier^  Cliarles^les  profets^do 

gràndetitCjdbnrjiks'efti^ailTé^ieiiohtfii^ 

tet.  Le  |eimê  :mbriarqae  aa  ibtigct 

pluis  qu'aux  pkifics ,  Se  parpîc  n'itr^i 

ven»  deâiloin  que  poi^i  cbeccherufH^ 

vie  dié^licîeitie.ISiiroiitdsi'aniiéec^u?^ 

Kigeiic£on:gcntt9&  iss  muit^iesiMi* 

tces.  ue/nmlcaBiiCi  plasrde  feeinf  àf'k^  Ib 

cence^  Jîafrbeff&>  jnéa^t  de'ieerau-^ 

vee  dans  feirnotiy^aaxix^îintâsy  que  de^ 

oppreâeiH^quîinfulcefiiir.à  lapudôor, 

qut  violent  les  privilèges  de  la  natiod,* 

éc:  .tavéÛTaTc  t  les  fiamiaes^  des.  pa>vticu^ 

tie^sJTaadisjquevib^Tdsi  aus  miirpia^' 

tes ,  '  lepq  /François  stetidDtmènr  dâiri 

une  imprudente  {écmkè\i  ié$  plui 

kâbilei  politiques  de  i'^Ënrôpe  y  s'oc^ 

cupetit  a  tramer  leur^rfe^  Atexaif'^ 

dce  yi  voit  avcccha^ih  desivoifin^ 

fiipuifrajts&  fi  isnpéoieax  V  Ipt^Véki* 

mens  tSçétêùtà^m  ùh  cliaitgeme^t  » 

d00«|cau0as  ide  iaire  desi  uiutpatîôtti 

Nij 
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ooèxelles.  Le  iroi  de  C^iHe  appreité 
^^^'J^j]^^  avea  regret  que  les  François  ie  Umi 
Cûiparcs  d'un  wônc  que  fa  maifon  a 
pofledé  iî  long-tetmt^  .Maximiiietv 
qui  vient  de  faccéder  à  fon  père/ 
anSi  ardeutjqtielFvédécic  l'étoit  |%u  v 
Ofoitique  le  Ueo^ir  ^  «nivé  de  :ie' 
venger  de;l?iD{tite'?q|fte  Gharles  laî  ^a 
Êfcite  i  eoi  lat^ravifTant  foaiepoufe  Se* 
b  Bretagne  ;  eiifîn  Ludoric  luVpièzne. 
qm  ^ient  d'appellec  les  étrangers» en 
Italie^  w)ît  a^cpekie'la^dcaniiiiuion' 
dHm  «peuple  doi^  tels  prînces^iMkrd'tn^} 
côn^ftabks  idr bits  Kiir  le^xloahé  où  iii 
régne.  Uo^  ligae^  âcfidtenïe  forn^ 
entre  ces  {buvtfmtns ; v&^Eooi coirfpi*- 
i;ei}t  pour  aiiaqiaér  Cycles  &c  lai 
qter  les  moyens  de  letcHM:.  Céft  aa 
milita  des.  fêtes  que  donne  ce  oio* 
narqtte,.  qu'il  âp^nd  qtie:toacealei 
forces  de  l'Italie  réunies  s'ap^ic^eat 
i  fondre  far  iui.  £n  même,  tems  ii 
reçoit  des  nouvelles  qoé  le  peuplt 
inftruic  du  complot,  fe  fbaléve» 
veut  venger  les  injures  qu'il  a  reçues 
du  tènqUérant^Sf  appelle  le  jeune 
Fei^inand  au  icrônede fes  pères.  Il 
^m\M  qu'il  ne  lefte  ^u^deux  pm« 
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4  Ckarles  >  ou.d'att^ndre  les  ennemis 
%vec  t<>uces  fesi  forces  ,  ou  de  fe  faire  (^j'J^^^S^i'^^ 
jpur  le  fer  à  la  main  en  réunilTanc  feè 
groupes,  &  de  traverfer  les  deux  cens 
Ueuesqu'il  doit  parcourir  pour  gagnée 
fesfrontieres.N'ayant  avec  lui  qu'une 
petite  atmée ,  le  plan  le  plas  vicieux 
fcrpk  de  la  divifer  ;  c*eft  cependant 
^«luî  qail  eifécate.  Il  laiflTe  Bourboit 
de  Mompenfieî:i&  Smart  d'Aubigfti 
4ans  le  royaume  de  Naples  ,.  avec 
quatre  mille  hommes  y  il  fe  fait  fuivr^ 
du  refte  avec  lequel  il  marche  vers 
le  nord.  11  jette  en  padànt.la  ter* 
feur  dans  Roiînei ,   &  fe  contente  de 
fprcer  t^s  Bprgia  à  fe  cacher  dan» 
prvlette.  M  revjieot  A. Florence  j  où  il 
perd  un  tems  précieux  dans  des  dif- 
aillions  inutiles.  Là,  il  apprend  quet 
fon  coufin  Je  duc  d'Orlpans  qu'il  a 
appelle  k  fpn  fecours ,  s'eft  occupé 
vaioemônt  à  tenter  la  conquête  du 
Milanez ;  que  battu  par  Ludovic,  il 
s'eft  laiiré  enfermer  à  Novare  ^  oit  il 
court  rifquede  fa.libcrté.  Des  noi^ 
velles  fi  râcheufes  réveillant  le  cou- 
rage de  Charles ,  il  s'avance  à  gran- 
des journées  vers  la  Lombardie.  de 

Niij        ^ 
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"  arrive  à. Fornoae,  village  voifin  Am 

hc^mmés,  qui  fetmenc  le  (ni(&ge5c 
qtiî  regardent  le  -monarque  comme 
iine  proie  qui  ne  |>euc  leur  échapet. 
Jamais  peut  être  la  valeur  françoife 
ne  parat^avec  plus  d'cclat ,  que  dans 
cecce  'fameùfe  journée.  Sept  niiiilef 
kommes  renvcrfenc  l'arnaée  q^  leur 
eft  ôppofée,  paflfenti  travers  lestàng*, 
àCy  fier«  jufque  dan&  leur  récriite,  ib 
Voient  leurs  timides  ennemis  ii'ofer 
les^  fuivre  <|ue  de  loin,  li  ne  fatloit 
peut-être  qu'un  prince  moins  négli- 
gent j  pour  rendre  à  Ludovic  tous 
ks  maux  qu*il  avoit  fait  tomber  fur- 
ies François:  Le  repos  &  les  plaifirs 
auxquels  Charles  le  livre  ,  k>rfqu*îl 
arrive  aux  confins  du  Piémont ,  lau- 
i^ent  le  tyran  ,  qui  conferve  fon  ufar* 
pation,  k  la  faveur  d'un  traité  ou  il* 
ne  donne  que  de  vaines  prbmefles. 

Tandis  que  les  François  regagnent 
précipitamment  leur  p^atrie^  Ferdi- 
nand de  Naples  recouvte  fon  rôyau* 
nie.  Alexandrer  VI  lui  a  fourni  des 
troupes  ,-  les  Vénitiens  lut  ont  prêt<5 
leurs  lÏQttes>  Se  le  roi  d'Aragon  tui  2L 
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VIK  Epoq.  Charles-Quint,  i^^ 
envoyé  un  p^tic  nombre  de  foldâts  re- 
cardés  comme  les  meillçurs du  mon-  ^^''^^c 
de  5  &  conduits  par  le  grand  Ooii- 
zalve.  Moncpenfier  chargé  de  défen- 
dre les  provinces  feptentrionales  ', 
n'a  ni  l'adivité ,  ni  les  lalens  nécef- 
faires  pour  réfifter  à  des  ennemis  fi 
fupérieurs»  D*Aubigni  qui  comman*- 
«ie  en  Calabre  5  plus  digne  de  la  con«- 
fiance  de  fon  roi ,  combat  avec  un 
courage  héroïque  »  g^gne  la  bataille 
de  Séminare  >  &  force  le  général  Ef»- 
pagnol  à  fe  renfermer  dans  une  for^^ 
terçffe.  Mais  la  fortune  fe  tourne 
bientôt  contre  le  capitaine  François. 
Le  génie  de  Gonzalve  qui  fait  mettra 
â  profit  toutes  les  circonftances  >  re- 
donne une  nouvelle  vigueur  à  iùti 
Fani  9  raffemble  (es  sillics ,  àiï^mè 
ennemi,  &  le  défait  en  détail.  Mont- 
penfier  enfermé  dans  une  place  où 
tl  n'a  ni  provifions  ni  troupes  ,  eft 
obligé  de  confentir  à  une  capicula«- 
rion  homeufe  qui  livre  le$  provin** 
ces  qu'il  gouverne.  D'Aubigni,  qui, 
à  force  de  courage  ^  recule  fa  perte , 
fuccombe  enfin  fous  des  ennemis  plus 
nombreux  y  6c  fou^  \û%  talens  du  pliiâ 

Niv 
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^^6  Tableau  de  VHiJioIre  Moierne» 
i      grand  capitaine' de   ce  fiécle.      JL^ 
fj^^'^ç] ^royaume  dq  Naples  revient  à  Ferdi- 
nand ;  la  Lombardie  refte  à  Ludovic  ; 
les  Vénitiens  gardent  dans  ces  deux 
crats,  les  places  dont  ils  fe  font  em- 
pares fous  préxexte  de  ies  défendre. 
Alexandre  débaraifé   de    la  crainte 

?ue  lui  a  infpiré  ie  voifinage  des 
rançois,  reprend  avec  vivacité  le 
projet  de  former  une  fouveraineté 
i  fon  âls  ;  le  cardinal  à  la  tète  des  ar- 
mées de  fon  père  ,  déploie  des  talenl 
qui,  fécondés  par  des  perfidies  &  des 
cruautés  exercées  a  propos ,  le  fom 
triompher  de  petits  tyrans  donc  il 
garde  les  dépouilles* 

L'Italie  fe  livre  à  l'efpoîr  de  gou- 
rer quelque  tranquillité  ,  lorfque  I^ 
France  qui  change  de  maître  la  me* 
nace  de  nouveaux  orages.  Charles 
Vlir,  après  un  règne  au/fi  court  qu'a- 
gité ,  meurt  à  la  fleur  de  fon  âge,  & 
Jaiffe  fon  fceptre  à  fon  cou(in  le  duc 
■ï45t.  d'Orléans.  Ce  prince,  fous  le  nom  de 
Louis  XII  ,  ne  tarde  pas  à  reprendre 
les  projets  de  fon  prédéceffèur.  Il  a 
es  mêmes  droits  au  royaume  de 
.!^aples ,  &  il  en  ad*au(res  plusévi* 
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dens  encore  fut  la  Lombardte*  Le' 
-fouvenir  des  perfidies  de  Ludovic ,  f/î'^^^j]^ 
le  remplie  dudefirdele  Dunîr,  Se 
il  trouve  un  puilTanc  aiguinom  dans 
les  confeils  de  fon  miniftre.  Geor* 
.ges  d'Amboife  eft  un  de  ces  nomj 
^Gu'on  ne  prononce  jamais  Tatis  acten> 
diiiTemenr.  Il  fut  l'ami  de  fon  roi  ^ 
&  le  protedeur  du  peuple.  Affez  heu- 
reux pour  gouverner  fous  un  monar* 
que  qui  faifoit  fon  bonheur  de  celui 
de  fes  fujets,  il  s'impofa  le  devoir 
de  nourir  dans  le  cœur  de  fon  fou* 
verain  ,  une  (1  généreufe  ambition* 
C'ctoit  lui  qui  préfemoit  à  un  maî- 
tre tendre,  les  pleurs  des  malheu'* 
leux  j  Se  qui  lui  indiquoit  les  moyens 
de  les  ciTuyer.  L*un  &  l'autre  furent 
les  délices  de  la  nation ,  &  doivent 
à  ce  titre  »  être  placés  au  rang  des 
hommes  immortels.  Mais  l'un  &  l'au- 
tre avoient leurs  défauts;  Louis ,  gé- 
néreux &  plein  de  bonne  foi,  ne  con- 
nut jamais  cette  fagc  méfiance  (1  né^ 
c^flaiceaux  grands^  Tajatre  ambitieux 
6c  crédule  ,  fur  fouvent  le  îouet  de 
ceux  avec  qui  il  traita  ,  &  rendit  le 
peuple  vlâime  de  fes  illufions.  Plein  ^ 
'^  ^     '•     ^   Nv  ^    * 
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1^8    Tableau  dé  t HîftoircM<>der ne. 
^  de  l'idée  de  parvenir  au  pontificat , 


iiJdc J^G.  Georges  fe  crut  permis  de  facrifier 
tout  à  cet  objet  >  &  perfoadé  que 
des  atmées  qui  feroient  k  fes  ordres 
dans  le  voifinage  de  Rome  ^  fbrce- 
roient  les  fuffrages ,  il  engagea  de 
tout  fôn  pouvoir  Louis  à  y  porter 
fes  armes.  Ici  les  mefures  font  mieux 
prifes.  Le  monarque  qui  comprend 
que  les  fucclès  font  irtipoflîbles  fan5 
la  faveur  du  pape,  recherche  fon  ami- 
tié &  en  prend  l'infaillible  moyen. 
ÏI  comble  de  biens  Céfat  Borgia'; 
&  comme  il  le  voit  dégoûté  d*une 
profeffion  fi  peu  conforme  i  fes 
mœurs,  il  donne  à  ce  fils  chéri  le 
duché  de  Valentinois.  En  même 
tems  il  s*acraci>e  les  Vénitiens,  il 
met  Maximilien'dans  fes  intérêts  ,  Se 
obtient  de  lui  Tinvediture  du  Mila.- 
nez.  Ainfi  l'Italie  fe  trouve  une  fé- 
conde fois  embrafée,  &  les  plus 
grands  monarques  conjurent  contre 
.foj>  repos.  Dans  t'efpacé  d*un  mois  , 
^lia  ville  de  Mifan  eftprife,  &  Ludo- 
**^^*  vie  fe  voit  forcé  d*aller  avec  fes  en- 
fans»  chercher  un  afyle  dans  TAlIe- 
magne*  La  fortuné  qui  le  rétablie 
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joo  Tableau  de rmjioîrc  Moderne^ 
me  »  tandis  <]ue  le  grand  Gonzalve  » 

An. i4»2«=  féconde  d*Antome  de  Lève,  foumec; 

*^^  '  '  *  rapidement  la  Calabre  .&  ia  Pouille. 
Frédéric  ,  forcé  de  plier  fous  fon  mal- 
heur, dédaigne  lafyle  que  lui  offre 
le  perfide  parent  qui  le  dépouille  ;  fie 
préférant  la  proteâion  d'un  ennetiû 
qu'il  croit  plus  généreux ,  il  vient  ea 
France,  où  il  fe  livre  à  la.confbla- 
tion  que  lui  donnent  les  lettres. 

Les  deux  nations  conquérantes  ne 
reftent  pas  long' tems  nnies.Une  petite 
province  dont  les  limites  n*ont  point 
«  été  fixées  avec  foin ,  devient  l^objet 
de  Tambitiori  de  l'un  &  de  l'autre 
peuple.  On  prend  lés  arn>es  de  pan 
(f  d'autre  ,  &  l'on  fe  pourfuit  avec 
plus  de  fureur  qu'on  n'en  a  mis  à  dé- 
pouiller le  roi  légitime.  Les  François 
iupérieurs  en  nombre, pouilènt  lesEf- 
pagnols  ,  les  battent  »  les  dépouii* 
lent ,  &  d*Aubigni  enferme  encore 
une  fois  Gonzalve*  Là  paroiHent  tous 
.  les  talens  du  général  EfpagnoL  1 1  amn* 
-  fe  l'ennemi  par  des  négociations  )  il 
fe  fait  accorder  des  trêves  par  le  gè- 
lerai Fjançois  qui  faiiç  vaincre  ,  mais 
qui  ue  fait  pa^  u&^  )4e  ia  viâoiie* 
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vils  Epoq.  Charles-Quint,  joi 
Pendant  ces  momens  précieux ,  il  gar 
gne  desT>artifans  ,  il  gtoflîc  fa  petite  f^-^^;^ 
armée  par  desdelerteurs,  il  tau  ve- 
nir de  puiffans  fecours  de  Venife.  Son 
maître  le  féconde  avec  les  mêmes  ar- 
tifices ,  fait  avec  Louis  un  traité  qui 
fufpend  l'aâlvité  des  armes  françui- 
fes  y  6c  profite  du  délai  que  luiaccor* 
de  cecte  paix  (îmulée.  Gonzalve  Ce 
trouve  bientôt  à  la  tête  d'une  armée 
confidcrable  «  en  ét^  de  donner  des 
loix.  Alors  feignant  de  refufer  d'obéir 
à.  fa  cour ,  il  fond  fur  les  François 
endormis  pit  l'apparence  de  la  paix , 
&  plonges  dans  les  plaiArs.  Antoine 
de  Lève  pourfuit  d'Aubigni ,   dont 
il  triomphe  dans  cette  mcme  plaine 
de  Sémipare ,  oàquelques  années  auc 
paravant  cet  EcofTois  a  été  vainqueur* 
Gonzalve  marche  lui-même  contre    i$ou 
d'Armagnac  Se  le  combat  à  Céri. 
gnôles  ,  où  par  une  des  |Jasfanglan- 
tes  viâoires  ,  il  met  dans  les  fers  la 
moitié  des  François.  Tout  plie  alors 
fous  l'Efpagnol ,  3c  depuis  ce  tcms 
Us  deux  Siciles  reftent  foumifes  à 
cette  couronne.   Louis  qui  veut  (^ 
yeogety  fait  de  vaUis  em)(ts  qui  tie 
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font  qu'épaifer  fon  roy^tume.  Ses  ar- 
AN.  I49&  s  mées  échouent  dans  la  Navarre ,  fonr 
^iié.dejx.  battues  dans  le  Rouflillon  ,  &  anéan- 
ties fur  les  frontières  de  Naples.  La 
'^^^*    mort  d'Alexandre  VI  devient   une 
nouvelle  occafion  de  difgrace.  De 
nouvelles  troupes  envoyées  pour  ten- 
ter une  féconde  conquête  ,  font  arrê- 
tées près  de  Rome  par  Georges  d*Am- 
boife ,  dans  Tefpoir  d'en  impofer  au 
conclave.  Mais  *ce  miniftre  dupe  de 
fes  riv:aur ,  perd  à  la  fois  &  la  thiare 
pour  lui,  &  Naples  pour  fon  maître. 
Pie  UI  placé  fur  le  faint  (îége ,  ne  fait 
qu*y  parokre ,  &  les  vœux  unanimes 
le  remplacent  par  ce  même  cardinal 
.     quia  trompé  deux  fois  Tambitiontlu 
François. 

Rome  a  eu  peu  de  pontifes  plus 
étonnans  que  la  Rovere,  fi  connu  lous 
le  nom  de  Jules  IL  A  peine  mo^iré  fur 
le  trône 4  il  forme  les  plus  grands 
j>rojets ,  &  les  conduit  avec  autant  de 
fermeté  que  de  prudence.  Il  apperçoit 
au  nord  dé  fon  domaine  un  état  for« 
mé  par  Céfar  Borgia,  qui  a  exterminé 
les  ufurpateurs  que  ce  tyran  a  rem* 
il^lacésj  il  trouve  tes  Véniti»!  en  pofc 
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feffion  de  plafîeurs  places  qu'il  croie  ^ 
appartenir  à  fonfiége;  il  &émic  de  f  «ilJ^J;» 
voir  rirahe  entière  dominée  tour- a- 
tour  par  les  ËfpagnoU  »  les  François 
&les  Âlleniands,  qu'il  appelle  des 
barbares.  D^ouiller  le  prertiier,  fot^ 
cer  les  féconds  à  rendre  leurs  ufurpa- 
tions ,  &  chftfler  les  autres  ;  voila  ce 
que  Jules  fe  propofe.  11  cooimence  par 
Borgia,  qu'il  bannit  après  l'avpir 
obligé  à  rendre  les  places  qu'il  a  coiv- 
qui(es.  Il  fait  redemander  aux  Vcni- 
' tiens  les  villes  dont  ils  fe  font  empa- 
rés; &  lorsqu'il  les  voit  opîniârrei 
dans  leur  refus ,  il  forme  le  defleiil  ' 
•d'appelîer  contre  ces  Républicains , 
les  mêmes  peuples  qu'il  veut  chaffer 
un  [our.  Les  ctrconftances  font  favo*  j$e^ 
fabfes  pour  humilier  Venife.  La  prof- 

{ mérité  de  cette  ville  lui  infpire  depuis 
ong-tems  une  fierté  qui  dote  lui  de- 
venir fatale.  Maximilien  qu'ils  ont 
empêché  d'entrer  en  Italie  ,  brûle  du 
defir  de  fe  venger  de  cet  affront;  Louis 
XII  ne  peut  leur  pardonner  les  fe- 
cours  qu'ils  ont  fournis  ifes  rivaux; 
lé  roi  d'Efpagne  guidé  par  le  même 
intéwt  que  le  pape ,  veur  «couvre* 
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les  villes  qu'ils  ont  prifes'  dans  le 
^ii.i4pi.=  jpy^mjjg  de   Naples,    pendant  Icç 
trottbles  qil  h  vient  de  terminer.  At- 
dentyfouple,  intrépide  >  Jules  prend 
le  fointle  ralTembl^toasces  relient 
timens^  trouve  Tart  de  réunir  pour  un 
même  objet ,  tant  de  puiiïances  donc 
les  intérêts  font  fi  contraires  ;  &  ca« 
chant  fes  deffeins  à  ceux  même  qu'il 
en  fi^it  les  inftrumens ,  il   feint  de 
vouloit  écrafer  le  peuple  qu'il  ne  veut 
qu'abaifier.  C'eft  ainfi  que  fe  trame 
la  fameufe  ligue  de  Cambray,  où  Ton 
voit  les  quatre  premières  têtes  du 
inonde  épuifer  leurs   forces    contre 
une  feule  république*  Maximilien  fe 
charge  d'aitaquet  les  Vénitiens   aa 
nord  ;  Louis  XII  fe  Hâte  de  pénétrer 
dans  leurs  états  parle  Milanez  dont  il 
eft  le  maître;  Ferdinand  doit  envoyer 
fes  fiottes  défoler  leur  golph^  ^  &  Ju- 
les lancera  contre  eux  les  foudres  de 
l'excommunication.    Venife  montre 
d'abord  une  fierté  qui  Phonore  ;  elle 
xejetre  les  oâTres  fecretes  du  pape,  qui 
lui  offre  de  diflîper  forage  fi  elle  veut 
^'humiljei  ;  elle  refufe  les  feçours  de 
^zyoMKy  que  le  fage  (énat  regarde 
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comme  dangereux.  Rcfolue  de  ne  rien  ^^^-  ' 
tenir  que  d  elle-même  *  elle  prend  le  f,^;'lf  Vr 
parti  de  raire  race  a  tout,  en  déployant 
tous  fes  reflbrts.  Ses  premiers  efforts 
font  heureux.  Maximilien  ,  toujours 
auâi  lent  quand  il  faut  exécuter,  que 

E rompt  quand  il  ne  s*agit  q»ede  déli- 
érer ,  donne  le  tems  de  garder  le^ 
frontières  du  coté  de  TÂlIemagne* 
l*erdinand  qui  ne  fonge  Jamais  qu'à  Tes 
intérêts  particuliers,  n'envoie  point 
les  flottes  promifes ,  &  fe  contente  de 
reprendre  les  places  qu'on  lui  a  enle- 
vées. Mais  Tadivité  de  Jules  change 
înceflâ mment  la  fituation  de  la  répu^ 
bKque.  Le  pontife  qui ,  dans  uii  corps 
glacé  par  les  ans  ,  a  tout  le  feu  <le  la 
jeunefle  ,  fait  plus  qu'il  n'a  promis. 
Sentant  que  fes  anathèmes  font  det 
armes  infuffifantes,  il  levé  des  trou- 
pes ,  qui  commencent  les  hoftilités , 
&  appelle  les  François  qu'il^regarde 
comtne  les  plusfûrs  inftrumens  de  fa 
vengeance.  Louis  Xll  conduit  lui-  i$t9i 
même  fes  fujets  ;  &  il  a  fous  fes  or-r 
dres  les  Nèmouts ,  leis  Foix  ,  lesTri- 
vulce,  &  les  la  Trirïiouille.  L'élite  des 
chevaliers  du  royaume  fuit  un  maître 
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=î  qu'on  adore  ;  &  Ton  voit  parmi  eux 
An.  1491.*  le  fameux  Bavard,  reeardé  comme  le 
plus  brave  guerrier  &  le  plus  honnecc 
homme  de  l'Europe.  Les  Vénitiens 
oppofenc  à  leurs  ennemis  une  florif- 
fante  armée  commandée  par  TAIvia- 
ne ,  on  des  plus  grands  généraux  de 
l'Italie.  Les  lumières ,  la  politique  , 
les  arts  étoient  alors  le  partage  des 
Italiens  ;  mais  la  force,  le  courage ,  là 
difcipline  militaire  ne  fe  tfouvoient 
que  parmi  les  François ,  les  Sui(Tes  & 
les  Efpagnols.  Toute  l'habileté  du 
général  de  la  république  ne  peut  ré- 
parer la  foiblefle  de  (es  foHats ,  ni  ar- 
rêter cette  valeur  impétueufe  que  l'I- 
talie frapée  d'étoAnement ,  caraftérî* 
foit  du  nom  de  rage.  L'armée  entière 
eft  renverfée  »  les  drapeaux  de  S. 
Marc  font  pris ,  &  l'Alviane  fauve  à 
peine  fa  liberté.  Louis  qai/ait  autant 
de  conquêtes  qlie  de  pas ,  marche  ra- 
pidement vers  le  golphe.  Maximilien 
animé  par  les  fuccèsde  fon  allié  j  ra- 
vage les  bords  de  l'Adige.  Jules  féme 
le  trouble  dans  la  capitale,  par  les  ana- 
thèmes  dont  il  effraie  les  confciences, 
tandis  que  l'Aragonois  menace  d'à- 
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néancir  avec  fes  flocces ,  cette  reine  ■■ 

impérîeufe  de  la  mer.  Dans  une  feule  ^^  Jf\'^ 
campagne,  1  etatperd  toutes  les  pro- 
vinces que  viennent  de  lui  acquérir  en 
Italie  deux  fiécles  de  politique.  L'an- 
cienne Rome,  dans  des  circonftanccs 
pareilles  ,  fùre  de  trouver  autant  de 
héros  que  de  cîtoyeni,  bravoit  la 
foudre ,  &  à  force  de  fierté  &  de  conf- 
tance ,  ramcnoie  la  viâoire.  Venife , 

3ui  ne'voitJ)às  les  mêmes  reffbtiroes 
ans  le  défefpoir  de  fe^  habitais» 
comprend  qu'il  faut  un  autre  plan 
pour  arrêter  fa  ruine.  Jules  eft  lame 
du  complot  formé  contre  elle;  Jutes 
dont  elle  a  irriré  la  fierté  '6c  retenu  lefs 
po(refltons..Elles'abàî(rê  devant  lui  , 
&  joignant  la  reftîtution  des  ailles  i 
une  foumifficm  néceflaire  ,  elle  rega* 
gne  en  fecret  le  pontife  ,  déjà  inquiet 
tle  la  profpérité  des  François.  Les 
mêmes  moyens  lui  ramènent  Ferdi- 
nand ,  qui  a  les  mêmes  vues  &  des 
alarmes  femblables.  Délivrée  '<ie  ces 
deux  puiflans  ennemis ,  fecourue  '^'^* 
même  clandeftinemént  par  eux ,  la 
république  rafTemble  toutes  fes  forces 
contre  Louis  &  Maximilien,  Tun  8c  ^ 
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3  ô  8   TqbUau  it  VHiftoirt  Moderne^  - 
^—  Tautre  déjà  afFoiblis  par  les  chaleurs 

^^ôT^  c  ^^  climat  &  par  les  excès  auxquels  i« 

font  liyrés  leurs  foldats.  L'abfence  de 

^ouis  qui  retourne  en  Fra»ce ,  fcmanr 
la  diviuon  parmi  les  généraux ,  les 
Vénitiens  profitent  adroitement  de 
leur  méfintelligence  ;  &  bientôt  ils  Te 
voient  au  point  de  balancer  les  fiu:cès  t 
plus  heureux  encore  contre  Maximt^ 
lien,  ils. reprennent  Padoue  fur  cet 
empereur,  triomphent  de  fon  arméo 
en  pleiue  campagne,  &  le  forcent  à  fe 
.cacher  derrière  le^  monts^ne^  qu^ 
couvrent  feS  pays  héréditaires^  Alors 
le  pape  &  le  roi  d'£fpagne  lèvent,!^ 
^niafque ,  &  déclarent  une  guerre  oa« 
v^rie  à  la  France.  La  république  ne 
tarde  pas  à  Recouvrer  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu'elle  a  perdu;  puis 
s'unillantà  fes  nouveaux  allié;s,  elle 
attaque  les  François,&  pourfuît  le  duc 
de  Ferrare  leur  ami  que  Jul^s  veut 
dépouiller.  Le  pape  marche  i  ta  tète 
des  années ,  trace  le  plan  d*une  canv 
pagne  ,  ordonne  la  difpofition  d'une 
bataille ,  ailiége  une  ville^  prend  d*a(^ 
faut  une  autre ,  fe  fait  porter  fur  un 
brancard  dans  les  tranchées  -qu'il  diri- 
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^e  )  ^  tmfè  duns  les  places  à  travers  ' 
hs  l>réches  que  foit'CAnon  vient  de  ^^, 7 V^? 
fair^.  'Du  cote  des    François^    les 
d'Ars,  les  Laurrecj&  far*toutritn- 
moctel  Bayard ,  fe  (Igiiaienc  par  des 
faits  héroïques, i Reculent  tearp^rteà* 
force  de  raleof^  &  fe  teiulenti^cdoû- 
nablos  au  {emé&  leorsdifgracei.  Tou&-> 
1-coup  elles  paroiffént  fe  cecminer.La 
dlâoire  revient  fous  les  drapeaux  de 
Louis.  Gafton  de  Foîx  ,  duc  de  Ne-» 
mours,  jeune  héros  ^  refpbir  de  h' 
frai^e&  le  neveu  de  «Ton  roi^iparoîc^ 
à  la  tète  4es  'arrbées  jde  fon^onde ,  8c 
par^ouTt  en  vaintiueuil  le^nord  de  TI* 
talîe.  Il  fauve 'le  Milanez  pat  la  fa« 
geffe  de  fesmandBuvres;  il  enlevé  U*  ^^'*' 
ville ^e  Bre(tç  a^x  Véi^tiens,  il  cbadf  ^ 
le  pape  des  environs  de  ^logne  »  det 
va  attaquer^  les  confédérés  fous  les^ 
mors  d)9  Ravenne.  Une  bataille  nié-i^ 
mor^e  décidée  {«ir  te  génie  &  par  le  • 
eourage  de  Gafton,  iemble diflipeir : 
les  ennemis  de  la  France ,  &  ramené 
lei  revers.  La  mort  du  vainqueur  tué 
au  milieu  de  fon  tciompbe ,  jette  la: 
çoniUtaiarion  dans  l'armée ,  &  la  laif- 
£^:des  généraux  que  l'envie  &  l^hav 
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}  lo  TaMtau  de  tM^oirc  Modéra^ 
ne  dîvtfenc.  Jules ,  W  plus  habile  de» 
ti^séêjlc  IwMumes à  réparer  fest  difgtaces .,  ac- 
'  courrpour  profiter  du  défordre ,  raf- 
femble  les  débris  df  Tes  alliés  ,  Se 
predè  iès  .rivaux  avec  plus  de  vivacité 
que  jamab.  Louis  qu'atiioie  uue  jufi:e 
iodigoacioo  >  ccoic  fraper  un  coup  dé- 
ctfif  en  zStmhhm  un  coi^ile  où  il  fe 
âate  de  faite  dépoCer  k  po^rife.  De 
concert  avec  Maximtlien  »  il.  indique 
une  de  ces  aflemblées  ài  Pife  ^  où  le& 
érèqnes  de  rAUcma^ne^nis  i  q^vl 
de  IxPraoce ^  d^it leur; cbe£,  && 
pi^paf  enta  lié.'p^ef;  Mais  Jules  letic 
oppoTe  hienroc  k&  nncmes.arnses;  il 
convoque  àRomc  an  cdnciWpout  &a-, 
per  d'anarheme  fes  ennemis.»  avec  te 
fjrnode  qui  les  favorîTe*  En  mcme 
tdfitis  (es:  iiitrigaesJoulévemLi'Ëufci^. 
contieenx ,  &  fédmfeor  les  alHesîde 
la  Branice*  iJvncdnikgm  Maxioatlien: 
défavoQ^  la'  a^wocat^imi  de  Pife  y  se^r 
tif»  iesév^oes;,  reconnaît  publique- 
iDenci-aurorité  du  concile  conccaîre, 
&Ja  UftCi^e  ijQveftiturede  Milan  qu'il, 
a  dcnnée.i  Louis^,  il  l'accorde  au  &s, 
de  Ludovic.; Gagnéspar  le^cordinalcte 
S/oQ  9  lioaixiie.ui^iiiier  j  qui  par  uoe^ 
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VIK  Epoq.  ChakluS'Qujnt.  3x1 
cloquence  groflîere  a  trouvé  l'art  de  - 
dominer  fur  les  cfprits  d'un  P^^P^c  fj^i'JJf jj^ 
iuperftitieux ,  les  Suides  ramènent  le 
jeune  Sforce ,  &  chaCTentles  François 
de  Milan,  tandis xjue  les  armées  du  . 
pape  &  de  Ferdinand  les  attaquent 
dan^  le  duché  de  Ferrare.  Gènes»  tou- 
jours légère  dans  le  choix  de  fes  maî« 
très  »  fuit  le  torrent  de  la  révolution^ 
&  profcrit  la  garnifbn  c^ue  Louis  a 
niKe  dans  la  citadelle.  Ainfi  les  Fran* 
çois  pouiTés  au«delà  des  Alpes  ,  11^ 
voient  plus  fou&  leur  domination  au^ 
cune  à^s  riches  provinces,  qu'ils  on\ 
poffédées  dans  l'Italie  ^  &  qui  leuf 
ont  toute  tant  de  fatig.  Le  concile  de 
Pife ,  obligé  de  fuir  de  ville  en  ville  | 
finit  par  jouer  à  Lyon ,  une  repréfen- 
cation  auili  vaine  que  ridicule  ,  tandis 
que  le  concile  de  Latr^n  continuant 
impcrieufement  fes  feifiops.^  cirq 
Loiûs  i  comparoîtrc»  j[erte  ^mterdit 
fur  fou  royaume.^  lance  les  anathc- 
mes  fui;  fes  adhérans  ^  &  ofe.dédaret 
défhp  du  tt^ne  >'  l?/  rm.de.(Çl5vvffr|^ 
q^e  la  n^MÊltp  r^nd  l>aii  cpnftwf 
des  Françoiis;fFecdiqand.,.ja,buIle4i^ 
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j  11    Tahleaurde  tHiJioîrc  Moderne. 

'      -"^       d^ilbe  dans  la  Navarre  ,  où  ce   gc-* 

^jri!dej!c  "^^^'  ^^^^^  ^  ^^^^  d*Albret,  unroyau* 
me ,  qui  depuis  n*eft  jamais  revenu 
à  (ts  légitimes  maîtres.  Jules  II  forme 
tous  ces  orages ,  &  fe  flatte  dcja  du 
plaifir  de  voir  rcnverfer  le  trône  de 
Ion  adverfaire ,  lorfque  la  mort  ter- 
mine  les  jours  de  Timpétueux  vîeiU 
^'''    lard.  Jules,  confidéré  comme  pontife, 
eft  bien  loin  de  miériter  les  refpeds  de 
h  pdftéritc.  L'intrigue  ,  la  guerre  , 
la  volupté  rendirent  fon  .pontificat 
prefqu'auffi  fcandaleux  que  celui  de 
borgia;  mais  en  ne  confidérant  en 
lui  que  le  fouvérain ,  on  ne  peut  lui 
réfuter  fon  admiration.  Son  habileté , 
fon  aôivité ,  fe»  ralens  le  firent  Tame 
desmouvemens  qui  agitèrent  le  midi 
de  PItalie  ;  moàvemerts  quHl  fit  tou- 
jours fervir  i  la  profpéritî  de  Térac 
iqu'it  gouverrtoit.  Il  agrandit  les  pof- 
felÇons  de  fes  prédëceffeurs;  il  anéan- 
tit le  pouvoir  d'une  foule  de  perits 
tyrans  qui  défoloient  les  environs  de 
lacapîtalç;  il  embellit  Rome;  il  rc-^ 
leva  fes aiMques  ;  il  ladécora  de  noa« 
^eaux  chéf-d'ofuVres  ;  il  fut  l'ami  de 
fous  les  favan^i  &  le  prote^ur  (je$ 

aniftçf 
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Vn«.  Epoq,  Charles-Qvint.  j  i  j 

arciftes  qui  rendoienc  alors  Tlcalie  d  ' 

Le  mcme  amour  de  la  gloire ,  la 
même  étendue  de  génie,  plus  de 
finefle dans  les  vues,  un  gouc  pour  les 
arts  ,  plus  pur  &  plus  éclairé  ,  plus 
d'aménité  dans  le  caraâère ,  plus  de 
douceur  dans  les  mœurs,  annoncent 
i  l'Italie  les  beaux  jours  dont  elle  va 
jouir  fous  le  fucceneur  de  Jules.  Né 
dtt  fang  des  Médicis ,  héritier  du  gé« 
nie  des  Laurent  &  des  Cofme,  le 
cardinal  Julien  s'eft  fait  admirer  dans 
un  âge  où  Ton  ne  donne  que  des  ef« 

t>érances.  Il  a  été  le  confident  de  tous  ' 
es  defleins  de  fon  prédéceflèur  ,  & 
fouvent  Tame  de  Ces  fuccès.  Les  vœux 
unanimes  du  peuple  qui  le  défignenr^ 
font  confirmés  par  les  (ufirages  da 
conclave  j  &  le  nouveau  pontife  prend 
le  nom  de  Léon  X*  Louis  XII  s'eft 
flatté  de  quelque  retour  de  fortune  ; 
ce  prince  a  regagné  les  Vénitiens ,  & 
fes  armes  ont  repris  pour  la-troificme 
fois  le  Milanez:  mais  Léon  fait  bien- 
tôt évanouir  cette  apparence  de  bon- 
heur. Le  François  fe  voit  prelfé  avec 
une  ardeur  aufli  vive  &  plus  réfléchie. 
Tome  II.  O 
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j  14  Tableau  de  VHîftolre  Modems. 
Le  Milaaez ,  perpétuel  objet  de  fef 
^.^' *^j-^  defirsi  lui  eft  encore  enlevé  :  Gènes  fe 
*  *  dérobe  une  troUîcme  fois  à  fon  jougj 
les  Suiffes  de  retour  de  Novare  où  ils 
pnt  été  vainqueurs ,  ravagent  la  Bour- 
gogne &  jettent  Talarme-dans  Paris  ; 
tAnglois  débarqué    en  Flandre    & 
vainqueur  a  Guinegate,  défoie  les  pro- 
vinces du  nord  ;  Jean  d'Albret ,  qui 
tente  de  rentrer  dans  fon  royaume^ 
cft  repouffé; Jacques lV,qui  veut  faire 
une  diversion  en  faveur  de  fon  allié  » 
périt  dans  fa  défaite.  Pouffé  à  la  fois 
de  tous  c^otés,  Louis  cède  à  (qs  maU 
heurs,  &  fe  voit  obligé  de  s'humilieç 
devant  fou  ennemi.  Le  concile  de 
Pife  eft  défavoué  \  les  cardinaux  qui 
ont  préfidé  à  cette  aflemblée ,  vont 
implorer  la  clémence  de  Léon^  avec 
les  formaiiités  les  plus  humiliantes;  les 
Sforce  font  confirmés  dans  leurs  pof- 
feflSons;  Ferdinand  refte  maître  de  la 
Navarre  ;  &  d'Albret  auffi  foible  que 
malheureux,  eft  dépouillé  de  fon  hé* 
riiagei  Louis  fe  confole  de  tant  de  re- 
vers par  les  foins  les  plus  généreux. 
Ses  projets  évanouis  le  rendent  tout 
^tier  à  foQ  peuple:  il  ne  s-occupe  c^\x% 
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du  plaifir  le  plus  doux, pour  un  fouve-'^^^'*'**"** 
rain  ,  celui  de  gagner  les  coeurs  de  fes  fj^iJacj.c. 
fujees  en  faifanc  leur  bonheur.  Préci- 
pité au  tombeau  par  fon  exceflîve  *^*^* 
compïaifaûcepour  une  jeuneépoufe,il 
êmpoqie  av«c  lui  les  regrets  univerfeU 
de  la  patrie  j  &  la  vénération  de  toute 
r£urope.  Ce  prince ,  mauvais  politi- 
que ,  fut  le  jouet  de  fes  alliés  &  de  fes 
ennemis.  On  ne  peut  lui  pardonner 
cette  vaine  obftinatioix  dans  fes  chi- 
mères ditalie ,  qui  coûta  tant  d^ 
(ang  à  l'humanité:  on  eft  fâché  de 
wmt  une  fî  belle  ame,  fe  lier  fi  étroite- 
incnt  avec  les  Borgia,&  protéger  leurs 
crimes  :  on  la  voit  peut  être  avec  plus 
de  peine  encore  ,  pourfuivre  fi  cruel- 
lement Ludovic ,  &  condamner  à  un 
gibet  deux  fénateurs  Vénitiens,  parce 
qu'ils  ont  eu  le  courage  de  défendre 
une  ville  confiée  à  leur  foi.  Mais  ces 
nuages  difparoiffent  fous  l'éclat  des 
vertas  qai  rendirent  Louis  les  délices 
de  la  nation.  11  foupiroit quand  la  né» 
reflîté  le  forçoit  à  mettre  des  impôts, 
linéique  jaloux"qu'il  fût  de  fes  coij- 
quêies,  il  aynoit  mieux  les  perdre  , 
que  de  les  conferver  en  foulant  fes 

Oii 
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j  T  6  Tableau  de  tHiftoire  Moderne. 

peuples.  On  connoîc  ces  paroles  im^ 

An.  1492.=  mortelles  qu'il  prononça  en  nionram 

Vtf/2g^e  ^(?i/2r  Us  injures  d*un  due  d^Or^' 
Itans  :  on  ne  conaoîc  point  aflèz  fa 
léponfe  bien  plus  belle,  lorfqu*on  lui 
apprit  que  de  vils  comédiens  àvoiem 
jou^  fa  prétendue  avarice ,  ic  que  les 
ipeâateurs  en  avoient  ri  :  y  aime  bien 
mieux  qu'ils  rient  de  mon  économie  , 
que  s* ils  pleuroient  de  ma  prodigalité. 
Un  deuil  général  régna  à  fa  more  dans 
la  France ,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Père  du  peuple  \  nom  mille  fois  plus 
refpedable  que  ces  litres  pompeui 
«I.       dont  la  daterie  a  décoré  Tambiiion. 
^  François  I,  fils  du  comté H*Angoa- 
lemé  &  de  Louife  de  Savoie ,  prend 
le  fceptre  de  fon  coulîn  ,  époufe  fa 
fille  ,  &  revient  à  fes  projets.  Jeune, 
ardent ,  avide  de  gloire ,  généreux  , 
fier ,  incapable  de  reconnoître  un  fu- 
périeur ,  mefurant  tout  à  la  force  des 
armes ,  &  le  plus  brave  prince  de  fon 
tems  ;  il  voit  avec  indignation  le  Mi"- 
lanez  ravi  à  fon  prédéceflèur ,  &  il  fe 
flate  qu'avec  les  mêmes  droits,  il 
aura  des  fuccès  differens,  La  fortune 
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répond  d'abord  à  fa  cottfiaoqe  :  il  foKe  ^BsaiÊSÊsam 
U  duc  de  Savoieitui  liviJ^çp^fcflage;  il^'^'^*  *^^V^ 
.ccâfte  Maximifcwu  qui  v«ot  k  luidilr 
pttteryil  triomphe  des  croupes  Itar 
îiennes  cjAie  Sforce  lui  oppofe,  &  maD- 
che  à  Milan ,  que  tout  protnet  de  Im 
livrer  fans  obftacle  ^lorfqa'il  rencoEh- 
^re  les  SuiflTes  qui ,  animés  par  Léon , 
viennent  lui  oppofer  ce  courage  te 
cette  fbirce  fi  redoutés  depuis  un  fîé- 
cle.  ^arignan,  petit  village  de  k  ^^ 
Lombardie  ,  devient  le  théâtre  qù 
Jes  croupes  les  plus  vaillantes  die  TEu-  ' 
xope  combattent  avec  un  acharna 
ment  qui  n  peu  d'exemples.  La  bai- 
taille  dure  deux  jours.  François  pa&  ^ 
J^.nuit  fur  Je  champ  oi\  elles*eft  don- 
née, &  l'aube  revenant ,  .^alH^ne-.tm 
iecond  cbmbat.  Tout  ce  que  la'va- 
ic^r  peut  offrir  de  prodige ,  s^Kccute 
dans  cette  terrible  journée.  François 
femoimt 5  ordonne,  combat  par-tpuc, 
CMomphe  enfin  des  ennemis  qiii,ipi*i7 
lot  accablés  que  vaincus  ,  battfem  ^te 
Vénitiens  en  fe  retiranit,  &  regaghenc 
feénement  leuts  montagnes.  Rten  alonp 
ne  réiîfte  aux  drapeaux  de  la  France. 
François  entce  txioti^iuuit  àMilanj  â: 

Oiij 
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ji8  Tableau  de  fBîftoirtMoiitrne, 
■^  toutes  les  villes  fuivent  l'exemple  de 
fsîildcjic.  ^a  capitale.  Sforce ,  contraint  de  faire 
une  abdication  foicnnelle,  vaerr  Fran» 
xt  terminer  fes  jours  &  Tes  matheorsb 
Gènes  arbore  k  pavillon  François  \^ 
depuis  les  Alpes  jufqu  a  la  mer,  toute 
cette  partie  de  vl'Italie  retombe  fous 
Je  joug  du*  monarque.  Léon  effraye 
de  tant  de  foccès  ,  diffitiiule  fa  haine  ^ 
&  demande  une  paiï  dont  François 
di<âe  les  loix.  Les  villes  enlevé^  aux 
Vénitiens  leur  font  reftixuées  ,  &  la 
reconnoiflànce  du  fénat  confacre  les 
bienfaits  du  vainqueur  ^  par  des  hon* 
-neurs  fans  exemple  qu'elle  siccorde  ï  ' 
ifa  famille.  L'Europe  le  regarde  aveé 
/         admitation  y  ôc  le  nomme  déjà  le  pre»> 
(Riiet  de  fes  rois. 

L'Angleterre  îî'a  pas  îouilon(5:^œs* 
«E  jiifqu'en  "tt  calme  qtïeiui  a  procure  lapruden- 
9S16.  ce  de  Henri  VIL  Un  nouveau  foar- 
,be,  plus  adroit  &  plus  dangeiieuXj  a 
^ru  fur  la  fcène  ,  &  a  troublé  égale- 
fisient  Je  repos  du  monarque  Se  celai 
jrfe  la  natioii.  La  duclieâfe  douairière 
ide  Bourgogne  y  princetFe  du  faog  iks 
Torck ,  vivoit  encore  dans  les  Pays- 
Jt^St  Auffî  aftîâcieufe.  qu'implacable 
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dan^  {es  vengeances,  elle  imagine  le  ' 
ftràtâgême  le  plus  fmgulier ,  poiM-  per-  j^sXhc; 
dre  Henri ,  dans  lequel  fa  haine  héré- 
ditaire pouffuit  la  maifon  de  Lancaf- 
tre.  Perkin,  Juif  d'origine,  né  dai>s  M93» 
fine  petite  ville  de  Flandre,  de  parèns 
qui  exerçoient  le  commerce,  joignoic 
à  une  figure  intéreiranré  un  carac- 
tère propre  au  rôle  d'aventurier.  La 
duchcfle ,  à  qui  fes  ^miflaires  fontcon- 
iloître  ce  jeune  homme  ,  jette  les  ieu3^ 
fiir  lui ,  &  fait  iniinuet  en  fecret  le 
fortbrillaric  qu'elle  ki  deftine  :  des 
gens  affidés  chargés  de  rînftruire,  lui 
apprennent  tout  ce  qui  cft  nccelTaîre 

{>our  donner  quelque  vraifemblance  à 
â  fable  qu'il  dbif  débiter.  Lorfqu'oii 
le  croit  luffifamment  préparé,  on  le 
conduit  au  lieu  de  la  réfidence  de  h 
princelTe ,  où  il  fe  donne  pour  un  des 
fils  d'Edouard  IV  ,  échapé  au  mafià- 
cre  du  barbare  Richard  lU.  D*abord 
k  dachslTe  paroît  mçprîfçrcebruif,& 
rejetter  le  menforiee  ;  enfliite  comme 
cédant  aux  imponunitcs  de  ceux  qui 
Kentourent  ,  elle  confent  à  voir  le 
jeune  aventurier ,  &  l'interroge  en 
préfence  des  principaux  feignenr»  de 
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fa  cour.  Elle  lui  fait  les  qaeftiûns  \e% 
An,  1492.  =  plus  embarartances  ;  elle  femble  fur- 
^^^^•^•^•^Vprifcdela  juftefTe  de  fes  réponfes; 
elle  continue  cette  fccne  pendant  plu- 
fîeurs  jours  ;  puis  feignant  d*ctre  en- 
traînée par  la  force  de  la  vcritc,  elle 
le  recormoît  avec  des  tranfports  mê- 
lés de  larmes,  p)ur  un  des  fils  d'E- 
douard. Perkin,  qui  répond  merveil- 
leufement  aux  vues  de  la  proteélrice, 
fait  retentir  TEuxope  de  les  cris ,  & 
récfame  le  trône  des  Edouard.  Il  va 
en  Portugal ,  où  il  ne  réuflît  pasj  en 
Irlande ,  où  tout  fc  déclare  en  fa  fa^ 
veut;  en  France,  où^4*on  affefte  cLè- 
cre  fa  dupe  ,  afin  d'effrayer  Henri  qui 
menace  les  côtes  ;  en  Ecofïe ,  où  il  eft 
traité  en  roi ,  &:  obtient  en  mariage 
une  parçûce  de  J^çq^çi  IJ,  Kviiit^ 
forées  de  cette  couronne,  il  entre  dans^ 
le  Notthumberland  qu'il  ravage,  ré- 
pand des  manifeftes  contre  Henri» 
met  à  prix  la  tète  de  ce  prince  ;  paffe 
l'Humber ,  &  jette  l'effroi  jufque  daîis 
la  capitale.  Viâ:ime  de  la  paix  c^uife 
conclut  enife  les  deux  royaumes ,  il  fe 
voit  forcé  de  fuir  dans  les  provinces 
occidentales  9  où  la  fortune  femble 
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le  favôrifer  pius  que  jamais.  Un  peii-  \ 
pie  mécontent  des  impôts  ilont  leAN.  i4si.= 
charge   un    monarque  refpedlable  , '^^*^*'^*^*^* 
mais  dont  Tavidité  eft  le  vice  j  s'unif-    **^** 
iat^t  aux  partifans  des  Yorck  »  les  uns 
&  les  autres  proclament  Perkin ,  qui 
voit  marcher  fous  fes  étendards  um 
armée  nombreufe,réfolue  de  le  placer 
fur  le  trône.  Tout  ce  que  la  fagefle 
peut  prendre  de  mefures  dans  une 
fi  dangereufe  occafion  ,  Henri  le  con- 
çoit Se  Texécute.  Il  commence  par  faire 
rechercher  avec  foin  la  nàiflancc  Se  ^ 
les  aventures  du  fourbe  qu'on  lui  opy^ 

fofe  ;  il  a  Tart  de  placer  auprès  at 
impofteur  des  hommes  qui  gagnent 
fa  confiance ,  &  qui  étudient  les  rela- 
tions &  fes  démarches  ;  il  parvient  i 
éclairer  la  correfpondance  avec  iadu- 
chellè,  &  ce  fil  le  conduit  fur  le 
champ  à  tous  les  refTorts  de  cette  ma- 
chine. D'habiles  écrivains  mettent 
alors  au  jour  ces  détails  qui ,  répan- 
dus à  propos ,  enlèvent  au  faux 
Yorck  pluheurs  de  fes  partifans.  En 
même  lems  Henri  levé  une  armée  , 
avec  laquelle  il  s'avance  pour  combat- 
tre foa  âdverfaire.  Cependant  le  daa« 
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_gereft  encore  extrême.  Les  foldacs 

AN.  1492.=  de  fon  rival  montrent  la  plus  vive  ar- 
15  56^«  j.c.jg^j  .  ^  ig  fuccès  d'une  bataille  peur 
donner  des  droits  légitimes  à  la  rrau- 
de.  Tout-à-coup  le  lâche  Perfcin'j  â 
la  vue  du  combat  ^  décelé  le  fang^qui 
Ta  fait  naître.  Une  crainte  fubite^  le 
faifît ,  &  il  abandonne  fes  partifans 
pour  fuir  dans  un  afyle.  Le  monarque 
qui  l'en  tire  pax  la  promefTe  de  lui 
laifTer  la  viej  lui  fait  avouer  publi»» 
quementfon  impofture,  &  Tenferme 
dans  la  tour  de  Londres ,  ou  j  après 
avoitLpalTé  quelque  tems,.  agité  de 
Tefprit  de  cabale  oui  le  fuit  jufque 
*^s-    dans  laprifon,  Perkin  finit  comnie 
tous  fes  femblablesi  Henr;  plus  ref- 
Be6té  que  jamais  par  la  fagellè  qu*ïl  a 
Fait  éclater  pendant  ce  trouble^  fra- 
pe  lecoup  décifif  pour  la  fureté  des^ 
Lancaftre  ,.  en  répandant  le  fang  du 
comte  deWarvick.  C*étoit  le  petit- 
fils  de  ce  héros  y  qu'on  a  vu  faire  le 
deftin  de  tant  de  rois  >  &  le  dernier 
rejetton  des  Plaiwagenets  ;  jeune  vic- 
time immolée  â  la  cruelle  politique 
de  Ferdinand  d^Efpagne  ,  qui  n'avoir 
accordé  fa  fille  Catherine  i  Artus 
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pnnce  de  Galles,  que  fous  la'con-^^^^^ 
diciondlecefacnfice.  Des  nœuds  teincs  içji.acJ.c, 
id\\n  fang  fi  précicxix  ne  fonc  point  ^^ 
heureux,  &  une  prompte  motc  enlevé  ^^  \ 
Artus  à  foii  épaufe.  Elle  ^affe  au  fé- 
cond fils  de  Henri ,  qui  forme  avec 
elle  un  hymen  qu'on  verra  la  faufce 
^es  plus  grands  troubles.  C'eft  avee 
les  qualiÉés  des  héros  que  Henri  VllI 
monte  fur  le  trône  de  fon  père.  H  voie  *^®^ 
le  midi  de  TEurope  en  feu  par  les 
fiaines  de  Jules  II ,  de  Louis  XII,  de 
i^aximilieil  6c  de  Ferdinand.  Tous 
s'adrelTent  à  lui  ^  &  le  regardene 
comme  Tafbitre  des  fuccès.  Le  defic 
cïe  gagner  les  cœurs  de  Ctis  fujets  ,  là 
crainte  d^àvoir  un  voifin  trop  puifTanc, 
les  liaifons  que  fon  mariage  lui  donne 
avec  la  màifon  d'Autriche,  Fambi- 
tion  d'aller  faire  la  guerre  en  perfoii- 
ne  ,  &  de  déployer  fes  talens  aux  ienx 
de  TEurope  y  tout  cela  détermine  le 
jeune  monarque  ,  &  il  fe  déclare  pour 
rempereur.Ilpafleluî-mêmeênFIaîv 
dre ,  prend  Térouanne,  gagne  a  Gui- 
negate  la  bataille  des  éperons,  &  don* 
ne  des  fuccés  décififs  au  parti  qu'il  a 
«mbraflté,  Mais^riiumeur  intéreltée  d« 
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^^^"^^^  Maximilien ,  le  dégoûtant  de  fa  con- 
liîi'dcjia  fédération,  il  rompt  tout-à-coup  avec 
.  *  '  fes  alliés  i  fait  la  paix  avec  Louis  XII 9 
IÏ5I4.    ^  cimente  cette  alliance  par  l'hymen 
de  fa  fœur  qui  époufe  le  monarque 
François.  Il  continue  la  même  union 
avec  le  fucceffeur  de  Louis  ;   &  les 
deux  nations  femblent  avoir  oublié 
des  querelles  qui  ont  duré  tant  de 
fiécles. 

Tandis  que  l'Italie  eftlK)uleverfée 
d'une  extrémité  à  Tautre  j  que  la  Fran- 
ce fe  confume  eri  projets  auflî  frivoles 
que  fanglans  \  que  TAngleterre,  fous 
un  monarque  prudent ,  fe  repofe  des 
crifes  violences  qui  l'ont  agitée  de- 
puis tant  de  fiécles;  l'Efpagne  fe  cou- 
vre de  gloire  par  la  plus  brillante  en- 
treprife.  Chriftophe  Colomb,  né  k 
Gènes  ,  d*une  famille  diftinguée  dans 
la  navigation  ,  avoit  joint  foute  fa 
vie  à  un  goût  décidé  pour  les  grandes 
chofes ,  les  études  néceflaires  pour 
les  exécuref.  Habile  géographe  ,  fa- 
vant  aftronome ,  affidu  navigateur, 
excellent  pilote  ,  génie  vafte  ,  ame 
ferme,  infatigable  dans  les  travaux, 
ic  inébranlable  dans  les  dangets;  il 
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favoit  également  imaginer  un  grand  ' 
plan  ,  Texccuter  avec  adreflè ,  &  luter  an.  1491. =3 
contre  les  obftacles  que  Tignorance  Sc^^^^^*  ^*^* 
Tenvie  oppofent  toujours  aux  vues 
fublin^es.  Animé  par  Texemple  des 
Portugais ,  dont  l'Europe  admiroîc 
Taudace ,  Chriftophe  Colomb  conçoit 
une  noble  émulation  qui  lui  infpire 
ridée  de  furpaffer  ces  navigateurs,  en 
«'ouvrant  une  route  tout  autrement 
hardie.  Un  préjugé  prefque  aufli  an- 
iîque  que  le  monde ,  avoit  perfuadé 
.que  la  terre  n'avoît  qu'un  feul  hémï- 
fphère  habitable.L'imagination  favo- 
nfoit  cette  erreur.  On  ne  pouvoit  fo 
repréfenter  la  poffibiliré  d'exifter  dans 
la  partie  oppofée  à  celle  que  nous  ha- 
bitons. La  rondeur  du  globe  fembloic 
rendre  le  chemin  impoffible.  On  fe 
figuroit  les  hommes  qui  auroient  pu 
aborder  ces  régions,  comrpe  ayant  la 
tête  renverfée,  &  emportés  par  leur 
poids  dans  Timmenfite.  des  cieux.  De 
faulTes  idées  de  religion  confpiroienc 
à  accréditer  cette  illufion.  Orï  invb- 
quoit  en  fa  faveur  des  textes  tirés  des 
livres  faints ,  les  fentimens  des  pères 
4$  TEglifc,  les  pltti  éclairé*  &  les  pi w 
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refpe6kables^  le*  fufFrag^s  des  doc-* 
4^-  't^f  * ^  ceursy  les  dcciuons  des  papes ,  &  1» 
'*  '  '  oracles  des  conciles ,  qui  cous  avoient 
regardé  l'opinion  des  Antipodes  cooi- 
me  aufli  abfurde  que  coupable.  Co- 
lomb ofe  fe  mettre  auderfus  des  wr- 
Seu4:s  de  la  ruperfl-icion"  &  de  la  cyrau- 
nie  des  préjugés.  11  fe  perfuade  quo 
la  même  force  qui  retient  ici  les  corps' 
{ur  la  fur  face  y  doit  les  enchaîner  de 
même  dans  Thémifphère  oppofc  j  il 
en  conclut  que  cet  bémifphère  x 
yraifemBlablcmen4i  des  rerres  habi- 
tées ^  ou  que  du  moins  il  a  un  océanv 
fur  lequel  il  eft  facile  de  naviguer. 
Dans  la  première  fuppoficion  ,  quelle 
gloire  pour  lui  de  découvrir  un  monde^ 
nouveau!  Dans  la- fécondé  ,  il  aura. 
Fhonn^ur  d'apprendre  aux  hommes^ 
l'arc  de  faire  le  tour  de  la.  terre,  de 
leur  montrer  an  océan  &  des  cieux 
inconnus;  de  conduire  fes concitoyens- 
aux  indes  orientales  ,  par  un  chemia 
plus  facile ,  &  de  çavic  ainfi  à  Venife 
l'implacable  ennemie  de  fa  patrie  ^ 
les  fources  de  fa  fupériorité.  L'unique 
ditïiculté  (il  s'avoue  qu'elle  eft  extrê* 
jixe }  ^  c'eft  de  fe  |e(ccr  au  milieiid'an».- 
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tuer  inconnue  ^    peut-ècre    remplie  j 

d'écueiis  ,    certainement    immenfe.  ^T.'JAV'ir 
Mais»  que  ne  pourra-c  il  point  avec 
la  bouffole ,  Taftrolabe  ,  &  le  plus  ar- 
dent amour  de  la  gloire  l 

^Le  projet,  de  Colomb  demande  def 
fecours  au-deflus  des  forces  d'un  parr 
tîcuHer  ,  &  fur-tout  d'un  particulier 
indigent  &  obicur^II  s^adreHie  à  fa 
patrie ,  qui  le  traite  de  vifionnaire  ; 
a  Charles  VIII ,  cjui  ne  l'écoute  pasj 
à  Henri  VII ,  qui  le  chaflTe  ;  à  Emma- 
nuel de  Fortugîi*l,dontle  confeilveuC 
mettre  à  profit  lesidées  de  rétranger, 
fans  lui  en  donnerThonneur  \  enfin  il 
arecours^  à  Ifabelle  &  à  Ferdinand 
qu'il  folHctte  pendant  huit  ans.  En 
vain  montre  t-:il  les  plus  brillantes  fit 
les  plus^  juftes  efpérances  à  la  plus 
iage  des  reines  &  au  plus  habile  des 
roi*  ;  Te  ccwifeil  préfidé  par  les-  pjê- 
tres ,  rejette  des  idées  qiue  Pignorance 
défavoue.  Fatigué  des  délais ,.  6c  re- 
buté par  les  dégoûts  iaféparables  du 
rôle  de  folliciteur,  il  eft  prêta  quitter 
l'Efpagne  >  lorfque  deux  proteûeuci 
Parrcteni.  L'cvcqueQuintinaglia,  Sc 
k  tréforiec  Se»  Ange  ^  malgré  les  prér 
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1  Juges  de  leur  fîécle  »  ont  été  frapei 
ilN;i49i.=?  de  la  beauté  du  projet,  &  ont  réfola 
«55^.d«j.c  jg  ^^  j.jg^  épargner  pour  le  faire  réuf- 
fir.  Lepreufiier,  qui  a  beaucoup  de 
crédit  auprès  de  la  reine,  arrache  enfiti 
à  force  d'importunité  ,  un  cohfente- 
mei^t  pour  exécuter  les  vues  du  Gé- 
nois. Le  fécond  propofe  de  faire  lui^ 
même  les  avances;  &,  ranimant  Té- 
mulation  de  Ferdinand ,  il  l'engage 
i  accorder  trois* petits  vaiCTeaux.  Co  - 
lomb  trouve  à  peine  quelques  aventu- 
riers qui  ont  le  courage  de  le  fuivre , 
&  TEfpagne  les  regarde  comme  des 
téméraires  dont  la  perte  eft  infailli- 
•«4P2.  ble.  Ils  partent  de  Palos ,  petir  porc 
devenu  fameux  par  cette  expédition , 
dirigent  leur  route  entre  l'occident  & 
le  midi  ,  &  fe  montrent  dans  des 
mers  dont  on  n'a  pas  même  foupçon- 
niTexifteuce.  Us  voguent  fix  femai- 
nes  entières ,  luttant  contre  les  vents 
&  lès  tempêtes ,  craignant  les  écueils^ 
la  boufTole  toujours  fous  les  ieux  ,  la 
.  fonde  toujours  à  la  main.  L'équipage, 
au  fein  d'une  mer.immenfe  ,  reprend 
les  préjugés  &  la  terreur.  Ils  regar- 
dent leur  chef  como^  v^ti  infenfé,  qui 
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nivers  d'oùje  retour  fera  impoffible.  an.  ui*  * 
Ils  fe  plaignent  d'êfte  des  victimes,  '^s^*^^^'<^^ 
que  cet  étranger  va  immoler  à  fes  vi- 
fions.  Aux  plaintes  fuccédent  bientôt 
les  murmures,  &c  la  plus  grande  partie 
des  navigateurs  demande  impérieu- 
fement  qu'on  les  ramené  en  Eipagne. 
Le  refus  irritant  les  efprits,  les  plus 
modérés  paiTent  à  la  mutinerie.  On  fe 
révolte  de  toutes  parts  contre  le  Gé- 
nois ,  on  le  menace  de  le  charger  de' 
fers ,  on  projette  de  le  précipiter  dans 
les  flots ,  s'il  continue  d'être  rebelle 
a,u  vœu  général.  Colomb  voit  en 
frémiflant  le  moment  où  il  va  être 
forcé  de  renoncer  à  foh  entreprife.  U 
prie  ,  il  ordonne ,  il  menace  ;  il  expo- 
te  auxims  in, gloire  dont  ils  font  prêts 
à  fe  couvrir  à  jamais  ;  aux  autres  les 
richeflès infaillibles  qui  le$  atrendentf 
à  tous ,  la  honte  que  le  retour  va  leur 
faire  partager  avec  lui  ;  il  leur  rap- 
pelle leurs  iermens ,  ceux  qa  ils  hû  ont 
faits  à  lui  )  à  leur  patrie  Se  à  leurs 
fouverains.  Voyant  toutes  les  reffbur- 
cesépuifées,  il  fe  hafarde  jufqu'à  leur 
promettre  incellâmiiient  la  vue  de  U 
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^  terre ,  &  conferit  au  retour ,  fi  elle  ntf 


-      f  —  ~  -    -  ,      

\^Jà^A^\c  s'offre  pas    dans  un    petit  nombre 
de    jours.     \Jt%   lignes    équivoques? 
avoierit  dohné  quelque  efpbir  à   un 
navigatfeùr  èonfommé  d^ni  fon  jart; 
mais  ils  h'av'ôient  pfl  hii  fournir  que 
àesfoupçonsqtïi  le  laiflfoient  en  proie 
à  toutes  fes  inquiétudes.  Le  lende- 
main ,  des  indices  plus  fûrs  commeil- 
cent  i  fortifier  fes  ef^érances.  Enfifr 
des  marques  certaines  lai  annoncent 
lobjet  de  tant  de  defirs.  Monté  fur  la; 
partie  la  plus  haute  du' mât  de  fon  vâif- 
feau  ,  où  depuis  quelque  tems  il  f  aC- 
foit  une  psttie  des  nuits  ,  il  apperçoit 
une  lumiote ,  &  ne  doute  plus  de 
fon  bonhei^r.4î  atWTà^vecimpatîen- 
ce  la  naiflance  du  Jour  ;  &  lorfquSI: 
commence  à  repuroître ,  il  apipèRe 
le?  copipagnoms  de  fon  voyage,  &" 
leur  montre  unç  terre  couverte  d'un 
bots  touifu  ^qui  leur  paroît  une  île» 
Saifis  d'admiratiort  ^  ils  tombent  à  fes 
pieds  ,&  les  baignent  de  leurs  larmes, 
ils  environnent  comtne  un  homme 
divin ,  celui  que  la  veille  ifs  ont  voulu 
puhir  comme  un  impofteur.  Us  cle- 
^  vent  jufqu'au  ciel  fon  génie  &  fesi 
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connoilTances  ;  &  le  faluent  comme  ^^^^  >' 
le  créateur  d'un  nouvel  univers.  ^^  i^slàc^ic, 
rivage  leur  prcfenre  d'abord  ces  anti- 
podes, fi  long-tems  traité*  de  chimè- 
res. C'étoit  des  fauvages  nuds ,  rou- 
gis &  fans  barbe ,  qui  couroient  aux 
^Efpagiïols  par  curiofité,  &  s'en^ 
fuyoientauffirat  par  crainte.  Colomb 
en  fait  faifir  quelques-  uns  ;  &,  çon- 
linuant  fa  route  ,  il  découvre  parmi 
-pluficurs  aurres  îles  ,  celle  de  Cuba , 
iont  il  admire  la  grandeur  &  ta  fer* 
utilité.  Auprès  d^elle  ,  il  en  trouve  une 
-autre  qu*il  nomme  Efpagnole,  oi 
il  apperçott  une  foule  d'habitans  ac* 
•courus  pour  le  voir,  la  plupart  cou* 
::verts  de  plaques  dor,  &  tenant  ea 
main  des  armes  &  des  javelots.  Conv 
me  il  les  juge  prêts  à  lui  difputer  la 
'defcen;c  ,  il  veut  ;etter  parmi  eux  la 
terreur  ,  en  faifant  jouer  Ton  artîile- 
tie*  Ces  peuples  qui  croiçnt  entendre 
le  tonnerre ,  &  voir  les  flammes  du 
ciel  lancées  fur  eux  i  tombent  à 
terre  ou  fuient  dans  les  forêts.  Co*- 
lomb  ^ui  defcend  alors  faîis  obftacle, 
fe^  faifit  de  quelques-uns  de  leurs 
che&A  diilipe  leux  effroi  en  les  traitant 
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3  51   Txtbleau  de  rHîJlolre  Moderne* 
*  avec  douceur ,  &  leur  fait  èntendte 

^!^.\^f\'T  par  fienes,  le  dcfirqu'il  a  de  coiuioître 
les  lieux  ou  lônc  ïts  métaux  qui  les 
parent.  Il  sly  tranfpone  avec  eiBc^  fait 
ibuiller  les  ^lines,  &  y  trouve  une 
çrodigieufe  quantité  xl  or.  Enchanté 
île  la  beauté  du  lieu,  &  de  fa  richefTe, 
il  prend  le  parti  d'y  fonder  unecçlo- 
nie,  .&  dy  bâtir  une  petite  ville.  Il 
donne  le  nom  d'Efpagnole  à  Tîle  en- 
tière »  &  celui  d'IIabelle  à  la  boup- 
gade  donril  eft  le  fondateur.  Cepen*- 
dant  une  fermentation  générale  agite 
les  fauvages  de  Tîle.  Quelques  peu- 
plades pénétrées  de  refpeâpour  des 
ctrangers  que  leurs  ans  font  regarder 
comme  des  demi-dietix  ,  s'attacheivc 
fonement-à  l'Amiral;  d^autres'qcfi 
jic  voient  dans  les  Efpagnols ,  qoe 
d'in|uftes  raviilèurs  qui  cherchent  À 
5*empàPéf  de  Uui*|>ày§ ,  5*anemblent , 
«nercettt  fur  pied  des  armées  nom- 
J^reufès,  &  tnenaoen^t  lacolonier  Âirili 
fage  politique ,  aulH  habile  guerrier, 
qu'excellent  navigateur,  Colombproi- 
tége  k%  alliés  j  marche  contre  fes 
ennemis ,  diilipe  les  wns  j  punit  les 
autres  »  4it  grâce  à  k  vplopart  ySc  tû 
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y IV.  EpÔQ.  CffARLES'Qï/INT.  J  j  J 
concilfê  leurs  cœurs.  Mêlant  ainâ  à  ' 
propos  la  févéritc  à  la  clémence,  il  ^^'^ilV^ 
tourne  au  profit  de  la  colonie,  les*^^  ' 
troubles  qui  fembient  devoir  la  dé^ 
truite ,  &  remet  i  la  voile  pour  aller 
porter  lui  même  la  nouvelle  d*un 
monde  découvert.  Ce  n'eft  plus  com- 
me un  fimple  navigateur  qu'il  femon* 
tre  fur  les  mers  y  u  y  paroîr  en  ami« 
rai ,  en  conquérant  qut  rapporte  dans 
£es  vaiffeaux  des  hommes  d'une  au-^ 
tre  efpéce,  des  productions  d'un  autre 
univers  ,  &  d'immenfes  richeflcs  , 
les  fruits  &  les  preuves  de  fcs  fuccès. 
L'Europe  étonnée  apprend  cette  mer- 
veille avec  enthounafme.  L'envie  8c 
la  fuperftition  confondues  fe  chan- 
gent eh  fentimens  de  vénération.  Le 
Portugal  qui  a  dédaigné  fes  offres ,  le 
reçoit  en  triomphe  ,  &  lui  prodigue 
les  témoignages  de  radmiration.L'Ef- 
pagne  lui  rend  des  honneurs ,  comme 
a  un  être  fupérieur  aux  mortels.  Les 
villes  envoient  leurs  magiftrats  au- 
devant  de  lui ,  &  les  bourgs  fe  dé- 
peuplent pour  voler  à  fon  paflage.  Ifa- 
belle  &  Ferdinand  le  placent  au- 
près d'eux  dans  les  cérémonies  publi- 
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j  }  4  Tableau  it  VHtfioîrc  Moderne. 
,  <|ues:  ils  le  déclarent  Amiral  de  TOc- 
An.  1492.  =  cidenc  &  vice»  roi  perpétuel  de  tous  les 
ii5«^e  J.c.  p-^ys  qu'il  pourra  découvrir;  ils  le  dé- 
«corent  des  titres  les  plus  éminens  ,  & 
Hii  donnent  des  armes  dont  les  pièces 
&  la  devife  rappellent  le  fouvenir  de 
ia  découverte. 

•    Colomb  s'arrache  aux  homieurs 
,  dont  on  le  comble,  pour  marcher  à- 

<les  expéditions  nouvelles.  Il  croie 
n'avoir  rien  exécuté ,  &  brûle  du  deiîc 
de  faire  le  tour  de  la  terre.  Il  com- 
mence par  aller  rejoindre  fa  colonie , 
qu'il  Voit  prefque  entièrement  dé- 
truite. Les  compagnons  de  fon  pre- 
mier voyage  ont  profité  de  fon  ab- 
&nce  pour  tourmenter  les  fauvages* 
La  foif  de  Tor  les  a  portés  aux  barba* 
lies  ies  plus  atroces  \  des  milliers  d'In* 
diens  ont  été  égorges ,  &  des  caci- 
ques innocens ,  condamnés  aux  pluj 
cruels  fupplices.  Le  défefpoir  a  tenu 
lieu  d'armes  à  ces  malheureux.  Us  ont 
enfin  orfé  affronter  leurs  vainqueurs  : 
fuppléant  rinduftrie  par  le  nombre  , 
ils  ont  chaflTé  les  Efpagnols  de  leur 
ville,  &  poiirfuivènt  lé  refte  de  bri- 
gands qui  s'eft  réfugié  dans  les  mon-t 
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Vu*  Epoq.  CHARLMS'QuîNT.  5  j  ç 

cagxies.  L*amtral  répare  en  peu  de 
tem$  tous  ces  malheurs.  Il  arrête  par^*^*'^*^ 
fes  armes  Timpétuolîté  des  fauvages }  '^^ 
il  regagae  leurs  cacicjues  par  tes  ver- 
tus j  il  déploie  une  juile  lévéricé  con- 
tre les  opprelTeurs  des  habitans ,  ôç 
renvoie  les  plus  coupables  en  Efpa*- 
gue.  Pacificateur*  de  Tîlc  entière ,  ref*- 
caurateur  de  la  pouvelle  colonie  j  il 
ne  fonge  plus  qu'à  continuer  fe^  dé- 
couvertes. 11  xrouve-les  îles  Antilles , 
pénétre  jufqu'au  golphe  du  Mexique, 
range  toute  cette  côte  qui  s'étend  de- 

Î>uis  Panama  jufqu'aux  bouches  de 
'Orénoque  ^  reconnoît  ce  fleuve ,  & 
donne,  a  ces  régions,  des  noms 
qu'elles  n'ont  point  encore  perdu$> 
Revenu  à  l'Efpagnole  avec  Phonneuc 
d'avoir  ajouté  la  découverte  du  con- 
tinent à  celle  de  I1le  ,  il  y  trouve  une 
funefte  fermentation.  Sou  frcre  qu'il 
al^flé  à  fa  ,pUce,  a  été  en  but  i 
une  cruelle  jaloùfie ,  dont  Ci  préfence 
ne  peut  même  calmer  les  eftecs.  Un 
parti  nombreux  fe  joue  de  fon  autorité, 
en  attaque  le^  principes  ,  &  porte  les 
plus  atroces  accufatious  au  cpnfeii  da 
ferdinandf 
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j  }  tf  Tableau  de  rHiJloire  Moderne^ 

La  calomnie  a   trouvé  des  appuis 
An.  1451.  =  en  Europe.  L'envie  qui  a  d*abord  été 
lubjuguee ,  n  a  pas  tarde  a  reparoi cre, 
&  à  déchirer  Colomb.  Un   évêque 
puifTant  s'eft  mis  à  la  tête  de  Tes  en- 
nemis, &  a   médité  fa  perte.   Les 
cours  font  remplies  de  ces  amesbafles, 
^ui  n'ont  d'autre  mérite  que  le  facile 
&  méprifable  efjn-it  d'intrigue.  Inca- 
pable de  tout  bien  j  «lies  font  les  en- 
nemies naturelles  de  ceux  qui  ont  le 
courage  de  le  faire;  toujours  prêtes  à 
favorifer  Thomme  tpédiocre  qui  l^s 
flatte,  afin  de  s'en  fervir  contre  le 
génie  qu'elles  haï(rent.Fonfeca,un  de 
ces  hommes  odieux ,  avoit  eu  Tan  de 
gagner  la  confiance  d*une  reine^  qu'un 
excès  de  zélé  rendoit  trop  crédule 
pour  les  miniftres  des  autels.  Il  avoir 
traverfé  de  tout  fon  pouvoir  le  projet 
du  Génois  ;  ce  n'avoit  été  qu'avec  le 
plus  violent  dépit,  qu'il  avoit  vu  le 
luccès  d*tlne  expédition  que  fon  igno- 
rance lui  avoit    fait   traiter  de  chi- 
mère. Furieux  d'être  forcé  de  s'avouer 
intérieurement  la  fupériorité  de  Co- 
lomb ,  il  cherchoit  à  le  punir  de  cet 
avantage  »  en  le  rendant  malheureux. 

JEnchânrc 
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yiV.'EvO(l.CHjRLES*QuiNT.iij 
Enchanté   d'en    trouver  Toccafion ,  "^ 


dans  les  plaintes  que  formoient  lès  l^jV.dejie 
brigands  que  cet  amiral  avoit  chalTés, 
il  fe  charge  de  porter  leurs  impoftu- 
res  au  pied  du  trône  ,  &  anime  tous 
ceux  que  leur  jaloufie  arme  contre  ce 
grand  homme.  Sûrs  d'être  favorifés 
dans  le  confeil ,  ils  font  éclater  leur»  ^ 
murmures.  Ils  préfentent  Colomb  » 
comme  un  gouverneur  impitoyable  » 
qui  par  fa  dureté  etnpcche  les  pro- 
grès des  découvertes  j  ils  le  montrent 
comme  un  tyran  qui  opprime  les. 
Indiens ,  &  lui  prêtent  les  crimes  con- 
tre lefquels  ils'eft  armé.  Us  Tattaquenc 
par  la  partie  la  plus  fenfible  ,  en  lui 
difputant  la  gloire  de  fes  travaux.  Oa 
féme  à  la  cour  ôc  parmi  le  peuple  » 
des  fables  qui  tendent  à  lui  ravie 
l'honneur  de  fes  découvertes.  Tantôt 
on  fuppôfequ^il  a  été  inftruit  par  des 
navigateurs  ,  dont  il  a  copié  les  mé- 
moires. Tantôt  on  va  chercher  jufque 
dans  l'antiquité  la  plus  reculée,  desi 
témoignages  obfcurs  pour  prouvée 
que  le  niveau  monde  a  été  trouvé 
long-tems  auparavant.  Des  aventu- 
riers voguent  dans  les  routes  quo 
tome  II.  P 
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33?-  Tailciiu  de  FHiftoire  Mcékfne^ 

s'ell  ouvert  Colomb ,  .&  prétender^- 
partager  avec  lui  Uglaiie  de  les  avoir 
frayées,  Anrféric  Vetpuce ,  Florentin , 
d%n  wfent  médiocre ,  s'avance  |i>t 
qu^au  continent  trouvé  déjà  par  le 
Génois  ^  &  de  retour  en  Europe,  il 
ofe  fe  vanter  d'y  avoir  abordé  le  pre-^ 
micr.  Fonfeca  favorifc  le  menfonge  j 
l'envie  le  répète  de  bouche  enbouche, 
&  rinjuHe  Europe  qui  donne  te  non^ 
iS Amérique  aii  nouvel  hémifphère  , 
accorde  à  un  impofteur  ,  un  honneur 
qui  eût  daté  les  plus  grands  rois»  L*tti- 
grat  Ferdinand  qui  cherche  un  pré-* 
te:(te  pour   diminuer  le    prix  d^ui^ 
fcrviceau-deflus  de  toute  récompen^ 
fe  ,  appuie  en  fecret  Fonfeca  ;   Ifa- 
belle,  entourée  des  ennemis  de  l'ami- 
ral ^  fe  laifle  furprendre,  &    figne 
î*ordr^  de  fa  difg^race.y  n  commiflkirç 
envoyé  à  l'île  Efpagnole  ,  juge  Co- 
tomb&  le  condamne  à  more;  maif 
n*ofant  fraper  une  auflî  illuftreviç- 
fime,  il  le  charge  d.e  îpx%  8c  le  ren- 
yoie  en  Efpagne.   Ce  n'eft  qa*avec 
des  peines  innnies  qu'il  niftntre  ibi| 
innocence,  &  cju'il  confond  les  emr 
pçwls  (jui  le  fiQiïc}fkni  m^h  àf  1$ 
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reine.  Il  pttà  (^  dignité  de  vice  roi , 
&  ne  conferre  celle  d'amiral  ,  que  t\'T\'^ 
parce  qu  on  le  crou  aeceUaue  pour 
d'autres  cravaox.  Iiicdpable  de  fe  re* 
luitcer  ,  il  fe  rembarque  encore ,  Se 
va  découvrir  de  novivelles  régions. 
L'enirie  qoi  Ta  perfécuté  en  Europe, 
Je  fait  en  Amérique.  On  lui  rerufe 
rcnrrée  de  llle  Efpag«K>Ie  ;  &  aptà^ 
tin  voyage  rempli  de  traverfesy  il  eft 
forcé  de  relâcher  dans  une  île  où  il 
démence  pendant  un  an^  réduir  aux 

ÎAm  cruelles  eietrémités.  Son  courage 
e  footienr  ap^  milieu  de  ranc  de  ro« 
vers ,  &  fon  génie  lui  fournie  des  ref- 
four  ces  qui  iauvent  la  vie  aux  com- 
pagnons de  kt  malheorsf.  Revenu  an 
E^agne ,  il  en  éprouve'  de  nouveatit. 
Toujours  envié,  toujours  perfécuré^ 
objet  de  Tingratirude  des  hommes  , 
&  des  injuftîces  des  cours,  il  rcimime 
dans  ragitacisyn,  une  vie  dont  tum 
les  momensont  éré  confacrésà  reçu-  *^°^< 
1er  les  bornes  de  refpdt  humain.  La, 
•morr,  qui  fait  taire  la  calomnie?, 
^uvre  les  ieux  fur  fcm  génie..  On  loi 
rend  les  honneiws  funèbres  comm^ 
aux  rois  «^  dont  U  #tu^art  leméti^ 
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34^  Tableau  de  VHiJioîre  Moderne, 
tent  bien  moins  ;  &c  fon  corps  eft 

,  wV.dc  J  c"  P^'^*^  ^^^^  '^  nouveau  monde  avec 

*  les  fers  dont  on  l'a  chargé  :  fers  qu'il 
eue  toujours  préfens  le  refte  de  fa  vie^ 
&  qu'il  orduJBia  eh  mourant  que  l'on 

^  mît  dans  fon  tombeau.  Les  Efpagnols, 

attirés  par  les  richefles  que  leurs  com- 
patriotes rapportent  de  l'Amérique  , 
îuivent  en  foule  les  traces  du  Génois, 
&  forment  de  nouvelles  colonies. Ve- 
lafquès  en  établit  une  fameufe  dans 
l'île  de  Cuba  ;  Nicuellà  fe  fixe  dans 
le  continent  fur  les  bords  du  golphe 
de  Darien  ;  Pedrarias  jette  les  fon- 
dcmens  de  Panama,  ville  devenue  fi 

•  célèbre  ;  Bovadilla  reconnoît  la  Fto- 
, ride  ;  mais  Balbao  infiniment  plus 
.hardi ,  fait  voile  vers  le  pôle  du  fud, 
^toie  ce  rivage  immenfe  de  l'Amé- 
frique  méridionale ,  qui  s'étend  vers 
les  terres  polaires  ^   &  découvre  le 

F  adage  de  cette  vafte  mer  qui  fépare 
Amérique  de  TAfie ,  pénétre  dans 
l'Océan  P^cifique^  &  ouvre  la  route 
4K)ur  faire  le  tour  de  la  terre.  Laglpir^ 
idè  itsmt  d'audace  eft  ternie  par  les 
tCfuautés  qu'exercent  ces  navigateurs. 
X>è^  îles  entières  deviennent  défertes^^ 
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par  la  barbarie  de  conquérans.   On  >" 

ne  fe  contente  point  de  donner  la  ij'lji^dejia 
mort  aux  Indiens  j  on  invente  les 
lourmens  les  plus  affreux  pour  leur 
arracher  la  vie  :  le  rang ,  Tâge  ,  le 
fexe  >  font  des  titres  impuiffans  au- 
près de  ces  barbares  y  les  parties  de 
l'Amérique  découverte ,  ne  préfen- 
lent  en  peu  de  tems  que  des  dcferts, 
oudesiiabitans  malheureux^u  mi- 
lieu de  tant  d*horreurs ,  l'humanité 
trouve  un  homme  généreux  qui  fe 
charge  de  la  défendre.  Barthélemi 
de  Las-Cafas  eft  un  de  ces  noms  qui^ 
font  précieux  à  toute  ame  fenCble. 
On  voit  ce  moine  vertueux  ,  par  fes 
repréfentations  ,  par  fes  prières,  par 
fes  larmes  >  tenter  d*arracher  le  fer 
des  mains  de  fes  compatriotes;  on  le 
voit  voyager  fans  ceffe  d*un  monde 
à  l'autre  ;  faire  retentir  dans  tous  les 
deux ,  la  voix  de  la  compaflîon  j 
avoir  le  courage  ^e  porter  au  trône , 
les  gémiffemens  des  malheureufes 
vidimes  de  l'avarice  efpagnôlei  bra-  i 

ver  la  haine  des  grands  &  l'autorité  i 

des  miniftres;  affronter  tous  les  dan-  [ 

gers  pour  fe  faire  entendre  de  Ferdi- 

Piij 
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}4i  Tahleau  de  fHiJhîre  Moderne: 
nand&  d'Ifabell^;  confacrer  â  de» 
^^'JT^^^  foins  il  généreux  fa/ortiuie  ,  fes  amU 
&  la  plume.  On  lu  encore  avec  un 
atcendritremenc  mêlé  d*horreur ,  la 
peinture  que  cet  orateur  de  l'hu^ 
manité  ofa  faire  publiquement  de  la 
tyrannie  que  les  premiers  hommes 
de  rétat  exercoient  fur  les  fauvages» 
La  bonté  de  Ion  ame  s'y  peint  à  cha- 
que tra^t;  &  la  fendbilité  de  fon 
cœur  rend  quelquefois  éloauent  ^  cet 
écrivain  que  la  nature  n  avoir  pas 
deftiné  à  Tètre.  Les  c*ris  de  Las  Cafat 
arrachèrent  à  peine  quelques  édics, 
dont  la  tyrannie  fe  joua.  Les  Indiens 
Jie  furent  point  foulages;  mais  ils 
goûtèrent  le  plaifîr  de  la  vengeance. 
Leurs  oppreflèurs  raflàfiés  de  leur 
fang,  tournèrent  leurs  armes  contre, 
eux-mêmes;  ils  fe  £rent  des  guerres 
barbares,  &  fe  détruiiirent  par  leurs 
fureurs  réciproques.  On  les  voit  totis> 
ou  périr  les  armes  à -la  main,  oa 
mourir  fur  les  échafauts,  ou  terminei 
dans  les  flots  une  vie  tiiTue  de  crimes. 
Tandis  que  ces  émigrations  &  les 
fcènes  atroces  des  vainqueurs  de  l'A- 
mérique ,  font  naître  en  Efpagne  une 
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fource  de  dépopulation  ^  k  fiiperfti- 
tion  en  ouvre  une  autres  Le  clergé  An.  1492*=* 
voyoit  toujours  avec  peine  les  Màâ-*^^**^*^'''^^ 
res  dç  Grenade  &  1^  Habitans  deîî 
montagnes  voifines ,  jouir  fur  la  foi 
des  traites  ,  du  droit  d'exercer  leur 
culte*  Les  chefs  de  ce  corps  >  animés 
par  Mendoie  archevêque  de  Tolè- 
de ,  &  par  le  fameux  Ximenès,  pref*- 
foieni  la  cour  d'enlever  au  peuple 
conquis  ,  le  privilège  qu'on  lui  avok 
làifTé.  Les  remords  que  fentôit  un6 
Ame  naturellement  verttreufej  arrê^ 
ioîent  Ifabèlle^  lorfque  les  ennemis 
ées  Maures  imaginèrent  un  moyen 
dt  lui  enlever  fes  fcrupules.  Ils  indi- 
quêtent  un  concile  h^cional ,  où  ïh 
f  rcçoferent  cette  queftk>n  :  fi  Ton  eft 
obligé  de  garder  la  foi  donnée  aux 
Ihâdélesi  En  vain  quelques  amés  gé^ 
néreufeis  prirent^elles  le  parti  de  k 
juftice)  la  pluralité  des  fuffrages  dé-* 
cida  contre  les  Mufulmans.  L*arche«  '+54. 
vèquô)  le  décret  à  la  main ,  va  auiîitôk 
imploret  la  reine  ;  &  à  force  d'inftan* 
€t8  j  il  lui  arrache  un  édit  qui  ire 
laifiè  au9t  Mautes  que  le  choix  ou  dd 
iÎKsic  de  leur  patrie»  ou  de  renoncci^ 

P  iv 
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^    *  à  la  religion  de  leurs  pères,  lis  rc- 

îsT<'deJ  c  cl^n^cnt  inutilement  le  traité  le  plus 
folennel ,  '  les  fermeas  d'ifabelle   & 
les  paroles  de  Ferdinand.  Leurs  plain- 
.  tes  font  traitées  de  murmures,  &  Jes 
plus  légitimes  remontrances  qui  fu* 
•rent  jamais,  font   taxées  de  crime 
d'étar.  On  ne  donne  au  fils  de  leur 
roi,  que  le   parti   du   bï*ptcme  ou 
d'une  prifon  perpétuelle.  Le  défeC- 
po^r  arme  la  main  de  ces  infortunés» 
Les  Maures  defcendenc  en  foule  de 
leurs  montagnes,  &  un  foulévement 
général  annonce  la  perte  déroutes  ces 
provinces.  Surpris   par  Tadivité  de 
Ferdinand  ,  vaincus  par  fon  habileté 
*r  par  le  courage  de  fes  troupes  ,  ils 
font  forcés  de  fe  foumettre  aux  loir 
da^vainqueur.  Une  partie  périt  par 
Jamain  des  boureaux,  ou  fuit  en  Afri- 
que; l'autre  embraffe  en  frémiflànt 
un  culte  que  leurs  cœurs  déteftent.  En 
même  tems  Mendoze  &  Ximenès 
élèvent  le  tribunal  de  Tinquilition. 
D'innombrables  èfpions    obfervent 
tous  les  pas  des  profélites  que  la  vio- 
lence vient  de  faire  ,  &  fur  le  moin- 
dre indice  de  retour  vers  l'ancienne 
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religion,  ou  fur  le  rémoignage  du  plus 
mcprifabl©  délateur  ,  les  nouveaux  ^\^V\!? 
chrétiens  font  traînes  dans  Its  ca- 
chots ôc  jettes  dans  les  bûchers.  Des 
milliers  de  Maures  périllènc  dans  les 
flammes  qu'allument  ces  deux  hom« 
mes  ,  tyrans  qui  v  précipitent  juf- 
qu'aux  perfonnes  ienfibles  qui  olenc 
plaindre  leurs  viâimes. 

Cependant  le  génie  de  Ferdinand 
continue  d'élever  la  monarchie.  On 
Ta  vu  recouvrer  par  l'intrigue  le  Rouf- 
fillon  avec  la  Cerdagne ,  Se  foumettre 
par  la  rufe  le  royaume  de  Naples. 
Ainfi  dans  les  deux  hémifphères  y  les 
armes  d'Efpagne  triomphantes  cou- 
vrent de  gloire  ladminiftration  des 
deux  époux.  Mais  au  milieu  de  tant 
de  prospérités  ,  les  chagrins  tes  plus 
cuiians  viennent  fcaper  de  fi  puif- 
fans  monarques.  Us  perdent  à  la  fleur 
de  fon  âge  »  un  fils  unique  deftiné  k 
recueillir  un  fi  riche  héritage.  Trois  ^ 
filles  font  autant  d'exemples  de  mal« 
heur.  Ifabelle ,  époufe  du  roi  de  Por- 
tugal ,  meurt  dans  la.plus  tendre  jeu* 
nèfle ,  8c  le  fils  de  cette  princefle  oui 
ioit  réunir  toutes  les  monarchies  det 

Pi^ 
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J4^  TMiau  di  tHifioirê  Moderne. 
Efpagnes»  eft  précipité  avec  elle  a« 
iiV<!3c  J.c  ^"*^*'*-  Jeanne  ,  ihariée  à  Phîl^f^pe 
d'Autriche,  devient  folle.  Catlwriue^ 
à  peine  unie  à  Ârrus  ,  héritier  de  la 
monarchie  angloife ,  perd  fon  époux^ 
&  contraâe  avec  le  (rere  de  cepri^ice,. 
un  fécond  hymen  qui  devient  le  pri»' 
âpe  de  fes  inibc tunes.  Tant  de  revers 
font  réparés  par  bnailfancede  Char* 
les  &  de  Ferdinand ,  enfans  de  Phi- 
lippe y  qui  doivent  Tun  &  l'autre 
porter  un  jour  la  couronne  impériale.^ 
Ifabelle  furvit  peu  à  la  joie  de  cet  évé-* 
nement  :  princeffe  immortelle ,  ame 
généreufe ,  génie  fublime  «  i  qui  Ion 
a  reproché  fa  jaloufie,  qui  étoit  l'effet 
de  la  .vertu ,  fa  fierté  qui  n'étoii  que 
ta  noble  convjéHon  de  la  mafsfté  de 
£on  rang  ;  mais  à  qui  l'on  doit  faire 
un  crime  de  fon  aveugle  fuperUitton., 
oui  arma  ks  mains  généreufes ,  d» 
rer  dont  le  faux  zèle  immola  îe%  vie* 
rimes. 

La  mon  dMfabelle  fair  naître  le» 
plus  grandis  troubles  en  Efpagne.  Ferw 
ditiand  ,  le  teftament  de  la  reine  à  U^ 
main,  demande  la  régence  de  Caf- 
lilte.  Philippe-£3tv  gendre  ,  aiméde»^ 
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âions  de  fôn  époufê^réclattie  l'admi- 
mftfatiort.  Jeanne,  à  dui  le  trôiie  âp-  ^^'^Vi'^ 
partietit  ^  tantôt  portée  pour  Ion  mari 
«ja'ellc  adore  >  raJitèt  dcclaffce  contre 
lui  par  la  jufte  jaloufie  qu'^l  lui  inf<« 
pire  ^  fe  décide  alte^i>ativem€lnf  powr 
fon  épottx  &  pour  foi>  pereé  L  arri^ 
vée  dé  Philippe  fixe  le  fort  des  co»-  '^®^ 
currens.  La  nation  la(fée  du  earââèrc^ 
impérieux  de  Ferdinand  ,  faific  avee 
^ie  Toccafion  de  fecotier  le  jpitg  <  ^ 
reçoit  stvec  tranfport  le  prince  Autri- 
chien i  qu  une  figure  hieuiretire  Se  une^ 
bilmefir  affable  font  ainttet  de'  fes 
nouveaux  fujets.  Ferdinand  tentoyé» 
dans  fes  états ,  perd  toute  autéricé 
en  Caftille ,  où  Pbikppd  régne  ave© 
un  pouvoir  âbfottr.Le  fier  AfftgoAoî^ 
mdignéde  la  cofïduite  de  foti  geildre^ 
forme  le  projet  de  lui  eniéver  l'hérita-» 
ge  d'if^belle.  La  filU  d«  Het^ri  IV 
vivôit  encore  à  C6niiwbré ,  dan»  lé 
€ loîrre  où  elle  âtvoit  èrrfcveli  fesdroÎR» 
Ferdinand  lui  propefo  d'arniuder  de* 
vtaccni  que' la  violence  a»  diâés^delÎM! 
donnée  (à  «rain  y  de  faire  carïler  kl 
aCfcea  qai  cfm  Aéiri  Çsl  n^niS^c^  d6 
jbrflom  an  ^ifiii-  puisant  y  1^  de  h 
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^  replacer  far  le  trône,  d*où  il  la  fait 

^^  'd^'c!  defcendre.  Cedeflein,  que  le  roi  de 
^^*  '     *     Portugal  arrête ,  &  que  la  noble  fier- 
té de  Jeanne  fait  échouer,  eft  rempla* 
ce  par  un  autre.  On  a  vu  les  outra* 

fes  qu'il  a  faits  à  Louis  XIIj  il  fonge 
regagner  ce  prince  &  à  former  avec 
.  lui  la  plus  étroite  alliance»  Louis 
jufqu'alors  Tami  de  Philippe ,  deve* 
nant  jaloux  de  fon  extrême  puiÛance  , 
féconde  les  projets  d'un  prince  qui  Ta 
trompé  tant  de  fois.  Ainfi  l'intérèc 
apparent  de  la  France  confpirant  avec 
le  reffentiment  particulier  de  Ferdi- 
nand ,  TAragonois  époufe  la  nièce 
du  François  ,  &  forme  avec  lui  les 
traités  les  plus  preifans.  Cependant 
Philippe  qui  d*abord  s'eft  i^i  adorer 
en  Caftille ,  s'en  eft  attiré  bientôt 
le  mépris.  On  a  découvert  fous  des 
qualités  aimables ,  un  prince  foible , 
léger ,  négligeant-les  afraires ,  ne  fon- 
geant  qu'aux  plaiiirs ,  dominé  par  des 
étrangers»qui  prodigues  du  tréibr  pu- 
blic, font  avides  des  biens  du  particu* 
lier.  On  regrette  ce  génie  mâle  &  aélif 
de  Ferdinand  3  qui  élevoit  la  monar- 
chie £  iuut^  &  qui  la  reodoic  fi 
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florKTance.  Les  grands  indignés  des 
outrages  que  leur  font  les  Flamands,  ^^^'^lHliç^ 
éclatent  en  nmrmures  9  &  la  nation 
entière  eft  près  de  fe  foulever ,  lorf- 

3ue  la  mort  enlève  ce  prince  i  la 
eur  de  fon  âge.  Une  veuve  d'un 
efprit  aliéné ,  &  deux  enfans  dans 
l'âge  le  plus  tendre ,  étant  incapables 
de  commander  j  deux  fouverains  ré-- 
clament  la  régence  de  Caftille  ^  Tun 
&  l*autre  d  une  puiffance  à-peu- prè» 
égale ,  mais  d'un  eénie  bien  difTérent. 
L'inconftant  &  roible  Maximilien , 
aïeul  paternel  du  prince  des  Aftu- 
ries ,  invoque  un  droit  qui  femble 
plus  légitime;  Ferdinand,  Taïeul  ma- 
ternel ,  a  pour  lui  le  voiiinage  defes 
états  j  l'appui  de  Ximenès  devenu 
atchevêque  de  Tolède,  &  ?eftime 
générale  de  la  nation.  Le  vœu  unani- 
me fe  déclare  pour  TAragonois ,  &  les 
états-généraux  lui  confient  la  régence 
pendant  la  minorité  de  Charles  ,  â 
qui  l'on  défère  le  nom  de  roi.  Ainfî 
l'Europe  qui  a  cru  ce  prince  perdu,  le 
revoit  plus  fort  &  plus  abfolu  que  ia* 
mais ,  ayant  fous  fes  loix  les  deux  plus 
beai»  royaumes  dç  rSfpagnei  6c  lii 
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feul  ttone  qui  foie  en  Italie.  Les  plui 
j  *  grand»  capitaines  de  leur  fîécle,  lôu» . 
^'  *  '  formés  par  ce  prince  ,•  commandent^ 
fes  armées.  Le  grand  Gonzalve  y  <c 
Antoine  de  Lève  chafTcfit  ttne  troi- 
itéine  foi»  les  François  de  Naples^ 
Raimond  de  Cardomie  force  les  Vé- 
nitiens à  s*humiiier  devant  ^on  rot  ; 
le  ducd'Albe  lui  fountet  rapidement 
ia  Navarre  ;  Pierre  de  Navarre  feconi- 
dant  le  zèle  de  Xiaienès  ,  va  pbrtef 

«509.  les  arnt>es  de  Cafttlle  fur  les  côte»^ 
d'Afrique  ,  enlève  Oran  ,  &  jette  l'a- 
larme |u(c|ue  dans  la  capitale  de 
Tèmpire  de  Maroc.  En  même  tems 
les  navigateurs  EfpagnoU  continuent 
de  découvrir  d'immenfes  rc|r^ions  dati^ 
îe  nouveau  monde ,  &  lui  en  tap« 
portent  les  tréfors.  C'eft  a»  miHe» 
£nnt  fi  grande  profpérité ,  qu'one 
maladie  oe  langueur  conduit  au  tom* 

15 li»  beau  ce  prince ,  on  des  plus  halnlet 
qui  furent  jamais.  \\  fut  lautem de 
la  gloire  do«t  on  va  voir  TEfpagne 
fe  couTrir,  &  le  monarque  qut  con-: 
«wt  mteniK  Tart  de  gouverner  depotr 
Philippe  de  Macédoine.  Semblable 
|tfef(|ue  fi»  fi^uf  à^  cet  ancienr^  A 
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•uc  le  génie  Se  let  vices;  il  ne  kî 
n>anqaaqtte  ramenitc  de  fés  mœurs,  fy^/^'je  j^^ 
Charles  d'Autriche, à  l'âge  de  feizo  £  j,  p  j  „  r[ 
«ns»  leçoit  dans  la  Flandre  la  nou*  France' 
velle  d'une    fi    riche    fucceffio».  il  ]:J^,^^^\  \^ 
aîoate  aax  poffefltons  de  ion  aseul ,  Ângietbr. 
ks  dix- fept  provinces  des  Pays-Bas  ^^^f^j/'P"^» 
avec  la  FraiKhe-Comté*  11  a  l'eipoir 
prochain  de  l'héritage  de  la  maifoti 
d'Autriche  v  il  eft   dcmc  incontefta- 
blement  le  prince  le  plus  puitTanc 
qui  foit  en  Europe.  François  1  cft  le 
feui  qui  puiflfè  enrret  dans  quelque, 
rivalité.  11  vient  d'ajouter  ait  royau- 
me de  fes^prédécefleurs  ,  le  duché  de^ 
Milan  dont  fa  valeur  l'a  rendu  maî- 
tre ,  ôc  Us  lauriers  de  Marignan  fonr 
préfens  aux  ieux  de  toute  l'Ëufope. 
G'eft  de  ces  deux  poiflances  que  cette 
partie  de  k  terre  atteiKl  fes   defti- 
nées ,  &  la  hain#ou  Tamitié  de  deux 
jeunes  ambitieux ,  va  décider  le  cal- 
me ou  les  orages.  Deux  princes  pa- 
Joiflfenr  deftincs  à  tenir  la  balance  en-* 
tre  Charles  &  François.  Le  rot  d'An* 
glererre  eft  après  eu»  le  monai'que  le, 
plus  coûfidéi  able  de  la  chrétienté.  Le 
pape  eft  xevèttt  d'une  digipktc  que  lai 
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religion  rend  la  première  du  mondeJ 

f,^/^;3J5;=  Henri  s'eft  déjà  illuft^^        des  vic- 

'  toires  \  la  politique  &  les  calens  de 

Léon  font  célèbres  dans  tout  locci- 

dent. 

Charles ,  que  de  preÀans  intérêts 
retiennent  dans  les  Pays-Bas,  ne  peut 
fe  tranfporter  d'abord  en  Efpagne  , 
&  Ximenès  la  gouverne  pendant  fon 
abfence.  Né  de  parens  obfcurs  »  élevé 
avec  cette  dureté  qui  eft  inféparable 
de  rinfortune ,  exercé  dans  les  étu*' 
des  facrées ,  forcé  par  la  rigueur  du 
fort  de  fe  jetter  dans  le  cloître  ^  Xi- 
menès s'y  eft  diftingué  par  fon  zèle^ 
par  fes  venus  >  &  furtout  par  une 
inflexibilité  de  caraftére  que  toutes 
les  circonftances  de  fa  vie  ont  con- 
tribué a  aigrir.  Appelle  ï  la  cour  par 
Ifabelle ,  il  a  eu  la  direâion  de  la 
confcience  de  cette  princefle ,  &  s'eft 
fait  admirer  par  fes  lumières ,  &  pat 
Tauftérité  de  fes  moeurs.  Jugé  d'au- 
tant plus  digne  des  honneurs  .qu'il 
a  paru  ies  dédaigner ,  il  s'eft  vu  élevé 
-  â  la  dignité  d'archevêcjue  de  Tolède. 
Placé^dans  un  rang  qui  n'a  au-deflus 
Â^  lui  que  le  uonç  i  il  a  fait  écla(e| 
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tous  fes  calens ,  &  en  mcmecems 
la  dureté  qui  les  accompagnoit.  Son  AN,i49a.« 
zèle  a  ece  perlecuteur  y  la  haine  pour 
les  erreurs  a  été  fanguinaire  ;  les 
crimes  ont  trouve  en  lui  un  vengeur 
inexorable }  &  ne  fe  permettant  lui- 
même  aucune  foibletîe,  il  les  a 
pourfuivis  impitoyablement  dans  les 
autres.  En  même  rems  un  génie  puif^ 
fane  a  fait  éclore  mille  biens:  cette 
même  main  qui  plongcoit  le  poignard 
dans  le  fein  des  infidèles ,  protegeoit 
le  foible  >  foulageoit  le  pauvre  ^  ef^ 
fuyoic  les  larmes  des  malheureux  » 
animoit  les  fciences  »  préfidoit  à  des 
productions  immortelles  y  décoroic 
Tolède  d'édifices  fuperbes  &  utiles, 
&  répandoit  lor  pour  former  des 
érablifTemens  où  il  élevoit  avec  gran- 
deur ,  les  filles  de  ces  nobles  donc  il 
réprimoit  la  licence.  Devenu  dépo- 
fitaire  de  rautoricé  fuprême,  à  la 
mort  de  Philippe  d'Autriche,  il  avoit 
montré  une  politique  ferme  &  terri- 
ble, qui  en  le  faifant  haïr,  Tavoit  fait 
admirer.  Obligé  de  quitter  Tadminif- 
(ration  pour  la  rendre  à,  Ferdinand^  ' 
on  Tavoit  vu  entreprendre  une  guerr# 
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à  fes  frais,  foudoyer  des  troupes,  allcf 
f/%JèjVa  ^"  Afrique  à  la  tête  de  fes  armées  y 
*  y  combattre  j  vaincre  les  Maures ,  fie 
acquérir  rimportairte  ville  d'Oran  k 
fa  patrie  &  à  foir  roi.  Ce  priiice  qui 
fans  Taimer ,  l'avoit  toujours  eftimé, 
tenoit  de  le  défigner  pourr  fégeni 
petidant  rabfencc  de  fon  petit-filsy 
C'eft  â  quatre-vingts  ans  que  Xinre»^ 
ftès  reprend  h%  rênes  du  plus  vafttf 
royaume  At  FEurope  ,  &  qjill  y  dé-» 
ploie  ûtie  vrgueat&  une  politique  qui 
mettent  tottt  à  fet  pieds»  11  jette  1^ 
terreur  p^tmi  les  grands  qui  lui  dif- 

f Mutent  fon  àutorit^i)  il  retiem:  foii^ 
t  joug  les  gouveriïôurïf  des  ptôvîtices^ 
qui  tentent  de  s*y  foufttaire  \  il  dé^ 
ploie  ta  févérité  des  loM  contre  tes  pnr* 
V  mieres  tèceâ  de  Tétat;  il  etûtt  les 
vexations  que  font  les  favoris  du 
prince  ;  il  le  joue  du  foible  Adrieif 
qu'on  lui  donne  pour  collègue;  il  di-- 
itiinue  les  impôts  &  remplit  le  tréfor 
public 5  il  crée  une  milice  qui,  fan» 
charger  teprihce^àtrurelâtranquillit^ 
il  écarte  les  François  defc  ffomiereSy 
conferve  la  Natarre  4  fon  tnaîtt* ,  & 
ki  Acquiert  des  yill4i  dptil6iK«(  oA 
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Afrique  :  génie  vafte,  ame  intrépide,  '    ■         ^ 
^cléfîaftique  irréprocliable  dans  fes  f^^^'^^/^^^ 
m^urs ,  miniftre  d'état  incorruptible, 
mais  non  pas  grand  homme.  Gardons* 
nous  d'honorer  de  ce  nom ,  an  prê- 
tre qui  donna  Tordre  de  faire  un  dé- 
fère de  la  Navarre  ,  fi  on  ne  pouvoic 
pâs  là  conferyer  ;  qui ,  le  fer  facré  k  I& 
main ,  traîna  les  malheureux  Muful-  ^ 
rnans  aux  pieds  dei  autels ,  profcri*» 
▼itles  uns,  dépouilla* les  autres,  & 
précipita  dans  les  flammes  3  des   in- 
fortunés dont  le  fcul  crime  étoit  u« 
penchant  qui  les  ramenoit  en  fccrct 
vers  le  culte  qa*ils  avoifent  t eçtt  avec 

Charles  s'occupe  à  donner  i  rEi»» 
lope  une  paix  utife  à  fts  deflems. 
Le  traité  de  Noyon  j  qui  femWe  le  ^sie. 
Her  à  jamais  avec  la  France ,  6iit  tom- 
ber  en  même  tems  les  armes  de» 
mains  de  Maximilien  &  de  Henri. 
Libre  d'inquiétude  du  côté  des  état» 
qu'il  a  rtçus  de  fon  père ,  il  pafle  e» 
Efpagnç,  pour  y  recueillir  Timmenfe 
ftcceffion  que  vient  de  lui  laiflcr  fo» 
aieul  materneU  H  fait  confentir  la  na* 
lion  à  lui  donner  l'aucocicé  ^ue  le» 
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^  loix  déférent  à  fa  mère  ,   mais  que  le 

fs^flîd-j.c.  ^^^^  ^^  ''^^^^  "^  permet  pas  de  confier 
*  à  une  femme  infenfée.Une  faure  im- 
portante trouble  le  commencement 
de  fon  régne.  Elevé  dans  les  Pays- 
Bas  y  accoutumé  aux  mœurs  des  ha- 
bitans  de  ces  pjovinces ,  environne 
d'un  gouvernoi^r  &  d'un  précepteur 
Flamaads ,  le  jeune  monarque  fe  li- 
vre à  eux,  &  comble  les  étrangers 
de  grâces  dont  ils  abufent.  La  fierté 
efpagnole  éclate  en  dangereux  mur- 
mures qui  méprifés  imprudemment , 
deviennent  une  révolte  déclarée. 
Charles  ,  déjà  fidèle  aux  maximes  de 
fon  aïeul  Ferdinand,  calme  ces  moa« 
remenspar  des  promeflès  qu*il  eftbien 
réfolu  d'enfreindre ,  &  reçoit,  ca 
même  tems  une  grande  nouvelle. 
j^5»^.  La  fusceifion  d*Autriche  vient  de 

s'ouvrir  par  la  mort  de  Maximilien. 
Mêlé  dans  toutes  les  affaires  de  TEu- 
.  rope,  le  premier  à  les  faire  naître 
&  à  les  abandonner  ;  tour-à-tour  ami 
&  ennemi  de  la  France  ,  de  Venife , 
des  papes  &  des  Suides,  Toujours 
afteur  fubal terne ,  avec  le  titre  le  plus 
ëminent  j  indigent,  avec  de  grands 
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VIK Epoq, Chjrles-Quiî^t.  557 
écacs  ;  ame  foible ,  avec  un  efprit  ar-  •^ 

dent,  &  méprifé  malgré  des  t^ltnstVfAr 
&  des  vertus ,  Maximilien  a  termine 
une  carrière  bifarrej  parjle  projet  plus 
bifarre  encore  de  fe  faire  élire  coad- 
jateur  de  Léon.  L'empire  qu'il  laifTe 
vacant ,  a  reçu  fur  la  fin  de  fon  régne, 
le  principe  de  la  plus  grande  agitation. 
L'Allemagne  eft  menacée  d*un  em- 
brâfemenc  qui  doit  bientôt  fe  com- 
muniquer à  l'Europe  entière.  Le  moi- 
ne Luther  a  ranimé  les  dogmes  de 
Wiclef ;  il  a  attaqué  les  Sacremens, 
la  Hiérarchie,  les  vœux  des  religieux, 
la  puiflance,  la  jurifdidion  &  les  ri- 
chefles  des  ecciéfiaftiques  ,  &  il  s'eft 
fouftrait  publiquement  à  l'autorité 
des  pontifes.  La  Saxe  vient  d'applau* 
dît  à  la  hardiefle  de  fon  orateur  ;  & 
J*éléâ:eur  Frédéric ,  révéré  comme  un 
des  plus  fages  princes  de  fon  tems  , 
s'eft  déclaré  hautement  le  protedeuc 
des  opinions  nouvelles.  Les  menaces 
du  clergé ,  &  les  anathèmes  qu'il  a 
lancés  fur  la  tête  du  téméraire  ,  n'ont 
fait  qu'accréditer  fa  do6trino.Ellfs'eft 
répandue  dans  TAllemagne;  &  déjà 
ce  vafte  cprps  voit  fes  membres  divi- 
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J5'  Tahîtaude tBiflah-t Mad^rmtm 
•  /é«  par  les  difpiiws  de  xeligioo.  C'cft 
An.  »/5*-«=  dans  des  circonftanœs  fi  difficiles  que 
%i,<^àci.Q.  j^^  ^jç^^y^  îUfemblés  diliberesu  fiir 

le  choix  dfim  chef.  Detnc  cancurcens 
demandent  leuri  fu&ages»  Ftajiçoîs 
fait  parler  en  fa  faveur  fk  poi^ice , 
fon  v.oîfinage,  les  viâoîtes  qui  Tcmc 
^é|a  rendu  célèbre  »  &  furtout  celle 
xle  Marigtta»,  cm  fa  valeur  a  iriom- 
«hé  des  plu5  redoutables  guerriecs  dt 
l'Europe.  Cliarles  d'Ef]iiagne4}ui  m<»h 
tre  des  poflfeâionsiplas  vafb»  encore  « 
invoque  des  droits  tirés  de  fàiaaiille, 
qui  a  tenu  fi  long^tetns  le  licepcie  inx- 
Çérial  ;  &  fe  préfente  comme  le  do- 
îenfeur  naturel  <ie  l'Allemagne  contne 
les  Turcs  ,  par  la  fituatîon  des  états 
^ue  lui  laifTe  Maximilieiir»  Cette  rai* 
ion  ^  &  la  vue  des  grands  fiefs  réunis 
récemment  4  la  couronne  deFrance^ 
qui  fait  craindre  un  pareil   fort  a»z 
princes  de  la  Germaine,  paclant  coo^ 
«re  François ,  les  fulFrages  fe  décident 
four  Charles.  Le  fier  monarque  <^ 
frémit  de  lapréférencequona  donnée 
«  fon  rival,  brûle  du  defirdercMpu» 
ftîr;  &pour  alfurer  fa  vengeance,  il 
j5io.    invite  HômI  à  une  enirevue-^  où  il  it 
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flAçe^    d'engager  ^e  prince  dans  fîi 

jqiiercHQ*  Lq  nouveL  empereur  pré^  An* J4f.2, a' 

^w>yam  Ijc^s  dôirc^in$  de  fon  ennemi  ^^*^^**^^ 

va.  en  Atigloicrre  ,  s'avanice  fnfqu'à  * 

Oîitprbeti^réfolude  prçv£oir,paj:  nn^ 

4ci^ftrçhe  exor^prdinaire,  ks  fuites  d^ 

U  conférence  des  deux  toï$.  hiû  n>et 

icput  en  Oîuvre  pour  s'attacher  Henri^ 

^   il   en  faifit  l'infailiible  moyen., 

.Wolfey ,  âU  d'un  feoucber^  né  avec 

ilescajepa, quelque  génie,  &  fejBaucou|^ 

4'adi;effe ,  %  eu  l'ati;  de  franchir  ria^ 

^c^vallô  immenfe  que  fa  naiiTance  z, 

mi»  eniire  lui  &  h  cour.  A  force  der 

ibupleflès ,  il  s'eft  approcha  du  tr.çne^jj. 

il  a  attiré  les  regards ,  il  s'eft  concilié 

ifapidemjeAt  la  faveur ,  &  bientôt  il 

ja  été  coniblé  de  grades.  De^venu  ^x^ 

cbeycque  d'York,  décoré  delà  pour»» 

pre ,  confident  de  fon  roi ,  principal 

jdépofîtaife  de  fon  autorité,  prêtre 

voîupcueux ,  prélat  faftueiix  i^  mai# 

«liniftre  habile ,  &  courtifan  le  pluA 

déiié  qui  fut  jamais ,  il  eft  parvenu  4 

prenicke  fur  l'efprit  dt^  fon  n^aître  un 

empire  qui  tf  a  plus  de  bornes ,  & 

f  égne  defpotique.metu  fur  un  peuple 

^14  le  déc^^.  Çpki  pg^m  cçl  am 
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'  niftre  que  Charles  applique  fes  vues. 
!AN.i49ft.=  Il  flice  cet  homme  vain,  par  des 
UfsMcJ.c.  j^f^jences  inouïes;  il  fait  briller  aux 
ieux  de  cet  ambitieux  l'éclat  de  la 
ihiare  qu'il  ne  balance  point  à  lui 
promettre  ;  &  sûr  de  trouver  dans  ce 
cardinal  un  puiflànt  ami,  qui  rompra 
les  mefures  de  François ,  il  paflè  en 
Allemagne  où  il  fe  fait  couronner. 
L'entrevue  des  deux  rois^tournant 
au  gré  des  vœux  de  Charles  >  Fran- 
çois eft  réduit  à  lutter  avec  Ces  feules 
^  forces  contre  la  puiflfance  de  TAu-» 
triche.  Cependant  l'efpérance  n'a« 
bandonne  point  le  nK>narque.  L'ern* 
pereur,' obligé  déménager  le  pape  » 
a  condamné  Luther;  &  cette  prof- 
cription  a  indifpofé  contre  lui  ^  les 
princes  qui  favorifent  ce  feâaire.  Il 
a  confié  TEfpagn^  à  fon  précepteur 
Adrien;  &  ce  prélat yauflS  foible  que 

E'eux ,  voit  le  royaume  armé  contre 
i  y  fe  jouant  de  fon  autorité  >  &  fc 
livrant  à  tous  les  défordres  de  la  li^ 
cence  &  de  la  révolte.  François,  qui 
tîw  fe  flate  de  tirer  parti  des  troubles  qui 
agitent  ces' deux  états  j  engage  fecre- 
Mmenc  le  4aç  de  Bouillon  à  attaques 

rempereai( 
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VII*.  Epoq.  Charles-Quint,  j^i 
Tempereur  du  côté  de  la  Flandre  j  ' 
tandis  qu'il  envoie  Lautrec  dans  la  fj^^lJ^^^J^C* 
Navarre  pour  la  rendre  à  Jean  d'Al- 
bret.  Charles,  qui  juge  que  des  enne- 
mis fi  foibles  n'oferoient  fe  mefurer 
avec  lui,  s'ils  n'étoient  foutenus  en 
fecret  par  une  main  puiffanre  j  tend 
à  fon  tour  les  refTorts  qui  peuvent 
fixer  Torage  fur  la  tête  de  fon  rival. 
Il  appaife  TEfpagne  par  des  condef- 
cendances  ;  il  contient  les  Luthériens 
par  des  promefles  ;  il  s^attache  plus 

2ue  jamais  Wolfey ,  &  gagne  avec 
léon ,  les  puiflances  d'Italie..  Il  s'a- 
vance lui-même  contre  le  duc  qui  Ta  x 
outragé,  fe  rendmaître  en  peu  de  jours 
defes  états,  entre  en  France,  prend  la 
citadelle  de  Mouzon  ,  &  envoie  Naf- 
fau  pour  affiéger  Mc2:ières.  François 
marche  en  même  tems  contre  fon 
rival ,  ôc  ces  deux  princes ,  pour  la 

I première  fois  en  préfence  Tun  de 
'autre  ,  font  prêts  à  décider  leurs 
querelles  par  une  fanglante  bataille. 
Henri ,  qui  veut  avoir  la  gloire  de 
pacifier  l'Europe ,  fe  porte  pour  mé- 
diateur, de  touche  au  moment  da 
iiiccès ,  lorfque  les  fiaceurç  de  Fraa^ 
T^mclL  '  'Q 
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çols  rompent  toutes  les  mefureib 
AN.i49&.ae  Aind  la  difcorde  renaît  plus  quç 
iif4»<UJrC,  jj^jnais^  ^  la  h;tine  dé  ces  deux  gran-f 

dôs  puiflfances  tient  en  agitation  xoa( 
lV>ccident» 

Ici  commence  cette  guerre  {i  lot^ 
gae,  (î  fanglante,  fi  funefte  à  la 
France ,  &  la  foqrce  de  la  profpérité 
de  TAuttiche.  François  &  Charles 
femblént  au  premier  coup-d'œil  faitç 
pour  fe  balancer.  Les  états  du  der* 
nier  font  plus  étendus  ;  ceux  de  Frai)- 
cois  font  plus  rafTemblés  ,  fes  fujet$ 
Jont  plus  dociles,  &  fa  noble  (Te  plus 
guerrière.  Charles  montre  déjà  une 
prudence  fupérieure  ;  François  eft 
connu  par  une  valeur  éclatante.  L'uq 
&  Tautre  ont  des  troupes  nombreufes, 
>difciplinées,aguecrie$  &  conduites  pac 
de  grands  généraux*  François  a  Lau* 
xxec  3  Bayard  ic  Bourbon ,  à  qui  il 
vient  dç  donner  l'épée  de  connétable  j 
Charles  a  Profper  Colonne,  Pef- 
cair^^  Ëannoi ,  &  Antoine  de  Lève^ 
que  fa  valeur  a  élevé  du  rang  de 
(impie  foldaf  aqx  premiers  gradei 
militaires* 

.  L'Italie  devient  le  premier  théâtre 
jè^  fe  (îgnalenF  k$  armt^^  cl«i  dçia 
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rivaux.  Une  ligue  puîffante ,  formée  ^- -^^^ 

par  Charles ,  s'intéreflTe  en  faveur  de  fj^'j^X^c* 
Sforce ,  &  envoie  Colonne  pour  ré-  ^  ^^ 
tablit  ce  prince  dans  cette  ibuverai- 
neté  de  fes  pères.  Trop  inférieur  ait 
général  qu'on  lui  oppole ,  Lautrec  eit 
>attu  en  détail ,  &  la  moitié  du  Mi- 
anez  échape  à  fon  maître.  La  mort 
de  Léon  X,  <jui  rend  quelque  efpé- 
rance  à  François,  ne  fert  qu'à  aggraver 
ùs  perces.  Uhabile  Châties  Quint, 
au  mépris  des  paroles  qu'il  a  don- 
nées à  w  olfey  ^  fait  décider  l'éleftion 
pour  fon  précepteur  j  &  le  nouveau 
pape ,  qui  garde  le  nom  d'Adrien , 
devient  l'eklave  des  volontés  de  fon 
pupille.  En  vain  Lautrec  à  la  tète  des 
Suites  ^-tril  paru  rétablir  les  affaires; 
Tavarice  de  la  mère  du  roi ,  qui  re- 
tient l'argent  deftiné  aux  troupes, 
jettant  le  mécontentement  dans  l'ar- 
mée, les  revers  reviennent  plus  que 
jamais  \  Se  Colonne ,  qui  met  à  profit  ^ 

les  circohftances,  achevé  la  révo|«tioii 
par  lafanglantjb  bataille  de  lajSico- 
que.  Le  Milanez  eft  perdu  »  &  Gène$ 
toujours  prompte  à  changer  au  ^é 
du  fort  >  reùrend  encore  un  npuveaià. 
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joug.   Le    reffentiment    de  Wolfey 

fiîtf^ej  c  ^^"^"®  ^^  ^^*"  "'^  nouvel  cfpoir  à 
François.  Charles  a  Tart  de  calmer 
l'ambitieux  cardinal ,  en  redoublant 
fes  flateries ,  &  en  lui  montrant  une 
féconde  fois  la  perfpective  de  la 
thiare.  Le  miniftrej  plus  uni  que  ja- 
mais à  l'empereur  ,  reflerre  les  lieps 
qui  lui  attachent  Henri ,  &  TAngle- 
terre  fe  déclare  ouvertement  contre 
la  France.  Venife,  alliée  fi  fidèle  à 
cette  couronne  ,  eft  gagnée  par  les 
mêmes  artifices.  Le  connétable  de 
Bourbon  eft  le  feul  homme  qui  puifle 
ramener  les  fuccès.  Louife  de  Savoie, 
dont  il  a  dédaigné  la  main  ,  engage 
fon  fils  à  Taccabler  d'outrages, &  force 
cet  habile  général.à  fe  tourner  contre 
&i  patrie.  Une  confpiration  fecrette  fe 
trame-pat  les  intrigues  de  ce  prince  , 
&  la  France  touche  au  moment 
d'être  démembrée.^  La  découverte  du 
crime  ,  en  fauvant  l'état  ,  lui  ravie 
Bourbon ,  qui  va  offrir  fa  valeur  & 
fes  talens  à  l'ennemi  de  fon'maître. 
Une  chaîne  de  revers  eft  la  fuite,  de 
^imprudence  de  la  cour.  Bondivet, 
foHtd  aux  confeils  de  Bayard,  eft 
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chaffé  du  Milanez  ,  &  cet  illuftre  i 
chevalier  y  eft  ravi  à  la  France.  Henri  ^^'  ^T^"n 
qui  défote    la  Picardie,  s'avance  ^  *^^  '  *  •  • 
vingt  lieues  de  la  capitale  j  Bourbon^     *'*'*• 
qui  brûle  du  defir  de  la  vengeance, 

f)énècre  avec  Pefcaire ,  dans  le  fein  de 
a  Provence,  aflîcge  Marfeille,  & 
menace  de  faire  foule  ver  les  provin- 
ces méridionales.  Mais  François  qui 
s'cft  endormi  dans  la  profpcrité ,  fe 
réveille  dans  le  danger,  fait  face  à 
tout,  chafle  Bourbon,  force TAnglois 
à  regagner  fon  île  ;  &  devenu  en 
ctat  de  défendre  (qs  frontières  ,  il  ^ 
reprend  le  projet  de  porter  la  guerre 
en  Italie.  La  fortune  fenible  alors 
favorifer  le  monarque.  A  la  tcre  d'une 
floriflante  armée  devant  laquelle  tout 

(Jie ,  il  voit  fes  rivaux  fuir  devant 
ui ,  &  il  contraint  Antoine  de  Lève 
à  fe  renfermer  dans  Pavie.  Là  paroît 
toute  l'habileté  du  général  Efpagnol , 
qui  s'immortalife  par  fa  défenfe  ,  & 
toute  l'imprudence  du  roi ,  qui  fe 
laiffe  éblouir  par  fes  fuccès.  Perfuadë 
qu'il  n'a  plus  rien  à  craindre  ,  il  di- 
vife  fes  forces  ,  envoie  dix  mille 
hommes  vers  Naples ,  quatre  mille  i 


dby  Google 


>VN 


3  86  TéthUau  de  Vlîijloirt  Moderne. 
Gènes ,  &  dédaigne  de  fe  fortifier 
7s6jijiC  ^^"^  ^^^  iretranchemens.  Tandis  qu'il 
*  "^  *  *  s*obftine  au  fiége  de  Pavie ,  Bourbon 
qui  a  été  en  Allemagne  chercher  de^ 
recrues ,  repaflTe  les  Alpes ,  defcend 
dans  la  Lombardie  Se  s'avance  concre 
fon  roi.  Lannoi  fe  joint  à  lui  ^  &  Pet» 
Caire  fuit  de  près  ces  deux  généraux. 
En  vain  le  confeil  de  François  lut 
montre- t-il,  avec  î^s  dangers  de  for- 
tir  de  (es  retranchemens ,  la  facilité 
de  miner  infenfiblement  l'ennemi 
qui  manque  de  vivres  «  Se  dont  les 
troupes ,  mal  foudoyées  ,  menacent 
de  fe  révolter;  te  monarque ^  qui  ne 
confulte  que  fon  courage ,  croit  in«* 
digne  de  fui  d'attendre  l'Éfpagnol , 
Se  marche  au-devant  de  Bourbon, 
C*eft  dans  les  plaines  voifines  de  Pa- 
vie que  les  deux  'armées  fe  rencoh- 
treBt,  &  qu'elles  fe  donnent  cette 
bataille  qui  fait  tant  d'honneur  à  la 
valeur  du  roi ,  &  qui  en  fait  fi  peu  à 
fes  talens,  qui  devient  fi  funefteà 
la  France,  L*ardeur  du  monarque 
qui  fe  montre  en  héros  dans  tous  les 
endroits  où  le  danger  eft  le  plus 
preflant,  cède  à  l'habileté  des  irgis 
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généraux  qu'il  a  à  cqmbatrre.  Les 


François  lont  enfoncés  de  toutes  ,^j^^^7ej;5 
parts  ;  &  le  monarque ,  combattanc 
fen  foldat ,  couvert  de  fang  &  de  pouf- 
fiere ,  devient  le  captif  de  fon  fujer. 
Le  roi  de  Navarre  a  le  même  fort  ;  & 
la  moitié  de  la  hoblelTe  françoife  fe 
voit  dans  les  fers,  ou  périt  fur  le 
champ  de  bataille* 

Une  alarme  générale  fe  répand 
dans   TEurope.    L'animofité   contre 
trançois  ,  fait  place  à  l'inquiétude 
que  donne  la  puiflartce  du  vainqueur. 
tes  fages  Vénitiens  font  les  premiers 
à  fentir  le  péril  qui  menace  la  liberté 
publique.  Médicis  qui ,  fous  le  nom 
de  Clément  Vil  a  remplacé  Adrien  , 
^fe  contemple  avec  effroi ,  environné 
des  pofleffions  de  Tempereur.  Wolfey 
trompé  une  féconde  fois  ,  joint  la 
vivacité  du  rcffentiment  aux  intérêts 
de  la  politique.  Se  montre  Charles     ' 
comme  un  ambitieux  qui, n*ayant  plus 
de  contrepoids,  va  opprimer  fés  alliés 
même ,  &  donner  des  chaînes  i  l'Eu- 
rope.   Dans    lefpace    de    quelques 
mois ,  une  ligue  compofée  de  toutes 
les  puiflTances  d'Italie ,  confpire  cû 
^  Qiv 
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jtfS   TalUaudel^HiJlolreAfodcrnê^ 
faveur  du  captif.  La  confédération 
*?^*'î'^f  eft  appuyée  de  toutes  les  forces  de 
1  Angleterre.  Charles  eft  cconiie  j  ôc 
»S26,    François  ,   après  un  an  d'une  dure 
captivité ,  recouvre  fa  liberté  à  des 
conditions  rigoureufes.  Il  renonce  A 
Thommage  de  l'Artois  &  de  la  Flan- 
dre; il  abandonne  fes  prétentions  fur 
le  Milanez,  Se  promet  décéder  la 
Bourgogne.  Pour  gage  de  fa  parole, 
on  Toblige  encore  à  donner  les  deux 
fils  ;  mais  i  peine  a-t-il  brifé  fes  fers, 
qu'il  protefte  contre  des  promeffes 
arrachées  par  la  violence ,  redemande 
fes  fils ,  &  invite  l'Europe  à  le  fecon* 
der.  Henri  fe  déclare  ouvertement 
en  fa  faveur  ;  Clément  y  intérefle 
ritaliej  &   Sforce  lui-même  que 
Temperenr  a  rétabli  j  fe  tourne  con- 
tre un  bienfaiteur  dont  le  pouvoir 
lui   paroît  redoutable.    François  eft 
fécondé  puiflamment  fur  mer.  Le  Gé- 
nois Doria  s'ejût.  décidé  pour  ce  prin- 
ce ;  &  cet  amiral ,  le  premier  de  fou 
fiécle  ,  rpnd  le  pavillon  françois  re- 
doiitable  dans  la  Méditerranée.  Les 
Luthériens  y   faififfant  l'occafion  de 
j'embara^  où  fe  trouve  l'empereur  ji 
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menaceiit  de  prendre  les  armes ,  tan- 
dis que  fcs  mécontens  en  Efpagne  re-  ^^'/f^i'^ 
paroitlent  avec    plus  d  audace  que 
|amais.  Le  génie  de  Charles  ne  Ta- 
bandonne  point  au  milieu  de  tant 
d*orages.  11  montre  à  fes  fujets  une 
fermeté  qui  les  retient  ;  il  fait  agir 
en  Allemagne  une  foupleflTe  qui  la 
calme;  il  rend  un  décret  fulminant 
contre  Sforce ,  &  gagne  fecrétemenc 
le  duc  d'Urbin  ,  général  iîes  confé- 
dérés. Ses  générante  le  fécondent  avec 
autant  d'habileté  que  d'ardeur.  Lan- 
noi  retient  Naples  prête  à  échaper  ; 
Antoine' de  Lève  chaflc  Sforce,  &  fe 
rend  maître  du  Milanez  ;  Bourbon 
à  la  tête  d'un  ramas  d'aventuriers  , 
cbmpofé  de  toutes  les  nations,  adoré 
d'eux  parce  qu'il  leur  permet  toutes 
fortes  de  licences,  parcourt,  ravage > 
pille  le  nord  de  l'Italie ,  paie  fcs  trou- 
pes avec  le  butin  qu!il  fait  dans  les 
états  de  Venife ,  du  pape  &  de  Flo- 
rence ;  puis  par  un  mouvement  im- 
prévu, il  tourne  vers  Rome  ,  &  fe     *J*7^ 
ptéfente  fubitement  devant  fes  murs. 
Tué  en  plaçant  une  échelle  avec  la- 
quelle il   reuc.  avoir    Thonneur  cU 
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I  monter  le  premier ,  il  eft  vengé  pai; 
-^^'lïmk^  fes  foldacs  qui  entrent  Tépceà  la  main 
t5$o.  c  .  .  j^^^  ^^^^^  ^^ji^  ^  inondent  les  rues  d^ 

lang ,  pillent  les  Eglifes ,  mettent  lc( 
feu  aux  édifices  publics,  &  forcent; 
Clément  à  fe  réfugier  au  châteai\ 
Saint-Ange-  Toutes  les  horreurs  qu€^ 
]^ome  a  eifuyées  de  la  part  d^s  Alaric 
^  des  Attila  ,  elle  les  éprouve  de  1;^ 
part  des  vainqueurs  ;  &  le  pape,  aprè^ 
avoir  eflfayé  une  vaine  défenfe^tombç 
entre  les  mains  de  Tes  ennemis..  Des; 
fuccès  fi  étonnans  unident  encore  pluaj 
étroitement  l'Angleterre  à  laFrancq. 
Henri  prodigue  l'argent  àfon  allié  > 
qui  envoie  Lautrec  en  Italie ,  poui; 
délivrer  Clérnent ,  pendant  que,  Do- 
ria  s'avance  pour  féconder  le  général 
fjTançois.  La  fortune  promet  d*abor4 
les  iuccès  les  plus  brillans.  Les  Vn^« 

1)érî;iux  font  chartes  de  la  Lombardie, 
.  e  pape  eft  relâché  ,  Rome  devient 
libre  j  &  Lannoi  lui-même  cède  à 
l'impéfuofité  françoife.  Maître  dii 
'  nord  de  l'Italie,  Lautrec  s'avance  vers 
Je  midi ,  arrive  d^ins  le  royaume  diç 
Naples*,  pénètre  jufqu'à  la  capitale 
qu'il  affiége ,  &  i'h^biktjé  4^  Ppna. 


dby  Google 


^ui  attaque  en  même  tems  cette  ville  ' 
pat  mer ,  peut  en  tendre  la  prife  in-  f,  ^J^ej!^ 
faillible.  Tandis  que  cet  illuftre  Gé- 
nois combat  avec  tant  d'ardeur , 
l'envie  le  noircie  à  la  cour.  De  vils 
çourtifans ,  qui  attaquent  foufdement 
rctranger ,  lui  font  donner  les  cha- 
grins les  plus  cuifans  9  &  finiflent  paf  ! 
arracher  du  crédule  monarque ,  un 
ordre  de  rarrècer.  Doria  inftruit  du 
complot ,  n*écoutant  plus  que  la  voix 
de  la  plu$,  ^ufte  indignation,,  con^ 
facre,  à  Charles  fa  valeur ,  fe&  taJens , 
fon  crédit  Se  fes  vaifleaux.  Tous 
change  par  la  défeftipn  d'un  feul 
homme-  La  ville  reçoit  des  fecours  » 
la  difette  détruit  les  a/fiégeans ,  ln 
contagion  la  fuit ,  &  la  mort  du  bra- 
ve, mais  imprudent  Lautrec,  met  le 
comble  aux  revers.  Doria ,  dont  1& 
génie  a  écrafé  les  François  à  Naj^les^ 
revoie  auffitôt  à  Gènes ,  fait  foulevee 
la,  ville,  &  fe  rend  maître  du.foft 
de  fa  patrie.  Charles ,  enchanté 
d'avoir  acquis  un  homme  d'un  talent 
fi  éminent ,  le  meVà.  la^  tète  de  tout 
t^s  (ts  flottes ,  le  comble  d'Jionneurs 
4^  liU  doiine  la.  fouyeiaineté  de  GèncjH 

Qvj 
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Ici  paroîc  un  des  plus  beaux  traîcs 
An.  i+i.i.=  que    nous   offre    Thiftoire.    Doria  ^ 
'^^^*  ^       qui  peut  aflfervir  fa  patrie  ,  garde  fbn 
autorité   tant  qu'il  croit   néceffaire 
de  la  conferver  pour  appaifer  les  fac- 
tions ,  réconcilier   les   familles ,    Se 
faire  recevoir  un  goEvernement  fa- 
ge  &  modéré.    Quand  il  a  joui  du 
plaifir.  d'avoir  afluré  le  bonheur  de 
îes  concitoyens ,  il  fe  dépouille  fo- 
lemnellement  de  toute  prééminen- 
ce ,  &    rend  à  Gènes  cette  liberté 
qui,  devenue  ftable  par  la  prévoyance 
de  ce  gfand  homme ,  y  régne  encore 
de  nos  jours. 
tfi5*        Du  fein  d'une  agitation  générale , 
l'Europe  voit  naître  tout-àcoup  le 
calme.  Charles  inquiété  da  côté  des 
Turcs   qui    ont    un  héros    à    leur 
tète,  des  Luthériens  qui  cabalent,  & 
de  Henri  dont   il  pénétre  les  vues , 
juge  que  la  paix  lui  eft  nécefTaire , 
ic  l'accorde  au  pape  dans  Barcelone , 
'ici  François  par  le  traité  de  Cam- 
hray ,  qui  laine  îa  fiourgogne  à  la 
France.  Ha  fœur  de  Charles  épouie 
François  »    &  ce .  lien   qui    unit  fi 
étroitement  les  deuxmonarques^  fcmr 
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ble  cimenter  encre  eux  une  durable 

réconciliation.    Pacificateur    de    la  Ak.  1491.  =» 

chrétienté ,  après  en  avoir  été  le  con-  '^^^•^'••'•^* 

quérant ,  Tcncipereur  va  en  Italie  1  & 

en  règle  le  fort.  Il  tend  le  Milanez 

à  François  Sforce ,  il  confirme  la  li« 

berté  à  Gènes ,  il  force  les  Vénitiens 

à  fubir  les  conditions  qu'il  leur  dide» 

&  fixe  pour  toujours    l'cfclavage  à 

Florence. 

Les  mouvemens  de  l'empire  le 
rappellent  en  Allemagne.  Ce  n'eft 
plus  avec  myftère  &  en  la  déguifanr, 
que  lespartifans  de  Luther  annoncent 
leur  doélrine.  Des  princes  puiilans 
les  foutiennent.  Le  landgrave  de 
Hell^  ,  le  plus  confidérable  après  les 
électeurs,  s'eft  joint  au  Saxon,  & 
ces  deux  tètes  en  ont  entraîné  mille. 
Ils jpréfentent  à  Ausbourg  leur  Pro^ 
fejjton  de  foi  ,  &  demandent  ou  plu- 
tôt exigent  la  liberté  de  la  fuivre  ou- 
vertement. Ce  n'eft  qu'en  ufant  de 
,  toutes  les  refTources  de  l'artifice ,  que 
Charles  qui  a  intérêt  de  ménager  le 

[»ape ,  &  qui  a  befoin  de  captiver 
es  fuffrages  des  Luthériens  ,   tient 
mne  forte  de  balancée  entre  ces  irré- 
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çoncUîabies  ennemis ,  ar fête  pour  urt 
An,  1491.3  tçrns  les  e^ecs  d^  leur  animoficé  »  iQ 
W5<5«dc  J.c.  engage  les  deux  parçi»  à  élire  Ferdi- 
nand roi  àes  Romains.  U  ra(!emblo 
aulluôt  routes  les  forces  de  TAItenia^ 
gne  y  8c  marche  avec  elles  au  i^oura 
de  ce  frère. 
êsif.  Ferdinand ,  k  qui  Charles,  a  déjà, 
cédé  l'Aiuriche ,  eft  encore  devenu 
maître  de  la  Hongrie  ^  mais  il  a 
trouvé  un  redoutable  ennemi  qui  veuc 
lui  enlever  ce  trône.  Soliman  y  illuf- 
cré  par  vingt  conquêtes^  eft  entr4 
dans  ce  royaume  à  la  tcte  des  Janifr 
faites,  &  menace  TAllemagne 
entière  de  (a  ruine..  Les  deux  cultes 
qui  partagent  la  te(;re  ,  voient  «lors 
les   deux  princes,  les    plus  puiiTajis 

3 u  elle  pofféde ,  prêts  à^ décider  dfria 
eftinée  de  TEurope  :  Charles  qui 
combat  pour  fauver  la,  chrétienté  dé 
lefclavage  y  le  Sultan  qui  acçpurt 
pour  lui  donner  des  fers,  La.  forMi:^ 
iemble  balancer  entre  ces  grand» 
monarques,  qui  paroiirentfccraindro 
l'un  l'autre;  &  fi,  Charles.  n*aoa* 
la  gloire  de  vaincre  Soliman.,  ilcai 
du  n^oins.  cell^.dei  le  £orcer<  à    Ut 
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jcetwte.  Unç  partiç  de  la  Hongtieeft  .  ■  n 
<Jçlivrée  ,  l'AUemagne  lalTucce,  ft^  An.  1492.»^ 
TEurope  applaudit  à  fon  hcro$.  U5«.4eJ.G, 

Ei:i  même  tems  la  fortune  opère 
e;i  fa  faveur  ,  dçs  prodiges  dans  un 
autre?  héniifphcre.  De  ûmples  parti- 
cujiers  lui  acquiçrçnc  d'immenfes 
empires,  &  des  £jurces  ïnépuifibles 
de  i;icheires.  Cortès  découvre  le  Me- 
xique ,  y  pénétre  à  la  tête  de  quel- 
ques centaines  d'hommes  ,  mec  en 
fuite  pn  million  d'Indiens  >  détrône 
pn  puilTanc^  n^on^rque  ,  &  foumeiC 
fix  cen,rs  lieuçs  d'un  pays  auflî  opu- 
lent que  fertile.  Pizare ,  paffant  la 
Ligne  y  s'avance  daps  le.  Pérou,  y  . 
montre  le  même  courage ,  a  les 
mêmes  fuccès ,  Se  fubjugue  un  em- 
pire qui.  n'eft  pas  moins  yaftej,  & 
qui  c(l  plus  rich^, encore.  D'intrépi- 
des navigateurs  voguanx  bien  loin 
au-delà  des  bornes  commues  5  vont  â 
travers  les  Rots  d'une  mer  npuvelle , 
chercher  l'Afie,  &  en  fouipettre  les 
îl^s.  Les  mJneis  du  Potofe  ôç  du 
Chili,  s'ouvrent  pour  l'heureux  em- 
pereur. Les  aromates  &  les  diamans 
4^  TAfie.  {ppî,vpi;uré&  dans Jés  pççrip 
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Sï=S2!S  &  les  richefles  du  nouveau  monde 
an.i4>2.=  deviennent  de  nouvelles  armes  con- 
tre  1  ancien. 

Cependant  un  chagrin  domeftique 
vient  fraper  Charles  au  faîte  de  k 
gloire  6c  de  la  puiffance.  Hehri  que 
la  politique  a  uni  à  Catherine  d'A* 
ragon ,  n'a  pas  tardé  à  concevoir  dd 
dégoût  pour  une  époufe  qui  avoic 
toutes  les  vertus ,  ic  aucun  agrément. 
La  princellè  Marie  ,  fruit  de  leur 
union  ^  en  a  fufpendu  les  effets ,  tant 
que  le  monarque  n'a  point  été  fenfî- 
ble.  Mais  les  charmes  d'Anne  de 
Boleyn  réveillant  toute  la  vivacité 
d'un  prince  naturellement  volup- 
tueux ,  Se  cette  femme  adroite  ne  laif- 
fant  efpérer  fa  porteffion  qu'avec  celle 
de  fa  main  ,  Henri  a  frémi  des  nœuds 
qui  l'ont  attaché  à  Catherine.  Il  a 
cherché  des  prétextes  pour  les  rom- 
pre. Se  il  a  cru  les  trouver  dans  le 
premier  mariage  de  la  reine.  Wel- 
féy  qui  ne  peut  pardonner  à  Charles 
de  s'ctre  joué  de  fon  ambition ,  en- 
chanté de  fe  venger  en  dégradant  la 
tante  de  l'emperjgur ,  a  flaté  les 
prétendus  remords  de  Henri  ^  Se  $*et^ 
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chargé  de  lai  donner  des  armes.  En 

vain    Catherine     a-t-elle    proteftc '^^^^'t^V* 

qu  Arcus  n  ^yanc  jamais  eu  que  le 

nom   d'époux  ,   les  liens   qu'elle   a 

formés  avec  lui  font  devenus  nuls } 

f>refque  toutes  les  écoles  de  théo- 
ogie ,  échos  du  redoutable  Wolfey , 
ont  décidé  qu'on  devoit  di(Ibudre 
un  hymen  contrafté  avec  la  veuve 
d'un  frère.  Une  affaire  fi  importante 

fiortée  au  tribunal  de  Clément  dans 
e  moment  de  fon  inimitié  avec 
Charles ,  y  a  pris  un  tour  favorable  ; 
mais  la  réconciliation  du  pontife  avec 
Tempereur  ,  changeant  les  intérêts  , 
Clément  tombe  dans  la  plus  étrange 
|>erplexité.  Incertain  entre  Henri  qui 
menace  de  rompre  toutes  liaifons 
avec  Rome  y  &  Charles  qui  montre 
la  ruine  des  Médicis  inévitable  »  It 
pape  ne  fait  que  différer  un  juge- 
ment fi  dangereux ,  &  fe  fiate  que 
le  tems  lui  fournira  les  moyens  de 
l'éluder.  Mais  Henri ,  le  plus  ferme 
Se  {e  plus  violent  des  hommes» 
pouffé  encore  par  le  primat  Cram* 
mer  qui  favotife  le  Luvhéranifme  en 
fecret,  s'irrite  contre  les  délais  de 
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1|  yt   TaSleati  dé  tHiftolfc  Moiêrtie.  ^ 
"  '  -  '  '      Rome,  établît  un  fynode  particulier,* 
f'ideJC.  y  ^^^^  caflet  fon  premier  mariage, 
en  contracte,  un  fécond  avec  Arme 
de  fioleyn  ,  &  ne  tarde  pa$  à  le  pO' 
blier.  Cfément  qu'anime  la  fadlfoA 
efpagnole  ,  fe  plaint  de-fon  autorirc 
violée,  &  riienace  de  lancer  ics  fou* 
drcs.   La   médiation  de  François  qui 
les  fufpend  ,  amène  Taffaire  au  point 
d'être  accommodée  j  lorfque  la  len- 
teur d*un  courrier  &  la  précipitatiott 
du  conclave ,  fendent  vaines  les  me- 
fures  de  la  France,  L'anathème  fttl- 
tniné  contre  Henri ,    enflamanc   ce 
prince,  il  rompt  tome  communi- 
cation avec  Rome ,    fouftrait  (bu 
royaume  à  ce  fiégc ,   &  fefaît  ttr 
connoître  le  chef  (uprème  de  i'Eglifîr 
iiationale.  Alofs  la  forme  du  coite 
antique    eft    entièrement    changée. 
Les  évèques  reçoivent  de  nouvelles 
commiflions ,  &  exercent  leur  auto- 
rité  comme  une   émanation  de  la 
puilTance  du  fouverain*  Les  monaf- 
teres  font  abolis ,  les  iieliques  font 
brûlées  j  &  le  Luthéranifme  gui  s'eft 
^xSL  dans  le  royaume»  fe  nate  d'y 
dominer  à  fon  cour.  Mais  fon  cfr 
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poir  eft  bientôt  déçu.   Le  bifarre 
lïionarque  ,  paffionné  pour  .les  dog-  f/^'^.'dc  *.c! 
mes  de  Rome  »  en  même  tems  qu*il 
en   brife  le  fceptre  ,   profcrit  égale- 
ment   les  parcifans  du  pape  Se  fes 
ennemis ,  &  les  bûchers  font  char- 
gés à  la  fois  du  Catholique  ic  da 
Luthérien.  La  fantaifie  du  prince  rè- 
gle   tout  y    ta  nation   oubliant   fa 
fierté  ,  fe  foumet  en  efclave  aux  or- 
dres les  plus  infcnfés.  Tout  tremble 
fous  l'inexorable  Henri  ^  Se  par  un 
prodige    qui    n*a    pas   d'exemple  ^ 
tandis  que  fa  main  renverfe  les  autels» 
fait  couler  le  fang  des  hommes  ver- 
tueux ,  &  fe  joue  des  loix  au  gré  de 
fon  caprice,  Tétatrefte  tranquille  aE 
dedans  ^  &  ne  perd  rien  de  fa^  coti^ 
iidération  au  dehors. 

Pendant  que  l'Angleterre  eft  bou- 
Uverfée  par  fon  tyran  ,  la  France  fe 
voit  embellie  par  un  monarque  [a- 
loux  de  toute  forte  de  gloire.  Fran- 
çois qui  a  difputé  à  rEfptgne  la  fu- 
périorité  des  armes ,  veut  que  fa 
nation  partage  avec  Tltalie  Thon- 
ncur  de  fe  diftin^uer  par  le  génie.. 
U  donnç  à  fes  fujets  rexetppîe  de 
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cultiver  les  lettres  ;  il  appelle  les' 
An.  X4S1  «=  étrangers  qui  peuvent  éclairer  fes  - 
'^^****'**'*^' compatriotes  ;  il  élevé  de  magnifi- 
ques afyles  aux  fciences  ;  il  montre  ' 
dans  fa  capitale,  les  premiers  bâti- 
mens  qui  annoncent  le  goût  ;  il  en- 
courage le  pinceau  &  le  cifeau  ;  & 
mêlant  les  libéralités  aux  honneurs  , 
il  fait  luire  dans  la  France  Taurore 
des  beaux  jours  qi^e  fes  fuccefleurs 
doivent  lui  procurerr  Heureux  s'il 
n'eût  point  éclipfé  la  gloire  de  fe 
livrer  à  des  occupations  fi  refpeéba- 
blés ,  par  une  barbare  intolérance  ! 
On  frémit  quand  on  voit  ce  prince 
Hgner  les  arrêts  les  plus  rigoureux  » 
contre  des  hommes  qui  n'éroienc 
coupables  que  de  fe  livrer  'i  des  dif- 
putes  théoiogiques ,  ic  brûler  ces 
mêmes  Luthériens  dont  ilfedéclaroic 
le  protedeur  en  Allemagne.  Cepen- 
dant la  guerre  ne  tarde  pas  à  fe  re- 
nouveller.  Le  lâche  afTaflinat  que  le 
duc  de  Milan  commet  fur  un  ambafla- 
deur  d-e  François ,  devient  le  fignal 
d'une  fanglante  rupture.  Le  monar- 
que fe  flate  d'avoir  pour  toujours 
Henri  dans  (ts  intérêts  ^  &  les  outra- 
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ges  que  Charles  lui  a  faits  &  en  a 
reçus,  paroifleni  un  infaillible  g^- ^^;^]t^l^ 
ranc  de  leur  haine.   Le    cahne    de 
quelques  années  a  rempli  (qs  tréfors  , 
éc  le  nouvel  ordre  mis  dans  les  trou- 
pesL ,  les  rend  plus  redoutables.  Les 
Gommencemens  repondent   à   cette 
confiance.  Le  duc  de  Savoie  qui  s'eft 
déclaré   pour  l'empereur ,  eft  chaffc 
de  fes  états,  &  l'habileté  d'Antoine 
de  Lève  ,  ne  peut  fauver  la  capitale. 
La  mort  de  Sforce  ouvre  les  portes  de 
la  Lombardie;  &  pour  comble  d« 
bonheur  ,  Charles  eft  abfent  de  l'Eu- 
rope. Ce  prince  embarqué  pour  TA- 
friqme  ,  eft  allé  combattre  le  fameux 
Barbe-RouiTê  qu'appuient  toutes  les 
forces  de  la  Turquie  ;  expédition  té- 
méraire qui  paroît  n'annoncer  que 
d#s  revers.  Ainfi  toutes  les  circonf- 
tances  réunies  en  faveur  de  François, 
femblent  d'infaillibles  préfages  de  la 
victoire.  Tout- à- coup  la  face  des  évé- 
neraens  change;    l'Europe  apprend 
que  Charles  s'eft  couvert  de  gloire  ; 
Barbe- RouflTe  vaincu  a  été  obligé  de 
fuir  ;  le  roi  barbare  pour  qui  l'em- 
peteuc  s'eft  intéreiTé ,  a  é(é  repUçé 
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j  8 1   TahUau  de  tHiJioire  Modernt» 
*^^"****  fur  le  trône  de  Tunis  ,  &  ce  royaume 
ti$é\Z)[^.  eft  devenu  tributaire  de  rEfpagne  ; 
la  religion  chrétienne  s'y  eft  vu  ériger 
des  autels ,  &  les  fers  d'une  mulri* 
tude    de   chrétiens ,    brifés    par    Je 
vainqueur ,  ont  orné  fon  triomphe. 
•Châties  qui  revient   à  Naples  ,  s'y 
montre  fuivi  de  vingt  mille  efclaves 
qui  lui  doivent  leur  liberté ,  &  Rome 
ie  reçoit  comme  le  libérateur  de  la 
chrétienté.  Pendant  que  les  armes  à 
la  main  ,  il  a  triomphé  des  infidèles  , 
il  a  fait  agir  les  plus  vives  intrigues 
contre  fon  rival  ;    des  levées  nom« 
treufes  &  fecrettes  lui  ont  alfuré  des 
armées  toutes  prêtes  à  paroître  ;  {t% 
artifices  lui  ont-  attaché  encore  les 
Vénitiens  ;  fon  habileté  lui  a  rega* 
gnéjufqu'à  Henri,  dont  la  haine  a 
paru  implacable.  En  même  tems  unt 
profonde  didimulation  a  couvert  fes 
démîfrches  ;  &  fon  ennemi ,    maître 
de  pouflèr  les  fuccès,  s'eft  endormi 
fur  une  vaine  apparence  de  réconci* 
liation.  Sûr  de  tous  les  re(îbrts ,  le 
monarque  Efpagnol  dévoile  fes  pi:o- 
jets,  &  toutes  les  forces  qui  fe  dé- 
ploient à  lafois t^ menacent  la  France 
«H««    de  fa  ruine.  NafTau  entre  par  fes 
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.ordres  dans  la  Picardie,  prend Guife^  * 


affiei^e  Pcronne,  &  poxce  ^e  fer  &  ^^']\^\? 
Je  reu  julquaux  portes  de  Paris^ 
Charles  lui-mcmejaccompagné  d'An- 
toine de  Lève ,  pénétre  en  PrpTencf 
i  }sL  tcte  de  la  plus  florifTaj^te  armée» 
Se  Ton  canon  foudroie  déjà  les  portes  / 

de  Marfeille.  La  mou  précipitée  da 
dauphin ,  Tobjer  des  pli^s  juftes  ef- 
pérances  y  ajoute  aux  cnalheurs  de  la 
France  j  6c  l'Europe  la  croit  perdue* 
La  feri^eté ,  l'intrépidité  &  ladivité 
de  fon  roi ,  la  fauvent,  Frai^çois  joi- 
gnant enfin  la  prudence  à  la  valeur , 
fortifie  les  villes ,  dévafte  le  pays  » 
arrête  rimpétuofité  de  fes  troupes  » 
jrefufe  le  combat,  SchiSk  l'étrange^r 
dépérir  for  un  fol  aride  &  ravagé, 
I«a  contas^ion  »  qui  naît  de  la  difette^ 
fe  glitfe  dans  le  c^mp  des  Impériaux, 
L'armée  fe  diffipe ,  &  Charles ,  qui 
,voit  fon  ennemi  le  combattre  par  fes 
propres  artifices ,  regagne  avec  peine 
l'Italie ,  après  avoir  perdu  la  moitié 
de  fes  forces»  Se  U  meilleur  de  fes 
générauXé  La  révoflution  n'a  pas  é$é 
moins  favorable  en  Picardie.  Le  dae 
djP  Caife  qiiie  Iç  UEiouarque  y  i  cnyoy<ij|i 
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'  s'eft  montré  digne  de  cane  de  héros' 
tJ^'jAl\n  dont  il  a  reçu  le  jour  :  &  Naflau  obli- 
ge.  de  lever  le  iicge  de  reronne ,   a 
elTuyc  les  mêmes  revers ,  &  éprouvé 
le  même  fort  que  fon  maître.    La 
France  femble  alors  reprendre  Taf- 
cendant.  Une  alliance  publique  faite 
avec  Soliman  ,  confirme  tant  d'avan- 
tages, &  François  menacé,  il  y  a 
quelques  momens^  de  fa  perte,  pa- 
roît  plus  puilfant  que  jamais.   L^ Ar- 
tois, le  Piémont,  la  Catalogne,  de- 
viennent à  leur  tour  les  théâtres  de  la 
guerre ,  &  en  proie  à  ces  ravages  qui, 
fans  être  utiles  aux  deux  partis ,  ne 
fervent  qu'à  faire  des  malheureux. 

Lorfque  les  animofîcés  femblent 
plus  enfl^ammées  que  jamais  ,  elles 
tombent  toutà-coup  ;  &  deux  prin- 
eefles  qui  fe  rendent  médiatrices, 
redonnent  la  tranquillité  à  l'Europe. 
Bientôt  après  ,  le  pape,  Charles,  &c 
in«-  ^"^^^Çois  f<^  réuniffant  à  Nice,  le 
monde  chrétien-  fe  flatte  d'une  ré- 
conciliation fincere  entre  ces  trois 
girandes  puilTances,  La  plus  tendre 
amitié  paroît  animer  l'empereur  & 
Je  rpi^  à  Aiguesmortes  où  ilsfem* 

bleue 
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blentoublier  dans  leurs  embraflemens 
mutuels, des  querelles  fi  longues  &  fi  ^N,r492.=» 
funelles  aubonheur  des  hommes  Oa  *'*^-**^^'^ 
les  croit  éceintes  à  jamais ,  lorfqae 
ces  deux  illuftres  rivaux  fe  donnent 
les  marques  de  la  plus  généreufe  con* 
fiance.  Charles  obligé  d«.  pafTer  par 
la  France  pour  aller  punir  les  Gancoi$ 
révoltes,  refufe  les  gages  qu'on  veut 
lui  donner  pour  fa  fureté ,  &  vient  fe 
temettre  avec  une  noble  fécurité  cw- 
tre  les  mains  d'un  eiînemi  qu'il  t 
retenu  dans  une  captivité  fi  rigoureu- 
fe.  François  rejette  à  fon  tour  les  af- 
furancesque  Tempereur  lui  offre  pouc 
le  Milanez  dont  il  lui  a  promis  l'in- 
v<5ftiture.  Les  honneurs  dont  o» 
comble  l'étranger ,  gc  les  marques 
d'amitié  que  fe  donnent  les  deux 
princes  »  confirment  l'efpéraoce  d'une 
union  perpétuelle.  Maïs  Charles  par- 
venu  i'  Gand  ,  fait  bientôt  renaître 
la  haine.  Il  révèle  à  Henri  les  con- 
fidences que  François  lui  a  faites  , . 
Se  il  inftruit  les  proteftans  d'Aile'- 
magne  à^$  projets  que  l'imprudent 
monarque  a  formés  contre  eux»  L'af- 
falTinat  de  deux  ambalTadeurs  Fran-  "  ^siU 
Tome  IM  R 
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çois  ,  fait  par  Tordre  d'un  des  gcné- 
An. i4sr.=  f^ji5^  de  Charles,  au'^mencanc  ces 
lujets  d  animolue  ,  les  demeutis ,  les 
défis  ,  les  injures  les  plus  grolîîeres , 
recommencent  de  part&  d-autre,  8c 
la  guerre  fe  rallume.  François  fe  flatte 
d'avoir  trouvé  le  moment  d'humilier 

.  fon  adverfaire.  Charles  a  fait  à  Alger 
une  expédition  auflî  imprudente  que 
malheureufe.  .Battu  par  les  Turcs  , 
obligé  de  revenir  avec  les  débris  de 
fon  armée ,  il  paroît  avoir  perdu  une 
partie  de  la  confidération  que  tant 
de  fuccès  lui  ont  ^cquife  en  Europe. 
Soliman  aide  de  toutes  fes  forces  les 
projets  de  la  France,  &  ks  flottes 
réunies  à  celles  du  roi ,  menacent  les 
ports  des  deux  Siciles.  En  mêmetems 
les  Janiflaires  ravagent  la  Hongrie, 
&  Iqs  Proteft;^ns  que  François  a  ea 

.  l'art  de  regagner ,  mettent  l'Allema- 
gne en  feu.  Le  duc  d'Enguyen,  prince 
de  la  n>*ifon  de  France,  fait  triompher 
le  parti  de  fon  maître  eu  Italie.  Toute 
l'expérience  de  du  Guaft  cède  à  la 
vivacité  de  ce  jeune  héros ,  &  une 
viâoire  complette  remportée  à  Céri- 
foles,  ouvre  la  porte  du  Milanez. 
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François  pretranc  ainfi  Ton  ennemi  de  ■ 
toutes  parts ,  touche  au  moinent  du  '^^Jl^\n 
triomphe  ^  mais  le  génie  de  Charles 
ne  taide  pas  a  le  lui  ravir»  11  envoie 
contre  Sohman  des  troupes  qui ,  tou- 
joixïs  fur  la  déreniîve  ,  iiffuiblUrent 
Timpr'tunfité  turque^  il  promet  tout 
aux  luthériens  >  5:  les  rient  ainfi  dans 
rin-rftion  ;  il  aiièce  les  flottes  de 
Barbe  Roullf  pat  Thabilcté  de  Doria; 
il  tire  Henri  de  fon  île,  &  le  fait 
venir  en  France  à  la  tète  d'une  puif- 
faute  armée,  tandis  que  lui-même 
y  entre  par  U  Champagne  avec  Té- 
lire  de  fes  troupes.  Le  monarque 
anglois  &  Tempereùr  doivent  s'a*, 
vancer  rapidement  vers  P.iris  j  &  fe 
joindre  fous  les  murs  de  cette  ville. 
La  pnfe  de  Boulogne  par  Henri  ^ 
celle  de  Saint  Dizier  par  Charles, 
femblent  réalifer  le  projet  de  la  con- 
quête. Charles  s'avance  vers  Soiflons; 
les  troupes  légères  portent  la  défo- 
Jation  jufqu'i  Meaux  ;  &  Paris ,  qui 
croit  voir  Tennemi  à  fes  portes ,  eft 
déyi  abandonne  en  foule  par  fes  ba- 
bitans.  François^  accablé  à  fon  roui-j 
ne  fe  fauve  qu'i  la  faveur  des  divig 


dby  Google 


fis  TâhkaudâfHiJhîrt  Moderne f, 

fions qni  TiaiiTetu  entrç  les  alliés  ,  Sç 

AN.  î45f .  «  fe  croit  trop  heureux  d'accepter   1| 

f ; j5.de J.c.pix  de  Crépi,  paix  où  l'AlLemimi 

donne  la  loi.  Charles, qui  en  eâ  quit^ 

•  pour  la  prom-elFe  dune  chimériquf 

jnv^iture ,  tourne  alorç  fcs  arraq^ 

contre  les  Luthériens  Allemands  qu'il 

fi  amufés  pendant  Tes  dangers  »  tandii 

2ue  François  va  chercher  fa  coa- 
>lation  dans  les  arts ,  &  termine  au 
^^^^^  milieu  d'eu^  fa  carrière.  Eclairé, 
jbienfaifanc ,  doaé  d'une  grande  ame  ^ 
plein  de  valeur  &  de  franchife  ,  ce 
princf  ne  doit  point  être  confond^ 
dans  ie  vulgaire  des  rois  j  mais  c'eft 
le  juger  trop  favorablement ,  que  d^ 
croire  qu'il  ne  lui  manqua  qiip  à^hxst 
heuceux»  Il  lui  nianqua  l^applicatîoti 
^ux  affaires  ,  la  netteté  dans  le  projec 
^  la  confiance  dans  Texécadoii.  Il 
lui  manqua  de  fayoir  choiiîr  (es  coo- 
fidens ,  de  cotnnoître  mieux  Je  iné- 
fixe ,  &  d'avoir  plus  d'éconotme,  Lc^ 
di%races  de  Bourbon  &deDaria^ 
la  faveur  de  Bonnivet ,  les  confidence^ 
faiites  à  Charles^  fes  imprudences 
/cotninifes  à  Pavie ,  l'intolérance  qu*il 
4^1oya  contre  jl.es  eriieifrs  donc  loi 
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partifaiis  poXiVoient  être  fcs  amis  ,  la  ^  .  ^ 
véiîâlicc  des  charges  qui  s'iniroduific  ^^' 'l'f '^ 
fous  ce  règne,  les  tmpots  cxcelliry 
fous  lefqaels  gcmiiroient  les  peuples, 
êc  dont  le  produit  toarnoit  plus  aa* 
profic  des  plaiiirs  qu'à  celai  des  af- 
faires ;  tronc  cela  ne  permet  guère  dc 
placer  François  au  rang  des  grands^ 
to\s.  li'amour  éclairé  qu'il  eue  pour 
les  lettres,  acouveri  fes  défauts  ;  ôc  l^ 
France  ,  qui* lui  dut  I-e  retour  des 
lumières ,  a  totrc  pardonné  en  favctnr 
i\\n  prélent  fi  précieux^ 

La  mort  de  François  femble  ouvrir 
k  fon  rival  le  chemin  de  la  monarchie' 
de  TEurope.  Les  Luthériens  qui 
'irriguent  cet  excès  de  puilTance ,  rétt- 
liifl'enc  leurs  efforts  ;  cen<  mille  homK 
rues  marchent  fous  les  étendards  de 
h  nouvelle  fede.  L^empereur  qui  a 
d*abord  l'art  de  les  divifer ,  les  voit 
devenir  pius  nombreux,  &  conduis 
f>ar  des  fouverains  refpc6tables,  L'é- 
■te<5keur  de  Saxe>  &  le  landgrave  de  .^  v 
Me(Te  ,  font  à  la  tête  des  rebelles  ^  &  ^* 
menacent  de  profcrirc  l'ancien  culte  t 
Charles  qui  les  joint  à  Mulbetg  >  a» 
^e^*^ coupes  moins  nombreufe&,  9S 

Rii> 
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tour  paraît  devoir  fe  tourner  contre 

mi*4cj  c.  ^"^*  ^'^^  ^^^  ^^  ^^  montre  pour  la 
première  fois  le  duc  d'Albe  ,  devenu 
dans  la  fuite  â  célèbre.  Les  talcns  de 
ce  jeune  général  étonnent  les  deux 
armées  ;  les  Luthériens  voient  leur 
nombre  devenu  inutile  ;"&  réieûeur, 
pris  les  armes  â  la  main ,  eft  menacé 
de  perdre  la  tète  fur  un  échafaut.  La 
France  humiliée  ,  les  Luthériens 
écrafésy  riralie  dominée  par  TEmpe- 
rcur ,  fcmb'ens  mettre  le  fceau  à  la 
g»^  ndeur  de  Charles ,  lorfque  la  jai 
Lufie  que  tant  de  fuccès  excitent, 
réveille  contre  lui  toute  l'Europe. 
Le  cunfeil  d'Edouard  VI  ^  nouveau 
roi  d'Angleterre,  relève^  les  Luthé- 
riens ;  les  éledeurs  les  plus  dévpués 
à  Charles,  fe  déclarent  pour  eux; 
Soliman  reparoît  en  Hongrie  \  Henri 
Il ,  nouveau  roi  de  France ,  reprend 
d'importantes  villes  en  Lorraine.  Le 
pape  lui-même  j  alarmé  de  tant  de 
profpérîtés ,  fe  tourne  contre  Tem-v 
pereur ,  &  favorife  en  fecret  fes  en- 
nemis. Le  Luthéranifme  triompher 
15J2,  Charles  tnalheureux  devanr  Metz  , 
vaincu  à  lAebe  »  forcé  de  fuir  devaac 
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fes  fu'ets,  ell  oblige  de  chercher  une  —  * 

retraite  dans  les  rochers  des  Alpes.  Sa  i^^ijdejlcl 
grande  ame  ne  l'abandonne  pas;  il 
liure  contre  le  fort ,  5c  à  forte  de  fa- 
geffe  ,  de  célérité  &  de  prévoyance  > 
il  rappelle  la  vidoire  &  la  paix.  Lorf^ 
qu'il  en  jcuic  purement ,  maître  de 
tant  d'érats  dans  les  deux  hcmifphè- 
tes  .  chef  du  monde  chrétien^  au  faire 
de  la  grandeur  ic  de  la  gloire,  il  y  isssi 
renonce,  &  laifïè  l'empire  avec  fes 
états  d'Allemagne  ,  à  fon  frère  j  TEf- 
pagne,  Tltalie  ,  les  Pays-Bas  ,  &  le 
nouveau  monde  à  fon  fils.  Il  va 
chercher  le  bonheur  dans  la  retraite 
&  dans  Tobfcurité;  &  après  deux  ans 
de  tranquillité  j  il  termine  le  règne  le 
plus  agite  qui  fut  jamais,  par  le  repos 
du  philofophe.  Une  pénétra  ion  pro- 
digieufe,une  fouplefle  étonnante  dans 
le  caradtère  ,  une  application  infati- 
gable aux  affaires ,  une  profonde  con- 
noiflance  des  hommes ,  &  lart  de 
les  placer  ;  une  ame  calme  dans  la 
profpérité  &  inébranlable  dans  les 
revers  j  une  aâivité  qui  le  portoit 
fans  cefle  d'iuie  extrémité  de  fon 
empire  à  Tautre  î  voila  ce  qui  carac* 

Riv 
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térife  Charles  ,  &  qui  Téleve  au  pre- 
/N  1492^  =  mier  rang  de  ceux  qui  oiu  gouverné* 
x^5V.<ieJ.C.  iç  monde,  Inféïieur  pour  les  qua- 
lités de  Tarae  à  fon  rival  ;  mais  bietr 
fupcrieur  en  talens  ,  il  écoir  fait,  in- 
dépendamment de  la  difparité  de 
puiflance,  pour  en  triompher.  Ambi- 
tieux^adroit ,  prudent,peu  fcrupufëux 
fur  la  religion  ,  &  en  préfentant  tou- 
jours l'apparence  ;  prodigué  de  pro- 
meires  dans  le  danger  ,  &  préférabr 
à  l'honneur  de  les  tenir ,  l'utilité  de 
les  enfreindre  \  affable  &  ouvert  avec 
fes  fujets  qui  Tadoroient ,  diflîmulé 
avec  les  ennemis  qu'il  ne  flattoitque 
'  pour  les  perdre  >  ce  prince  avoir  toute* 
les  vertus  &  tous  les  vices  néceiTaircs 
pour  conquérir  l'Europe  j  il  l'eût  fub^ 
juguée ,  flins  le  courage  de  FrançoU^ 
&  le  génie  de  Soliman. 

L'Italie  montre  dans  le  cours  da. 
^  .  '  cette  divifion  ,  des  changemens  mé- 
morables. A  Rome ,  l'odieux  ponti- 
ficat d'Alexandre  VI  a  .été  fuivi  da 
iégne  turbulent  de  Jules  II.  Celui-ci 
a  été  remplacé  par  les  beaux  jours  doL 
LéonX  j  grand  pontife,  grand  hom- 
me ,  à  qui  la  religtcfa  reproche  und 
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coapablô  incrédulité  ,  &  un  penchant  ^ 
exceffif  aut  plaifirs ,  mais  dont  les  AN'.t49x.=r 
fettres  &  les  arts  qui  le  regarddient  '^'^^•^^•^•^• 
comme  leur  père,  confacrent  le  goût 
&  immortalifenc  les  bienfaits.  Adrieii 
VI ,  qui  a  ceint  la'  thiàrê  par  le  pou- 
voir de  fon  élevé,  a  livré  aveuglé^- 
ment  fon  autorité  aux  intérêts  de  ce- 
prince:  efpTÎt  étroit ,  ame  foible  ,  il 
A'ajoué  qu'un  rôle  dépendant  de^- 
Vôlontésderempereur.  Clément  VII,' 
lâtard  des  Médicîs  ,  8c  neveu  dit* 
grand  Léon^  a  été  bien  loindepof- 
féder  les  talens  de  fon  ontle  >  Se  nV 
eu  de  vertu  que  fon  amour  pbdr  les-" 
lettres  ,  héréditaire  dans  fa  familier 
Paul  lilj  dé  la  maifon  Farnèfe> 
^  montre  du  gour  ,  de  la'  fermeté  ^ 
des  talens  r  mais  accoutun#  aux  né- 
gociations fubalternes  qui  lont élevé,» 
ion  efprit  plus  fin  qu'étendu  ,  a  été* 
moins  propre auX'impHortantbs  aflfiire^ 
du  2;ouvcrnemenr  :  d  aiHeufs  fa  ten^ 
drefle  pour  des  petits-fils  ingrats ,  lui 

.  ^  fait  diriger  fesvufes  à  leiK  grandeur,. 
&  il  a  imrfioté  à  ce  but ,  les  grandi^ 
t)bjets  de  fa  place.  Jules  III ,  dans  un^ 

'^bfcut  pontificat,  n'a  montré  ni  tiï*- 
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lens  ni  vertus*  Marcel  II  qui  avoir 
An.  1492.^  ks  uns  &  les  autres  ,  précipité  a^ 
»i5$,(te  .ç.  ^.Q^^^Jg^^  pç^j  ^g  jours  apxès  fonexat- 

tacioa,  n*a  pu  donner  cjue  des  efpc- 
unces  que  Pierre  CarafFe,  couronné 
ftus  le  nom  de  Paul  IV,.  a  changées 
en  regrets* 

Une  nouvelle  foaverainecé    s*e{t 
-  élevée  en  Italie  fous  le  pontificat  àor 

Paul  lll.  Le*  duchés,  de  Parme  Sç 
de  Plaifance  ,  annexés  long-tems  au 
duché  de  Milan,  revenus  enfuitf 
au  ûége  de  Rome  y  ea  onf:  été  féparés 
par  les  intrigues  du  pontife»  en  far 
^4^.  veut  de  fon  fils  Pierre- Louis  Farnèfe» 
En  vaia  le^  nouveaux  fujets  de  ce 
prince  ont-ils  voulu  fecouer  un  jouç 
devenu  infupportabley  en  vain  ont-ils 
3rengé  dans  le  fang  du  tyran  >  Thonr 
neur  de  leurs  femmes  Hc  la  vie  de 
leurs  plus  vertueuot  citoyens.  PauJ 
qui  a  intétefle  l'empereur  5^  &  qui  a 
lancé  les  foudres  de  TEglife  en  faveur 
4e  fa^milLe  »  a  rendu,  ftable  la  do?* 
mination  de. fon  petit-fils  04tav^  ,  Sc 
depuis  ce  tems  u  maifon  farnèCe  a 
jSgUcrc  parnfii  les  fbuveraine&Les  duc& 
4te  Sav^oifi  eafenné&  entre  k«  dea«" 
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{miflances  les  plus  confidérables  de  ^* 

a  chrétienté,  &  vidimcs  de  leurs '^^''/tfVi? 
querelles ,  ont  ete  expoles  a  de» 
malheurs  dont  toute  Icurprudence  n'a 
pu  les  garantir.  Charles  lll,  vive-  isi^» 
ment  perfécuté  par  les  François  ,  foi- 
blement  fecouru  par  les  Impériaux  , 
â  été  le  perpétuel  jouet  du  fort,  & 
Tafcendanc  de  Pempercur  n'a  pu  ré- 
parer fes  difgraces.  Enrichi  de  l'ac- 
quilîtion  du  Montferrat  ;  mais  dc-^ 
pouillé  de  la  Savoie  &  du  Piémont  , 
chaflTé  même  de  fa  capitale,  il  a  iranf- 
mis  i  peine  quelques  foibics  débris 
d'un  fi  bel  héritage  ,  à  Philibert  fon 
fils  ,  que  fa  valeur  va  inceliammenc 
leJidre  fiiiluftre^ 

Gènes  qui  a  ^recouvré  fa  liberté  par 
les  bienfaits  d*un  grand  homme  ,  ^^^ 
s'eft  vu  près  de  la  perdre  par  les  in- 
rrigues  d'un  Jeune  ûmbirieiix.  Un 
fang  illuftre  ,  de  grandes  richeflTes  & 
l'appui  de  la  France  »  infpirant  à  de  , 

Fiefqne  une    fierté  qui  lui  a  fait  dé- 
daigner d'avoir  fes  concitoyens  pour 
égaux  V  il  a  voiiRi  régner  fur  fa  pa- 
trie ,  a  la  faveur  d'une  confpiratioa  .. 
iramée  avec  la  plus  étonnante  habi- 

Rv> 
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lecé.  tin  accident  qui  a  noyé  le  fac-* 
An.  1451=  tienx,  âu  moment  ou  tous  les  teidort^^ 
*55<s.  e  .  .  ç^  déployant  à  propos,  lui  alloient 
U\?rer  la  ville  ,  a  fauvi  les  Dorîa  ,  & 
raffermi  la  liberté.  Cependant  Gè^- 
lies  ,  dans  le  cours  de  cette  divifioh  ^ 
perd  toute  fa  confidération  au  dehors^ 
&  dépouillée  de  fes  autres  colonies,, 
elle  lutte  avec  peine  contre  la  Corfe 
qui  luiréftre  encore  &  qui  la  dédaigne 
pour  reine. 

Venrfe  rétablit  pat  fa  politique ,. 
des  coups  di&  la  ligue  de  Cambray, 
reprend  dans  l'Italie ,  Tempîte  de  fon 
golphe,  Elb  fait  de  vains  efforts 
pour  recouvrer  le  commerce  de  To* 
rient ,  que  Toccidene  rient  de  lai 
ravir  j  tandis  qu'attaquée  par  un  for- 
midable yoifîn  5  elle  fe  voit  enlevet 
fes  plus  prccieufes  pofleflîons  ,  Û  n« 
fe  fauve  du  naufrage  que  par  l'habile- 
té des  manœuvtes. 

Des  révolutions  auffi  fubites  qu'é- 
tranges ont  changé  le  fort  de  Flo- 
rence. On  a  vu  cette  ville  chaflTer  le* 
Médicis  avec  le  fecours  de  Charles 
Vlil;  ces  ptinces*  font  revenus  fbus 
les  aufpices  de  Louis  XII.  Baunis 
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une  féconde  fois ,  ils  ont  repris  h  '  ""  "^ 
couvernëtnenc  par  l'adrefle  de  Léoia  ^j^5)de  j^u 
A*^  Les  malheurs* &  h  caprivité  de 
Clément  VII  j  rendant  Taadace  aujc^ 
ennemis  de  cette  maifon  ,  les  Mé- 
dicis  fe  font  vus  profcrirs  de  nou- 
veau ,  &  Florence  a  recouvré  fa  li- 
berté par  la  protedion  de  l'empe- 
reur. Mais  bientôt  après,  ce  même  ^ssfÇ- 
prince  la  leur  a  ravie  pour  toujours* 
Alexandre,  neveu  de  Clément,  8C 
Pindigne  defcendant  de  tant  dehéfos,. 
ayant  époufé  la  fille  naturelle  ^e 
Charles ,  Tefclavage  .de  Florence  eft: 
devenu  le  prix  de  cet  hymen  ;  &: 
depuis  ce  tems,  la  liberté  a-^  dïfparu' 
pour  toujours.  Alexandre ,  fous  le 
uoto  de  duc  ,  a  commandé  en  tyran  ;, 
&  la  naiflance  la  plus  illuftre  h'a  pu 
mettre  la  pudeur  à  couvert  des  cri- 
mes du  plus  voluptueux  des  hommes. 
Le.meurtre  de  ce  prince>  maflacré  aa 
milieu  d^ Tes  plainrs,  a  donné  quelr 
<)iie  efpoir  de  voir  revivre  la  répu- 
blique. Philippe  Strozzi  a  foutenu 
fes  concitoyens  de  fes  richeffes ,  de 
fes  talens,  &  de  Tamour  le  dus  ar- 
dent pour  h  liberté,  Mâi$  forcé  dô    ^^s^ 
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fuccomber  fous  la  puillance  de  l'em- 
An.  1492.=  pereur,  appliqué  aux  tourmens  les 
«$<î*     .  .    j^^  honteux ,  contraint  de  fc  donner 
la  mort,  pour  en  éviter  de  plus  cruels, 
il  a  emporté   avec  lui  la  liberté  au 
tombeau  y  Se  les   Médicis  devenus 
triomphans  ^  ont   rétabli  dans  leur 
patrie  >  une  domination  auûl  abfolue 
que  fixe. 
Angle.       En  Angleterre  le  fanatifme  cbntî- 
3rïRi.E.       J^^g  d'arrofer  les  autels  de  fang,&  la 
jaloufie  en  baigne  également  le  trôn©. 
Anne  de  Boleyn,  après  avoir  donnr 
a  Henri  la  fameufe  Elifab^th ,  fe  voit 
i53«.      accufée  de  proftirution  &  d'iricefte  ^ 
&  perd  la  tece  fur  unéchafaut.Jean^ 
ne  Seimour  qui  lui  fuccéde  ,  ipeurt 
en  accouchant  d*Edouard>  par  une 
opération   violente  qui   termine  fej 
jours»  Anne  de  Clèves  qui  la  rempla- 
i)4i>       ce  ,  eft  répudiée  après  fept  mois.  Ca- 
therine Howard  convaincue  d'adul- 
tere,   périt  fous  la  main  d'un  bour- 
reau. Cathe'ine   Parr,.  femme  fage 
&  adroite  ,  nvais  Luthcricniwî  cachée, 
évite  à  peine  la  mort  dont  la  décou- 
verte de   (^s  fentîmcns  la  menace» 
Les  favoris  u'om  pas  ua  fore  moiiu 
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effrayant.  Wolfey ,  accablé  d^s  hu-  *  ^ 

miliations  les  plus  dures,  eft  mort -^n.  1491.= 
de  chagrin,  au  moment  qu  un  procès 
intenté  par  les  Communes  ,  le  mena- 
çoit  du  fupplice.  Cromwel  ,  déclaré 
vicaire  de  Ion  roi  dans  le  fpirituel  & 
dans  le  temporel ,  l'objet  de  fa  con^ 
fiance  ,  Se  TinArument  de  toutes  (ts 
innovations,  a  été  profcritpar  le  mo- 
narquefic  immolé  à  fon  caprice.  Fisc- 
her eftimé  par  fes  talens  ,  &  refpec- 
.  té  de  fes  ennemis  même  par  des  ver- 
tus ,  a  terminé  par  le  fupplice  ,  une 
captivité  aufli  k>ngue  que  rigourcufe, 
Lechancelier  Morus,  aue  les  mcsurs  nsi^u 
les  plus  douces ,  une  leience  prodi- 
gieufe  y  les  vertus  les  plus  éminea- 
teç  ,  &  mille  fervices  rendus  à  l'état  > 
faifoient  regarder  comme  l'honneur 
de  TAngleterre ,  eft  mort  fur  un 
cchafaut.^  Tous  les  amis  du  monar- 
que ttemblans  fur  leur  fort ,  voient 
fans  ceflTe  le  fer  fufpei>du  fur  leurs^ 
tètes.  En  mcme  tems  les  loix  les  plu$ 
bizarres  émanent  du  trône  y  6c.  la  la* 
che  complaifance  d'un  parlement  > 
tremblant  devant  fon  prince  j  donne 
la  fauûion  de  fou  autorité  aux  caftjiç 
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ces  du  tycan.  Au  milieu  du  koule^ 
*^%!dej.'c  V^^^rfement  général  qu'il  fait  dans  loiT- 
*  dre  civil  &  facré ,  Tétac  reftetranquil- 
le  ,  ou  lésfadions  qui  lettoublent^ 
font  appaifées  avec  autant  de  fagefft 
que  de  vigueur.  La  juftice  eft  admf- 
niftrée  avec  une  tate  équité  ;  les 
EcolTois  font  repou (Tés^  &  les  intrî^ 
gués  du  monarque  Anglois  les  fonr 
craindre  pour  leur  indépendance. 
L'Angleterre  eftf  regardée  comme  l'u- 
liique  contrepoids  que  l'Europe  voie- 
entre  les  deux  grandes  puKTànces  qui 
décidant  foll  fort.  C'eft  au  milieu  de 
ce  mélange  contînriel  de  prudence  S^ 
m;.  ^^  f^^^^  9  qu'une  mort  paifible  termi^ 
pe  les  jours  de  Henri  ;  prince  fingu^ 
lier ,  alFoniment  bizarre  de  politique^ 
5:  d'inconduite ,  des  vertus  les  plu^' 
brillantes  &  des  vices  les  plus  odieuxj; 
un  de  CQS  prodiges  ou  plutôt  un  d6^ 
ces  moftftres  de  la  nature  ,  où  elle- 
fe  fait  un  plaifit  de  réunir  ce  qui  ca- 
raftérife  les  meilleurs  rois,&cequi^ 
forme  les  tytan^  les  plus  féroces.- 
Trois  enfans,  un  fils  &  deux  filles , 
furvivent  à  Henri  ^,  Marie  née  d*un6 
mère  répudiée  j  Elifibeth  fortîed'un© 
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ftiere  qm  a  péri  en  criminelle  ;  ton-  -■"■  ■  ■"  ^'- 
tes  deux  déclarées  illédtimes  par  un  ^^*  *Jf,'^ 
ftarut  national  qui  n  a  ponit  cce  ré- 
voqué ;  coûtes  deux  déclarées  capa- 
bles de  luccéder ,  pr  cette  nation  ef- 
clave  alors  de  fon  maître  jufque 
dans  fes  contradidions.  Edouard  VI  y 
le  feul  dont  ta  légitimité  n'a  aucuit- 
miage  ,  fuccéde  à  fon  père  fous  h 
rucellede  fon  oncle  maternel  Edouard 
Seimout,  crééducdeSommerfec.  Ce 
feigneur ,  2SuingIien  en  fecret  ^  & 
Crammery  Luthérien  déclaré  ,^  fe  li- 
guent contre  les  Catholiques,  en  inf- 
pirenr  la  haine  au  jeune  roi  ,  écar- 
tent des  charges  les  partifans  de 
ce  culte  ,  donnent  fe»  dignités  à^ 
fes  ennemis  >  &  appellent  les  Prédi- 
€ans  de  la  Réforme.  Accoutumé  à. 
îvloyer  fous  les  volontés  des  chefs  , 
le  Parlement  emprunte  les  dogmes^ 
déroutes  lesfedes  ,  8c  en  compofe 
une  Religion  particulière  où  aucune 
ne  fe  reconnoît,  La  mefle  eft  prof- 
crite  ,  tes  prêtres  font  mariés  ,  ïes^ 
images  détruit^es  >  &  TofiSce  divin* 
fe  célèbre  dans  la  langue  vulgaire. 
L^âffibition ,  toujours  piête  à  fc  lervir 
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^  du  mafqtie  de  la  religion  ,  trouble 

"'^^.'î'î*^  l'état ,  &  fait  naître  une  importante 
révolution,  l  audis  que  oommerlet 
eft  tout  octupé  du  foin  d'établir  (on 
autorité  &  Ion  culte  ,  il  élevé  im- 
prudemment l'auteur  futur  de  fa  per- 
te. Dudley,  liomme  d'une  naiflance 
médiocre,  &  créé  comte  de  Warwik, 
gagne  la  confiance  du  régent ,  fe 
rend  nécefTair*  par  (ts  lumières  ,  & 
cher  par  l'apparence  du  zèle  le  plus 
défintéreifé.  Devenu  certain  de  fa  fa- 
veur j  il  forme  le  projet  de  fon  élé- 
vation fur  la  ruine  de  fon  bienfai- 
teur. Le  perfide  brouille  le  régent 
avec  fon  frère  ,  le  lord  Seimour, 
amiral  d'Angleterre  \  il  féme  entre 
eux  la  haine  &c  la  défiance  ,  excite 
rimpétuofité  de  l'un  ,  aigrit  lesfoup* 
^*^*  çons  de  l'autre  ,  engage  Sommerfcc 
i  tremper  fes  mains  dans  le  fang 
de  l'amiral  ,  que  le  duc  fait  con- 
damner par  le  Parlement  ;  crime 
qui  rend  le  régent  à  jamais  odieux 
aux  amis  de  l'infortuné  Seimour.  En- 
^fuite  Warwik  s'approche  d'Edouard, 
le  gagne  par  fes  artifices  j&  jette  dans 
l'eiprit  de  ce  jeune  monarque  »  des 
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ombrages  dangereux  contre  fon  on- 
cle. Lorfqii'il^voit  les  fuccès  de  fes  ^^'^^J^J^^^ 
artifices  ,  il  fe  montre  à  découvert 
Tennemi  de  Sbmmerfet ,  Taccufe  lui- 
même  ,  le  force  à  fé  démettre  de  la 
-régence ,  fe  met  à  fa  place  fous  le 
titre  de  duc  d^  Northumberland  , 
gouverne  avec  la  plus  artificieufe  ty- 
jrannie  ,  &  parvient  à  faire  trancher 
la  tcte  à  fon  ancien  protecteur.  L*am-  iss^ 
bitiun  du  nouveau  régent  eft  bien 
loin  d  être  fatisfaite.    L'honneur  de 

})lacer  fon  fils  fur  le  trône  ,  devient 
'unique  but  de  fes  démarches.  Il  in- 
jGnue  au  roi  que  (es  deux  fœurs  ne 
doivent  point  lui  fuccéder  ;  Marie, 
comme  née  d'un  mariage  inceftueux; 
Eiifabeth^  comme  i(Iued*un  adulte re. 
Marie  Smart,  reine  d'Ecofle  ,  héri- 
tière du  trône  après  ces  princeflès  » 
eft  préfentée  comme  entêtée  de  fes 
préjugés  pour  TEglife  romaine  ,  pré- 
jugés augmentés  par  fon  éducation 
en  France  ,  Se  conféquemment  prête 
à  employer  toute  l'autorité  de  la  cou- 
ronne M  renverfement  de  la  Ré- 
forme. Jeanne  Gray,  petite-fiUsjlela  ^ 
fxur  de  Henn  VIU  5c  du  duc  db 
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Suftolk  ,-  étoit  la  quatrième  prcteif* 

^/5*é!dej  c  ^^"^^  i  femme  aimable,  d'une  beauté' 
'  rare  ,  d'une  vertu  éminente,  d'un  ef- 
prit  fublime,  cckiiée  de  toutes  les  cott- 
noiiTances  littéraires ,  attachée  d'ail- 
leurs à  la  nouvelle  fcde ,  qu'elle  trouf^ 

4  Voit  plus  conforme  "à  la  philofophie. 

Ceft  celle-'ci  qu'il  propofe  z  Edouard,- 
comme  une  princeffe  qui  doit  main- 
tenir un«  réforme  fi  chère  au  jeune' 
hionarque  ,  &  qui  doit  fairela  fé- 
ficitc  de  fon  peuple.  Il  Pengage  ainfr 
i  exclure  de  ia  fuccertîon  les  trois» 
autres  y  &  à  leur  fubftiruer  cette  def- 
ftiere.  En  même  tems  ,  par  ks  intrî- 
Çues,  fes  promefl'cs  &  fes  dons,  l'artt-^ 
ficieiilNt/r^humberland  gagne  les  p*- 
tens  de  Jeanne  ,  qui  la  marient  avec 
fbn  fils.  11  voie  donc  la  route  ouverte 
tM  trône  pouï  fa  fartiille  ,  &  là  vie 
feule  d*Èdouard  en  retarde  Tefpéran- 
ee.  Soit  que  la  nature  ferve  les  vues 
du  régent ,  foit  que  le  crime  alTure 
fes  projets  ,  le  jeune  roi  expire  dans 
<M^  la  feizieme  alince  de  fon  âge  ,  re- 
gretté d'un  peuple  qui  a  cru  voir 
briller  dans  cet  enfant  un  efprit  jufte,: 
te  un  amouc  pouc  Téq^ké  ^  objiel^ 
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Aes  efpéraiîces  publiques.  Northum< 
fcetland  touche  -enfin  à  ja  eran- ^'^•jr?-5' 
deur  lupreme.  Les  nuages  répandus 
fur  la  légitimité  des  xleujf  filles  de 
Henri  ,  les  ont  écartées  du  trônp^ 
JLa  religion  a  été  Taripe  qu'il  a  em- 
ployée  cpncre  Marie  Stuart  \  Edouard 
a  été  précipité  au  tombeau  ;  Jeanne 
Gray  a  été  appelle^  par  les  dernières 
volontés  du  prince  ^  &  cette  prin- 
.çe(fe  mariée  au  lord  Guilford  ,  fils 
du  régent  ,  aflure  à  fa  famille  h 
poffeffion  de  la  couronne.  Incapable 
de  s*efFrayet  d'aucuns  crimes,  il  cache 
quelque  cems  la  mort  du  monarque, 
&  il  invite  les  deux  princefles  i 
yenîr  auprès  de  leur  frère ,  dans  l'ef* 
poir  de  les  furprendre^  &  den  faire 
les  vidtimes.  Mais  Marie  »  inftruite 
par  RufiTel,  appelle  fespartifans  auprès 
d'elle  ;  &  fécondée  par  Elifabeth  qui 
vient  la  joindre  à  la  tète  de  mille 
jchevaux  ,-  elle  s'avance  rapidement 
vers  Londres.  Ses  droits  iqcontef- 
labiés  ,  l'amour  qu'on  a  pour  la  mé- 
moire de  Henri  VIII ,  la  haine  quoa 
,  porte  à  Northumberland  ,  tout  ceU 
^ccQucçrite  les  çntreptifeç  de  cç  i^^ 
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lieux.  Il  eft  obligé  lui-même  de  re- 
^^'  *dcj  r  connoîcr#  la  légitime  foiiveraine  ;  & 
Jeanne  Gray  voit  au  bout  de  quel- 
ques jours  le  fceptre  qu'elle  n'a  pris 
qu'à  regret ,  tomber  de  les  mains  que 
Ton  charge  de  fers.  La  mort  de  Nor- 
thumberland  fignale  le  nouveau  règne, 
&  le  cri  de  la  nation  confaCre  les 
droits  de  la  Reine.  On  a  vu  fous 
Henri  ^  une  révolution  générale  dans 
la  religion ,  faite  fans  obftacle^  Marie 
en  opère  une  contraire  ,  fans  ertuyec 
plus  de  difficultés.  Indifférent  fur  les 
cultes  ,  le  docile  Parlen^nt  femble 
n'adopter  que  celui  du  prince  y  prêt 
a  abolir  les  fe<ftes  ou  à  les  confacrer 
félon  les  caprices  ou  la  volonté  de 
1^54.  ^^^  ^^^^'  ^^  évêques  de  là  com- 
munion romaine  font  rétablis  ,  les 
prédicans  de  la  réforme  font  ban- 
nis ;  Crammer  ,  l'appui  du  Luthéra- 
nifme ,  eft  difgracie  :  le  car  Tmal 
Polus  ,  que  fon  alliance  avec  les  rots 
rend  encore  moins  vénérable  que  fei 
vertus  ;  Gardiner  ,  le  prélat  le  plus 
fçavanr  d'Angleterre  ;  l'un  &  Pautre 
martyrs  de  !a  com nunion  romaine  , 
font  placé»  dans  le  conûil ,  &  pten-r 
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nenc  le  timon  des  affaires.  Le  mac  " 
riage  de  la  reine  avec  Tarchiduc  f  ^î'^j'jç  j.c! 
Philippe  ,  fils  de  l'empereur ,  met  le 
fceau  à  cette  fubire  révolution.,  & 
devient  l'époque  du  triomphe  des 
Catholiques.  Les  Proreftans  s'alar- 
ment ;  &  perfuadés  qu^ils  touchent  à 
leur  perte,  ils  ont  recours  à  la  xonf- 
piration  ,  dangereufe  reffburce  du  dc- 
fefpoir.  Un  complot  qui  tend  à  re- 
placer Jeanne  'Gray  fur  le  trône  , 
eft  découvert ,  &  ne  fait  que  hâter 
la  perte  de  cette  princeflè.  Toutes 
les  fedes  fe  réunifient  ici  pour  faire 
réloge  de  la  malheureufe  Jeailne, 
&  pour  donner  des  larmes  à  fa 
mort.  Contente  de  cet  empire  que 
donne  la  fupériorité  de  Pefprit  & 
de  la  vertu  ,  elle  croît  montée  à  re- 
gret fur  le  trône  ,  &  en  étoit  def- 
cèndue  fans    peine.  Condamnée  au  ^ 

milieu  de  fes  plus  beaux  jours  ^  elte^ 
parut  fur  Téchafaut  avec  une  douceur 
&  une  fermeté  qui  lui  valurent  les 
pleurs  de  fes  perfccuteurs  même. 
Un  époux  digne  d'elle  fubit  le  même 
fort ,  &  le  fang  de  ces  deux  victimes 
dévelopanc  le  caraâèrede  Marie  >  on 
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*-  ne  vît  plus  qu*un  .zèle  ovuré  &  une 

^N.i492.f  cruaurc  fans  bornes  .^  diriger  les  opé- 
rations  de  ce  règne.  Ct^ft  par  les 
tortures  &lcs  bûchers  qu'elle  6^  Phi- 
lippe fc  flâtent  de  faire  triompher 
leur  parti.  Des  Ijçavans  ^ftimables  , 
des  prclars  révirés  ,  des  femmes  ^ 
des  enfans  font  jettes  dans  les  flam- 
mes par  de  barbares  perfécuteur^. 
Un  cvèque  de  Londres  porte  lui- 
même  le  feu  qui  doit  confumer  k« 
^iâiimes  ,  ijQfulteauicmaiheureux>& 
anime  les  boureaux. 

L'EcolTe  offre  d* abord  letègoede 
.Jacques  IV  ^  que  des  talens  &  des 
vertus  ne  peuvent  préferver  des  fureurs 
de  la  féditicm  ;  &  qui  après  uni^  admi- 
^5i|*  jiiftration  orageuie  ,  périt  dans  une 
bataille  où  fon  courage  balance  la  for- 
tune des  Anglois.  ta  minorité  de  fba 
fils  Jacques  V  augmente  les  divilîons, 
^jui  ne  fe  terminent  qu'au  moment 
^DÙ  le  prince  peut  gouverner  par  lui- 
même.  Connu  dans  les  fafte^  de  fa 
patrie  ,  par  fon  amour  pour  la  juf- 
çice  ,  ce  monarque  eft  célèbre  dans 
Jes  annales  de  la  France  par  fon  zèle 
pour  fes  aîliés.  Ce  royaume  ad- 
mira 
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vils  EfOQ,  CaARLES'QtriKT.  40 f 
mira  un  roi  étranger  ,  qui  fans  en  < 
avoir  été  follicité  ,  furie  feui  bruit  ^'^- 'i^V? 
du  danger  que  .cpuroit  Ion  ami\i  s  ar» 
cacha  de  ùs  états  ,   pafTa  les    mers 
à   la  tète  de  fa  noblelTe  »  &  vint  offrir 
fes  fervices   &    fon    fang    à  Fran-r 
çois   1 ,    que  menaçoieht  les  armes  ' 
de    Charles  &  de  Henri.    L'Ecpflè 
cft   replongée  dans  les   troubles  ;  Us 
deviennent  extrêmes  pendant  la  mi- 
nette de  Marie  Stuart   ,   née  huit     ,^^^, 
jours  avant  la  mort  de  fon  père.  La 
reine   mère  ,  fccur  de  Frai^ois  de 
Guife,  trouve  dans Tétat  deux  fadions 

Îiui  le  déchhrent.  Les  François  qu'elle 
avorife  demandent  que  la  jeune  foo- 
ye  raine  forme  dès  le  berceau  des 
noDads  avec  quelqu'un  de  leurs  princes; 
Jienri  Vlll,  dont  les  armes  effraient 
la  nation  >  exige  qu'elle  foit  accor- 
dée a  Edouard.  Cette  guerre  civile  ouï 
paroît  fe  terminer  par  la  précaution 
que  prend  la  cour  d'envoyer  Marie 
en  France ,  ne  fait  que  changer  d'ob- 
jet La  Religion  fuccéde  aux  intérêts 
politiques  ,  &  le  fanatifme  ,  le  plus 
cruel  des  tyrans  ,  mec  les  armes  aux 
maib;  de  tpus  les  Eçoifois.  Les  pré? 
Tom<  IL  S 
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dicateurs  du  nouveau  culcç  ont  pé^ 

fîTûlî^j  c!  ^^^^^  ^*"^  ^^  royaupe  ,  &  de  ûom-* 
*  breux  parcifans  fe  font  armés  pour  leur 
iîf<?.  fdoârinç.  Wishart  >  «ce redite  dans  1^ 
populace  »  s'eft  dévoué  à  prêcher 
contre  les  catholiques  ^  |c  loti  eq-» 
^houdafoie  gagnant  tous  les  jours 
le  peuple  ,  le  comte  d'Arran  ,  & 
|e  cardinal  3eaton  ,  favoris  de  k^ 
régent^  ,  proteârice  zélée  de  Ro- 
me ,  croienf:  nécenfaire  de  faire«iii 
exemple  fur  ce  fédicteux.  Arran  pluç 
nmide#invoque  le  fecours  des  loix  ;  Iç 
cardinal  plus  impétueux ,  fai(it  »  juge 
Wishart,  &  Iç  condamne  au  feu  çonir 
me  hérétiquCf  La  plus  terrible  ven^ 
geance  fuit  de  près  cet  a<^ede  rigueur^ 
Le  palais  du  cardinal  eft  enro4t:é  ^ 
le  prélat  eft  maflùcré  de  fang  froid  -^ 
&  ce  meurtre  devient  le  fignal  d'une 
guerre  barbare*  D-un  jbooi  de  TE^ 
codfe  à  l'autre ,  on  s'égorge  fous  le| 
(>annieres  \c%  plus  fain^es ,  &  le  fa-> 
natifme  é^ale  ces  ravage^  >  ces  per«- 
£dies ,  ces  parricides  dont  luifeulei^ 
capable. 

Suisses.  La  Religion  échaufile  les  efprits  dani 
fouf e  rfittço|>e  ,  «f  fçs  ^ucfr^lf a  poi^ 
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bletic  les  états  les  plus  paiiîbles.  Les  \  ^  ^  ^ 
SaiflTes  battus  à  Mangnan,s'étôient  ré-  is56MJ.Cm 
jconcïliés  at^i»  la  France ,  par  «ne  paix 
<}ue  fa  durée  jufou'à  nos  jours  a  faii: 
nommer  1  ctetnelle.  Depuis  ce  tems  i 
|iai(îbles  dai^s  leurs  montagne^^indifré- 
ïens  pour  toutes  les  puiflances ,  ils  fe 
contentoient  de  k  gloire  de  (îgnaler 
au  dehors  une  valeur  &  une  fidélité 
uni  les  faifoient  rechercher  de  toutes 
les  nations*  La  fureur  des.  difpu- 
testhéologiqaes  vient  troublée  cette» 
tranquille  nation  ,  &  armer  fes 
diffétens  corps.  Zuingle  marchant 
fur  Jes  pas  de  Luthec ,  ic  plus  au«- 
dacieut  encore  ,  a  ofé  prêcher  à  ^ 
Zurich  jîrt{za:m#  »  des  opinions  qui 
tendenc  â  anéantir  toutes  les  for- 
mes de  l^ancteii  culte.  En  vain  les  ec« 
cléfiaftiques  ont- ils  voulu  étouffer  fa 
voix  i  une  avide  populace  s'eft  at- 
tachée à  lentendreiôc  bientôt,  fe-  f 
condée  par  fes'  magiftrats  ,  elle  a 
jrrofcrit  toutes  liaifons  avec  Rome, 
Se  donné  le  fceau  de  la  légiflatioa 
aux  fentimens  de  fon  apôtre.  Quel- 
c|ues  cantons  voi fins  croyant  trouver 
utie  utilité  fenfible  dans  cette  înnova« 
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411  TahUâudermfhîte  Moderne:' 
'{ion  ,  fe  font  hâtés  de    fuivre  cet 
\^* 'If yr  exemple.  Les  autres  ,  fidélçs i  la  re- 
*^  '     *  'ligioti  de  leurs  pères  ,   ont  déteftc 
ce  changement  ;  &  animés  par  le  zèle 
le  plus  impétueux  »  ils  ont  tenté  de  ré- 
tablir les  cérémonies  anciennes  ,  pac 
la  force  &  par  le  carnage.  Une  fan-- 
mn*    glante  bataille  où  Zuingle  a  fait  les 
fondions  de  capitaine  &  de  foldat  ^ 
&  qui  lui  a  coûté   la  vie  y  a  para 
abattre  les  partifans  de  ce  feâiaire. 
#Mais  rafpeâ  des  malheurs  que  le 
'   fanatifme  réciproque  alloit  faire  foa* 
dre  fur  la  patrie  commune ,  faifanc 
revivre  lewn  fens  ,  &  familier   à 
cette  fage  nation  ,  les  deux  partis 
ont  jette  les   atmçs  ;   chaque  can* 
Toii   accorde  à.  fon  voijGn  le  droit 
de  fe  choifir  un  culte  >  t<  la  paix  re« 
venue  dans  leurs  montagnes ,  y  a  ra- 
mené la  concorde  &  le  bonheur. 
<6  fi  N  E  Y  B.     C  eft  dans  le  même  tems  que  Ge- 
nève s'érige  en  république.  Domi^ 
née  jufqu'alors   par  fon  évcqne    & 
par  le  duc  de  Savoie ,  elle  fecoue  à  la 
rois  le  joug  de  l'un  &  de  l'autre, 
liiA*    brife   les    chaînes  civiles  &  facrées 
dont  raccabloiont  ces  deux  puiHàa^ 
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ces  >  confacre  le  nouveau  culte,' 
Se  rétaWit  daiis  foii  fein  la  àon- f^^^^'J^^^^ 
*  céur  de  là  démocratie.  Efclaves  uni- 
<)uetnenc  des  loix  ^  heureux  par  leuc 
indépendance  ,  riches  par  leur  in» 
duftrie  ,  refpeftés  oar  leurs  fcien- 
.  ces ,  les  Genevois  ù  font  depuis  ce 
téms  confervés  dans  la  précieufe  pré- 
rogative d*être  libres  ,  &  ont  don- 
né à  leur  patrie  ,  fi  petite  &  fi  peu  /*"  , 
peuplée  ,  une  célébrité  que  nonc 
point  en  de  vâfte^  &  de  puifTante^ 
nations.*  ^ 

Le  même  principe  a  fait  éclore  de  Ducs  de 
nouvelles  dominations  dans  le  nord,  de  cuIl/n- 
Albert  de  Brandebourg ,  grand-maî-  m. 
f re  de  l'Ordre  Teutonique  ,  cecevanc 
avec  joie  une  dôdrîne  qui  le  déga- 
geoit  dtt  joirg   de*  fes    v«ux  ,   a 
quitté' Je  titré   de  chef  de  l'Ordre 
qui  Tavoît  élu  ;  &  cbnfervant  les  ri-*    i^x^; 
Chts  provinces  foumifes  aux  cheva* 
liers  dont  il   étoit   le    maître ,  il  a      * 
]fetté  <lanfc  la  Prude  les  fonJemens        ** 
de  cette  monarchie  élevée  fi  haut 
de  no*  jours.  Gothard  Kettler,  chef 
des  Ghèvaliers  ie  l'Epée,  établis  eh 
Livonie  fur  le  modèle  des  Teuto-.    'î^^> 
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414  TahleaudetWificireModernel   , 
*  niques,  a  imité  Albert,  a  cédé  à  \z 

^sô.'d^j.c!  Pologne  une  partie  de  la  Livonîe  y 
Se  2L  reçu  en  échange  la  Curlande  Se 
la  Sémigale  ,  qui  ont  été  érigées  eit. 
duché ,  pour  lui  &  fes  defcendans  > 
fous  la  protedion  de  la  Folc^e ,  à 
qui  il  a  rendu  hommage* 
PoioGMi.  La  Pologne  obfcure  fous  Jean  Al- 
bert» ne  fe  montre  poim  fous  Alexat^ 
dre ,  &  brillefous  Sigifmond  I^  frère 
de  fes  deuK  prédécdièttcs.  Continuel^ 
lement  aux  mains  avee  jés  RuHes  y 
elle  triomphe  de  h  multituiiede  ce 
peuple,  toujours  bravé,  mais  qui  alors, 
étoit  encore  barbase  y  Se  dans  troîsr 
guerres  confécutives  >  elle  le  chaiTe 
jufqu^au  centre  de  la  Ru0îe.  Em 
mème-tems  ,  la  Mazovîe  eft  afloi» 
}ettte  au  trâne  ;  les  Valaques  fpojç 
répdmés  ^  &  lei  Turcs  foin  C€fn^  en 
reipedt.  Sigifmond  II,  qui  fuit  le^  tra- 
ces de  fon  per&  ,  comt^t  les  mêmea 
peuples  avec  les  mêmes  fuccès.  La 
^^^  *  fertile  Livonie  devient  une^des  pro- 
vinces de  fon  empire  »  ;  &  les  nou-^ 
veaux  ducs  de  Curlande  8c  de^ 
Prude ,  font  obligée  de  ie  recoik-> 
noitre  (es  va0aux« 
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La  Ruflîe  ttioinphance  fous  Jean 
Bazilowitz  I,  ce  digne  libérateur  de  f^'Ji'deJ.cl 
>fa  patrie  ,    fe  foutient  fous  Bazile    r^jj^u^ 
fon  fils  ,  acquiert  Tim portante  ville 
•de  Soiolensko  ,  lutte  avec  avantage    '^^^* 
contre  les  Cofaques  i  Se  moins  heu- 
reufe  contre  les  Polonois ,  elle  com-  ' 

penfe  fes  revers  par  les  vidoires  con«* 
tinuelles  qu'elle  remporte  à  lorienr* 
Cette  puiflTance  commence  à  être 
confidcrée  dans  toute  l'Europe  ;  fes 
forces  font  dcja  redoutées  j  &  Maxi^ 
milieu  traitant  avec  leczar,  lui  donne 
le  titre  d'empereur.  Grand  politique  , 
érand  guerrier  ,  mais  un  des  tyrans 
Tes  plus  cruels  qui  furent  jamais , 
Jean  Bazilowitzlî  eft  également  Icf- 
froi  de  fes  fujets  &  de  ks  Voifins* 
Sous  ce  règne  ,  la  Ruffie  accrue  dti 
royaumes  d'Aftracan  &  de  Cafan  ,  ^^^^^ 
achève  de  dévorer  les  reftes  de  l'im- 
tnenfe  monarchie  des  Tartares  ,  & 
s'étend  des  bords  de  la  Baltique  juf^ 
qu'aux  extrémités  de  ta  Cafpienne. 

La  Suéde  préfente  les  plus  grands  svede, 
fpeâiacles.  Elle  a  renoncé  encore  une 
fois  au  traité  de  Calmar  ;  &  rompant 
toute  union  avec  le  Danemarck  Se 

S  iv 
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-H!»  fçn  roi  Jean  ^  elle  a  rétabli  la  di- 


An.  1492.=  gnicé  d'adminiftraceur.  Suante -Scure 
mstf  dejc.  q^^  ^^  ^  ^^^  revêtu,  a  paflTc  lesef- 
'yo3.  pcrances  de  fes  compatriotes.  Vain« 
queur  des  Danois  ^  des  Polonois  &c* 
des  Ruflfes,  fournis  aux  loix  ,  pro- 
teâeur  des  peuples  ,  il  a  gagné  tous 
\ts  cœurs ,  &  a  laifTé  en  mourant 
un  fouvenir  précieux  de  fes  vertus 
&  de  (ts  viâx>ires.  La  nation  ,  qui  a 
voulu  récompenfer  le  mérite  du  père» 
*''^'  a  revêtu  Sténon  fon  fils  delà  même 
dignité  ,  &  Ta  foutenu  contre  lafap* 
tion  d*Eric-Troll ,  vieillard  vénéra- 
ble ,  mais  dont  on  a  craint  ratta- 
chement pour  les  Danois»  Cependant 
on  a  conféré  au  fils  de  ce  Sénateur 
l'archevêché  d^Upfal  ,  dignité  fu- 
prême  ,  que  d'immenfes  richelTes  , 
une  autorité  exceffive  fur  le  clergé  , 
&  rhonneur  d*ctte  le  chef  du  fénat  j 
rendoient  prefque  égale  àcelled*ad« 
niiniftrateur.  Jeune,  fans  expérience, 
généreux ,  plein  de  candeur  *  charmé 
de  faifir  locoefion  de  s'attacher  les 
Troll ,  Sténon  a  ferme  l'oreille  aux 
défiances  que  fes  amis  ont  tâché  de 
lui  infpirer.  Elles  partoient  de  la  con- 
fioiflànce ,  qu'ils  avoient  du  caraâèrc 
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du  nouveau  prélat    ;   caraiStèfe  re*  ^^ 

muant ,  inflexible  ,  prêt  à  tout  fac^>.  f  *i  w*G* 
fier  à  fes  reflentimens  &  à  Ton  orgueil. 
Le  jeune  Troll  n'a  point  tardé  à  fe 
dévoiler.  Indigné  que  Sténon  Taie 
emporté  fur  fon  père  y  il  n'a  pu  dif- 
fimuler  le  defTein  de  le  venger ,  Se 
n^  apperceyant  les  moyens  que  dans 
les  troubles  de  l'état  >  il  a  travaillé  à 
le  bouleverfer.  Les  Danois  voyoienc 
toujours  avec  le  plus  vif  regret ,  un  fi 
beau  royaume  échapé  à  leur  fcepcre; 
leuts  rois  gênés  par  les  loix  »  foupi- 
roient  après  la  pofleflîoif  d'une  cou- 
ronne qui  les  naioit  d*une  autorité 
plus  indépendante.  Ghriftiern  II  , 
luccefleur  de  Jean  ,  dévoré  d'ambi- 
tion ^  Se  capable  de  tous  les  crimes 
?|ui  pouyoient  la  fervir ,  concevoittle 
ortes  efpérances.  11  avoir  un  puiffanc 
parti  i  le  clergé  lui  étoit  toujours  dé- 
voué ,  &  les  évcques  regreitoient  fur- 
tout  une  domination  qui  avoit  afFer^ 
mi  la  leur.  Les  émiflaires  de  Ghrif- 
tiern entretenoient  ces  fatales  difpo- 
fitions,&  attifoient  par  ces  mains  ré- 
vérées,le  feu  caché  d'une  difcorde  qui 
fievoit  embrafer  toute  la  Suéde.  C'eft 
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41 8  Tableau  de  tHïfioire  Moderne. 
•  ce  moyen  de  fe  venger  <ju  embraffe 

ts%M3ic.  l'archevêque.  Il  excite  ic»  eccléfiafti' 
ques  à  déclamer  contre  Scénon;  il  pra* 
tique  des  intelligences  avec  Chrif-. 
liera  ;  il  fortifie  fes  châteaux  ^  âflêm- 
ble  fes  va(raux,&  fe  prépare  aune 
rébellion  ouverte.  Sténon  qui  voit  Ces^ 
deflèins,  les  dHIimule  ,  veut  le^a*> 
gncr,  &  le  trouve  inflexible.  Troll  y 
devenu  plus  hardi  par  la  douceur  du 
chef  de  Tétat  ^  fe  laifit  de  deux  foc- 
terefTes  les  plus  imporcantesdu  royau-^ 
me  ;  &  tandis  qu'il  invite  le  Danois 
à  defcendre  en  Suéde  ,  il  demande  i 
fa  patrie  qu'on  caflTe  Téleftion  de  Tad- 
mimftrateur.  Pourfutvi  avec  vivacité  , 
vaincu  >  reflerré  dans  fa  citadelle ,  il 
cftobligé  de  fe  foumettre  aux  ordres 
dfta  diète  générale  ,  qui  renvoie  aa 
fénat  le  jugement  de  ce  rebelle.  Con- 
damné y  dépofé  de  fa  dignité  3  on  le 
confine  dans  une  retraité.  Sténon 
fè  croit  tranquille  ,  &  l'état  refpire. 
Mais  le  pape  &  Chriftiern  lui  fufci- 
tent  bientôt  de  nouveaux  orages. 
JLéon  X ,  qui  croit  fon  autorité  violée 
par  la  dép"ofitton  de  '  rarchevcque  ; 
lance  fes  foudres.  Cbriiliern  entre 
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en  Suéde  ,  brûle ,  ravaee  la  campa- 1 
gne,  &  vient  mettre  le  ficge  devant.iyj6.dcj.u 
Stocklblm.  L'adminiftrateur  vole  à 
lui ,  bat  fes  troupes ,  le  renferme 
entre  la  ville  ôc  la  mer  ;  &  près  d^ac- 
câbler  l'étranger,  il  prête  imprudem^ 
ment  loreille  à  une  paix  qu'on  lui 
propofe.  Sténon  avoit  dans  Ton  camp 
Guftave  Vafa ,  jeune  prince  iflTu  du 
fane  des  anciens  rois  ,  &  que  mille 
qualités  rendoient  déjà  refpoir  de  la 
nationi  Le  monarque  Danois  qui  de« 
mande  ce  jeune  homme ,  fur  le  pré- 
texte fpccieux  de  conférer  de  la  paix  ^ 
fm  avec  fa  proie,  que  le  'crédule 
Sténon  cherche  en  vain  â  lui  ravir. 
Maître  de  Guftave ,  &  de  retour  dans 
fon  île^hriftiern  s'apprête  à  renou- 
veller  la  guerre.  La  France  lui  four- 
nit des  troupes, ,  &  l'Allemand  Othoft 
les  commande.  La  defceute  fe  fait 
avec  fuccès,  &  tes  dégâts  les  plus 
affreux  marquent  les  plas  du  Dauois. 
La  bataille  fanglante  qui  fe  donne 
fur  les  glaces  du  lac  Veter  ,  décide  le 
fort  de  la  Suéde.  L'admiuiftrateur  , 
après  avoir  agi  en  héros,  fuccombe  r^i,. 
fous  les  taéens  d'Ochon  >  &  meurt 

Sv) 
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410  TahUauHc  l'HiJiçire  Moderne, 
'  dans  la  déroute.  Un  fécond  combat* 
^H'kaIV^  q^i  achève  le  malheur  des  Suédois  , 
ouvre  aux  Danois  la  rouce  de^tock* 
Kolm.  La  nation  tremblante  déferre 
les  villes  ^  les  prêtres  triomphan» 
appellent  les  féditieux  ;  Tarchevèque 
forti  de  fon  cloître  ,  reprend  fa  dt« 
gnité  f  Se  fe  met  à  la  tète  des  étran- 
gers. Les  états  tenus  à  Upfal  y  préfi- 
dés  par  Troll,  intimidés  par  Othon  ^ 
font  revivre  le  traité  de  Calmar ,  & 
déférent  la  couronne  à  Chriftief  n.  Ce 
prince  qui  pafle  en  Suéde  ,  accepte 
lolennellement  le  trône ,  6c  marche 
à  Stockholm ,  où  la  veuye  de  ladniî^ 
niftrateur  fouiient  encore  le  parti  de 
k  nation.  Il  prefTe  la  ville  ,  menace  , 
promer  y  Se  amené  les  affiég^^  à  une 
capitulation.  Toutes  les  conditions 
35£o.  ^^  demandent  les  habirans  font 
accordées  ,  &  Chriftiern  voit  avec  la 
capitale  ,  le  refte  du  royaume  tomber 
à  fesi  pieds.  Des  âateurs  ,  une  mai- 
tf efTe  obfcure  Se  cruelle ,  perfgadant 
âifément  à  un  prince  naturellement 
barbare  9  de  fe  défaire  de  tous  les 
chefs  du  parti  contraire,  Chriftiern 
invite  à  une  fête  btiUante^,  le  fénac. 
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yil*.  Epô^.  CharlmS'-Quint.  41 1 
les  évêques  Se  les  chefs  de  la  no-  >  ' 

bleflè.  Au  milieu  du  feftin  &  de  h^\'V\'^ 
joie  qu  11  inlpire  ,  I  archevêque  en- 
cre couc-à-coup ,  Se  les  larmes  aux 
ieux  j  il  demande  vengeance  des  af- 
fronts dont  on  la  couvert.  Le  mo-  , 
narque  feignant  de  refufer  la  déci- 
iion  d'une  affaire  où  il  prétend  que 
la  religion  s*intéce(Ie  ,  deux  prélats 
Danois  nommés  pour  commifTaired 
&  vendus  à  leur  maître,  font  char- 
gés d'inftruire  le  procès.  Les  cachots 
font  remplis ,  &  on  ne  les  ouvre  qpe 
pour  envoyer  fur  des  échafauts  dref- 
iésau  milieu  de  la  place  publique  9 
des  évêques ,  des  fénateurs ,  des  gen- 
tilshommes ,  des  femmes   du  rang 
le  plus  illuftrc.  Tandis  que  les  b«u- 
reaux  frapent ,  le  canon  tonne ,  les 
foldàts  ,  le  fer  à  la  main ,  fe  jettent 
fur  le  peuple ,  Jk  baignent  les  rues 
du  fang  d'un  million  de  malheureux. 
Chriftiem  croit  enfin  avoir  affis  foU- 
dement  fon  trône  ,  far  les  corps  de 
tant  de  viâîmes  ;  une  feule  lui  tean- 
que ,  &  il  ordonne  de  la  pourfuivre. 
Guftave  furpris  par  le  monarque 
Danois,  &  confié  i  un  feigneur  de 
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411  .Tableau  de  l^HiJloîre  ModerPte. 
cette  nation^  à  gagné  le  cœur  cieee 
^^^•^'^^ç^j'^^genttlhomine  ;  &  ce  bonheur  lui  z 
''procuré  les  moyens  debriier  fe$  fers* 
Doué  d'une  figure  heareufe  ,  efprie 
vafte  )  ame  grande  ^  pieifi  d'amouf 
pour  fa  patrie  &  d'horreur  pour  les 
fyrans  ,  animé  par  une  noble  con- 
fiance qui  dir  à  fon  cœur  qu'il  eft  fait 
pour  commander  à  la  Suéde  ,  &  ré- 
parer fes  matbeurs ,  le  jeune  Guftavo 
Forme  le  projet  de  la  délivrer  des 
Danois.  Libre ,  mais  encore  fur  le» 
terres  de  fes  boureaux  ,  Se  recherché 
par  mille  émiffaires ,  il  fe  déguife  en 
payfan  ;  marche  i  pied  pendant  deux 
|ours  y  pafTe  au  milieu  des  villes  da^ 
noifes  &  fe  rend  à  Lubec.  U  deman- 
d^n  vain  des  fecours  à  la  régence 
dt  cette  ville ,  s'embarque  &  aborde 
à  Calmar  ,  où  reconnu  par  la  garni** 
fon  qu  il  a  crue  danis  fes  intérêts ,  il 
fe  voit  mettacé  d  être  livré  à  Chrîf- 
tiern.  Forcé  de  traverfer  Tarmée  en- 
nemie »  dans  une  charrette  chargée 
de  paille  ,  il  arrive  dans  la  Suéo- 
nie  ,  où  il  eft  abandonné  par  fes 
parens ,  menacé  par  (ts  amis ,  rebuté 
par  fes  valTaux  ^  renvoyé   par  de9 


dby  Google 


VIKEpoq,  CharlbS'Quint.  41  j 

Chartreux  que  fou  père  a  fondés.  Un  ■  '  ■ 
ancien  domeftique  de  fa  maîfon ,  le  An.  1492.»^ 
cache  dans  une  grange  ;  &  c'eft  là^^^^*^^^-^ 
qu'il  apprend  que  fa*  famille  a  péiçi 
par  la  main  des  boureaux;  Trent- 
b  lant  d'être  découvert  dans  fa  retraite^ 
il  paâè  dans  la  Dal^arlie^  fuivi  d'un 
guide  qui  It  vole  ,  ic  Taban^onne* 
Égaré  dans  4es  montages  »  il  né  voie 
plus  d'autres  reflburces  pour  vivre  , 
que  de  fe  louer  pour  travailler  dans 
les  mines..  Une  femme  qui  le  recon-* 
noit ,  le  conduit  chez  un  gentilhom- 
me ,  où  il  trouve  quelque  zélé  &  plu^ 
encore  de  terreur.  11  va  chez  un  autre 
qui  l'accueille >  le  trahit.  Se  il  ne- 
chape  à  fon  malheur  que  par  t» 
pitié  de  Tépoufe  du  perfide.  Un  curé 
de  campagne  le  recèle  ,  partage  fe# 
defleins  pour  la  patrie  ,  &  l'engage  à 
s'adreffcr  aux  payfans.  Un  jour  de 
Noèl,  où  la  folemnité  de  ta  fète  attire 
un  grand  concours ,  Guftave  les  raf«- 
femble  ,  excite  leurcuriofité,  dévoilé 
fon  nom  ,  fa  naiffance  j  &  tâche  de 
faire  paffèr  dans  ces  cœurs  groflîers  f 
les  fentimens  de  la  liberté  &  de  la 
vengeance.  Sa  figare>  fon  éloquence  » 
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*4i4  TaIUau  de  rmjioïrc  Moderne.  T 
/'  la  noblclFe   de  fon  fang ,  fes  mal- 

^/siXj.c  ^^*^"  '  ^^  ^®**^  ^®  "^"^^  ^'^^   ioxA^ 
'  pendant  fon  difcours  ,  regardé  conî- 

me  un  préfage  favorable  par  ces 
hommes  fuperftitieux;  tout  cela  dé- 
terminant le»  payfans ,  ils  l'invo- 
quent à  grands  cris ,  comme  leur  li-: 
bératenr.  Guftave  qui  font  l'impor- 
tance de  profiter  du  «loment  de 
l'ardeur  ,  le  met  auffitôt  à  leur  tcré  » 
marche  contre  l'ennemi ,  voit  groffir 
fon  armée  à  chaque  pas  ,  &  par  des 
prodiges  de  valeur  &  de  politique, 
il  chadè  les  Danois  des  provinces  , 
dont  il  fe  fait  déclarer  adminiftrateur. 
Là  il  apprend  que  Chriftiern,  rendu 
furieux  par  fes  difgraces  ,  a  fait 
noyer  la  mère  &  la  fœur  du  héros 

3ui  le  combat.  Animé  par  le  defir 
e  venger  un  fang  qui  lui  eft  fi  cheic> 
Guftave  ne  garde  plus  de  mefures  , 
fait  un  carnage  horrible  des  fujets 
du  tyran  ,  &  les  pourfuit  jufque 
fous  les  murs  de  Stockholm.  De- 
venu maître  de  cette  ville  ,  il  voit 
^*'*  la  diète  lui  déférer  le  fceptre  pour 
prix  de  fes  viftoires  &  de  fes  bieii- 
*  faits  >  tandis  que  Chriftiern  va  cHef^ 
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VIK  Epoq.  Chakles^Quint.  415 
cher  dans  Tes  états  de  fembkbles  mal-  ' 
heurs  ,  &  que  Troll  va  exciter  d'au-  ^I^^^'XjI^ 
très  troubles  en  Norvège. 

Libérateur  Se  vengeur  de  fa  patrie^ 
le  nouveau  roi  fonge  à  là  rendre  flo- 
rilTante.  Il  introduit  dans  fa  cour^ 
une  politeiTe  &  une  magnificence 
inconnues  jufqu  alors  ;  il  y  appelle 
des  favans ,  qu'il  honore  &  qu'il  ré-»^ 
compenfe.  11  profite  des  difgracesde 
Chriftiçrn  y  pour  faire  avec  fon  Tuc- 
c^iTeur  ,  une  paix  qui  rend  la  Suéde 
tranquille.  Il  met  un  ordre  nouveau 
dans  les  finances  ,  Se  une  nouvelle 
difcipline  dans  les  troupes*  Devena 
plus  cher  à  fes  fujecs  ,  &  plus  révéré 
par  ces  travaux  qui  le  montrent  un  auflî 
grand  légiflateur  ,  qu'un  illuftre  con- 
quérant ,  il  fe  fert  de  cet  amour  pour 
la  plus  importante  &  la  plus  difficile 
de  toutes  les  révolutions. 

Le  clergé  avoir  toujours  été  l'ancie 
des  faûîons.  Sa  puiflTance  bravoic 
celle  des  fouverains  ,  fes  richelTes 
furpaflbien^  celles  du  trône.  Guf- 
tave  fe  perfuade  qu'il  eft  néceflaire 
d'humilier  ce  corps ,  &  le  triomphe 
du  Luthéranifme  lui  en   paroît  la 
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•41^   fahUâudcftiijiolreModàffiéé 
^  voie  la  plus  sûre.  Il  emploie  aveô 
An.i49i.=  adreffe  ce  moyen  qu'il  cache  long- 
tems  )  &  quand  i  aide  des  docteurs^ 
is^9*    de  cette  feâe  ,  il  a  gagné  les  efprits 
du  peuple,  il  propofe  ouvertement 
^l'en  adopter  les  dogmes.  Le  clergé' 
fait  jouer  en  Vain  tous  le»  reflorcs  de 
la  religion  ;   la  fermeté  du  prince 
didipe    les   obftacles   ,    le  culte  ro^' 
main  eft  profcrit  ,  la  réforme  de- 
vient  la    religion   de   Técat.    Olatii 
Pétri ,  fondateur  de  cette  Eglife  nai^- 
fante  ,  en  eft  déclaré  le  chef  ;  &  le» 
biens  immenfes  des  moines  ,  devien- 
nent leà  reflburces  du  trône.  Les  ré- 
voltes que  ce  changement  occalîonne, 
De  font  que  Taffermir^les  viâoires  àxi 
roi  Je  rendent  immuable ,  ôcleiànj 
d'un  petit  nombre  met  tout  aux  gc-> 
noux  du  fouverain.  Maître  du  clergé  , 
il  tourne  fes  vues  fur  la  noblefle  ,  &t 
la  force  à  reftituer  à  la  couronne  ,  les 
fiefs  qu'elle  a  ufurpés.  11  achevé  de  fe 
rendre  redoutable  par  de  puiflantes 
alliances ,  &  fe  fert  de  ion  autorité 
pour  faire  déclarer  le  trône  hérédi- 
taire :  nouveau  pouvoir  qu'il  emploie- 
au  bonheur  de  fes  fujets. 
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-  EnDanematck,  Jean  Iqui^a  recou*  ^ 

vré  le  fceptre  de  Suéde,  fe|e  voitenle-  fj^X'af  j.'gI 
irer  une  féconde  fois.  Après  de  vains  ^  ^  ^^  ^^ 
eftorts  pour  le  reprendre  ,  û  eft  ol)lige  m  a  k  c  it. 
de  tourner  fes  armes  pour  réprimer  les 
révoltes  qui  agitent  lesprovinces^fôuji 
lin  régne  dont  la  foibleue  invite  à  tout 
©fer.  Chriftiern  II ,  tyran  du  Dane- 
marck  comme  de  la  Suéde  ,  chalTé 
<Jc  celle-ci  par  Guftave  ,  eft  biencôc- 
après  attaché  du  trône  par  (es  fujet$ 
qui  le  méprifent  &  Tabhorrent.  Lâche; 
dans  fa  difgrace ,  il  s'y  foumet  baf- 
{evntm  ,  abdiqxie  ,  prend  des  fers», 
s  évade  ,  fe  rétraéfeè  ,  demande  de^ 
jeeoursà  Tempereur  qni  le  dédaigne^ 
&  ^c^ue  vainemetK  (on  oncle  de^ 
v^enu  foiî  fucceflTeur  ;  vaincu  ,  pris^ 
eiifermé  dan$  «m  château,  il  y  fefti», 
dix  ans  ,  &  n'en  fort  qu'à  ta  faveur,^ 
4o  mépris  qu'il  infpire.  Frédéric  él»'^ 
i  la  place  de  fon  neveu  ,  fait  d*inu- 
tiles  efforts  pour  conquérir  la  Suéde  ^ 
&  finit  par  recpnnoître  Guftave.  L» 
guerre  qui  recommence  à  l'occafioit 
d'un  rebelle  qui  s'eft  Jbumis  lUe 
deGothland,  n'offre  que  des  évé- 
n^niens  peu  imporcans ,,  &  fe  termixsc 


dby  Google 


i^S  Tahleau  dé  F Hipolrô  Moderne: 
par  Pentfevue  des  deux  roîs.Uncrpàîi 
t^<^Al\c  avantageufe  à  Frédéric  ramenant  li' 
tranquillité  exteneure^il  s  en  ler t  pour 
repouffer  les  entceprifes  de  Chriftîern,- 
quiyaprès  avoir  brifé  fés  fers ,  réclame 
le  trône  que  lui  ont  fait  perdre 
fes  fureurs.  Ce  tyran  aidé  de  fou 
fidèle  Troll ,  s*eft  flatté  d*exciter  une 
révolte  en  Norvège  ;  mais  l'habileté 
ne  fécondant  point  ces  affireux  amis» 
Troll  périt  dans  un  <:ombat  ,  & 
Chriftiern  devenu  une  fecohde  fois 
le  captif  de  fon  fucceflèur  ,  laifle  le 

fénéreux  Frédéric  confacrer  fon  régne 
la  profpérité  de  fes  fujets.  Chrif- 
y^   MJ4*    |.jgj.j^  ju  ^  ^  qy^  jgj  peuples  déférent 

le  fcôptre  de  ion  père ,  fuit  1^  mê- 
mes yues,  montre  les  mêmes  trertus; 
ic  profite  du  calme  pour  faire  en« 
^core  de  plus  grands  biens.  Le  Dane- 
ttiartk  devient  par  fes  bienfaits  ,  un 
afyle  de  plus  pour  les  arts ,  &  Tha- 
bile  monarque  tourne  à  leur  profit  ^ 
les  maux  qu^il  fait  à  la  religion. 
FortùcaL  Le  Portugal  s^éleve  d^  jou  t  en  jour^, 
Sts  navigate«rs  continuent  leurs  dé- 
couvertes ,  &  fes  amiraux  leurs  con- 
quetesr  Jean  II  méprifant   les  timit 
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des  avis  dé  Ton  confeil  »  anime  plus  * 
que  jamais  les  eflForcs  de  fes  fuiers,  '^'*- 'fV*^ 
par  les  dons  &  par  les  promeiles* 
Xes  progrès  s'accroidenc  fous  le  grand 
Emmanuel  ,  le  père  de  fon  peuple» 
l'ami  des  arcs  ,  &  te  proceâeur  de 
la  navigation.  V{ifco  de  Gama  , 
parti  de  Lisbonne  ,  fous  les  auf-  ** 
pices  de  fon  roi  ,  s'avance  juf- 
ijtt'àtt  cap  des  Toi|||M|iri«e$  ;  &  bra^ 
vant  les  tempêtes  qui  ont  efffayé 
ceux  qui  ont  couru  avant  lui  la  même 
carrière  ,  il  double  ce  cap  ,  pénétre 
dans  Tocéan  oriental  ,  montre 
pour  la  première  fois  dans  ces  mers 
les  pavillons  de  l'occident  ,  par- 
jCQurt  fix  mille  lieues  de  côtes  ,  vo- 

fue-vers  les  Indes  ,  &  arrive  à  Ca* 
eut,  où  il  fait  refpeder  le  nom  Por- 
tugais.  Almeïda  qui  fuit  fes  tra*  *'  * 
ces  ,  pouffant  encore  plus  loin  fes 
découvertes  ,  commence  à,  ravir  à 
l'Egypte  le  commerce  qui  Tenrichit. 
•L'illuftre  d'Albukerque ,  digne  dé-  U^7^ 
pôfitaire de  l'autorité  de  fon  roi,  va 
découvrir  les  extrémités  les  plus 
éloignées  de  l'Afie  ,  foumet  le  Ma* 
labac^>  fonde  Goa  »  uouve  les  ilct 
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de  Cqrlan^de  la  Sonde  ^  des  Ma«* 
ijT<>!dcJ  c  ^w^'*^^  ,  y  arbore  les  éreu dards  d# 
ion    maître   »    envoie   à   Lisbonne 
les   dianians   »  les  perles  ,    Tindw 
go  }.  6c  ce«  précieuies  épiceries  que 
ie  loxe   a  rendu  d'abondantes  fouc* 
/ces    de   cichefles..    11  xepou^     par 
-     <l*cclatames  viâoires  ,   les  Indiens^ 
^ui    s*indignetu  qu'on  vienne  d''ua 
^ftucre   hénll%|ife  leur  apporter  des 
chaînes  ;  le  (badan  d^Egypte^  x\\À 
iïétmt  de  voir  qu'on  lui  enlevé  les 
firincipes  dé  la  profpérité  de  fes  écats; 
&  les  Vénitiens  ,   conjurés   conjrre 
des   faccès  qui  vont  tarir  en  Euro- 
pe la  fource  de  leuro'pulence.  En  m£« 
fne  tems  ^  Alvarez  de  Cabrai  vogue 
du  coté  de  Toccident  »  ic  aborde  aa 
1^00.    firéfil  ,  riche  jKovince  de  rAmért- 
que  ,  ou  n  aillent  en  abondance  les 
produâions  les  plus  précieufes^Sc  qui 
eft  encore  aujourd'hui ,  la  plus  puif- 
lànte  colonie  du  Portugal  Cependant 
Emmanuel  ^  fert  de  fa  gloire  pour 
faire  la  félicité  de  fes  fujets,  &  mérite 
:autant  par  its  talens  que  par  fa  for- 
tune ,  qu  on  donne  à  (on  gouverne- 
ment le  nom  de  r^nc  d^on  Ce  régne 


dby  Google 


yiï«.Epoç.C^^ii£E5.  Quint.  45  r 

feroicfans  cache»  G  l'aveugle  comptât*  ' 
fancedece  prince  pour  une.ièpoufe'^N.i49^.af 
qu'il  adoroic ,  ne  lui  eût  fait  rhaffer  ^^^^•**^J-^* 
*  de  fon  royaume  »  les  Maures  qui  ei^i 
iculrivoient  la  glèbe.  Jean  lU  marche  i$%u  ' 
ikns  la  carrière  oue  lui  onc  ouvert 
fes  ancêtres ,  6ç  fon  peuple  découvre 
d^inuxienfes  empires.  La  Chine  y  cett/^ 
monarchie  Çi  antique ,  (î  peuplée  y  fi 
fertile ,  qui  pfFrç  une  religion  fi  ab-^ 
furde  3  une  morale  û  pure  >  Se  Ip 
modèle  d'un  fi  beau  gouvernement, 
jsft  connue  par  les  Portugais,  &  éton« 
ne  rOccident  par  fes  merveilles.  Llle 
4'Hainançft  coi^uife,  &  Macaobâti^ 
dans  fon  fein  »  devient  un  des  en-* 
jrcpôts  du  comnierce.  Le  Japon  in- 
jconnu  jufqu'alors  à  tour  rUnivcrs  , 
eft  U  fource  d'un  négoce  prodigieux  , 
comme  le  théâtre  du  zàlede  Xavier, 
qui  y  fonde  une  églife  floriflànte^ 
Les  Philippines ,  limitrophes  des  deux 
liémifphères  ^  réuniflentlesvaiiTeaux 
de  Lisbonne  qui  font  venus  par  Tô- 
|:ient,  avec  les  pavillons  de  Sévillequt 
parviennent  par  Toccident ,  &  Pincer- 
^itude^de  leur  poflfcffion  f^  nwï^d» 
(aagUute^  diicgrdçs. 
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•Le  foible  Bajazec  ^  après  un  régne 

^^*t,tl]\c  ^^^^  ^^^  >  ^®  ^^"  arracher  le  fceptre 
qu'il  deshonore:  la  brave  milice  qui 
2T       garde   le  trône  j    indigner  du  repos  * 

Houe  «.XI.  dans  lequel  fon  fouverain  la  raie 
%sii.  languit ,  couronne  Séiim  ,  qui  com- 
mence fon  empire  par  la  more  de 
fon  père  &  de  fon  frère.  Perfide  , 
violent ,  cruel ,  le  nouvel  empereur 
fe  fait  tout  pardonner  par  fes  fujets, 
qui  ne  connoilTanr d'autres  vertus  que' 
■  le  courage  ,  regardent  avec  admira* 
cion  un  fultan  dont  tous  les  pas  fonc 
marqués  par  des  vi6);oires.  11  enlevé 
aux  chrétiens  une  partie  des  îles  qu'ils  ^ 
poflédoient  dans  TArchipel  }  il  dif- 
perfe  dans  la  Syrie  »  des  armées 
nombreufes  ,  foumet  cette  vafte  ré- 
gion &  en  fait  i|ne  de  fés  provinces.  Il 
attaque  l'Egypte  ,  met  en  fuite  les 
Mamelucs  fi  redoutés  jufqu'alors  , 
renverfe  le  trône  des  foudans  y  li- 
vre au  fuppUce  le  dernier  de  ce# 
princes»  &  ajoute  à  fon  empire  ce 
puiflant  royaume.  Jaloux  de  mar-* 
chei:  fur  les  traces  d'Alexandre  & 
de  Céfar  »  dont  il  médite  fans  cefle 
U  vie  >  il  repaife  en  Afie  >s'illuftre  pac 

de 
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^e  nouvelles  vidoires  ,  anéantie  les  ' 
principautés  qui  fubfiftoient  encore  f 't'^j^e  j!c 
fur  les  bords  de  la  Mer  Noire ,  revole  '  *  '  ^ 
en  Europe  ,  &  naeurc  lorfqu*il  médite  '^**^ 
ïa  conquête  de  Rhodes  &  de  l'Ita- 
lie. SQÏiman  II  qui  le  remplace ,  voie 
en  montant  fur  le  trônej  s'élever  une 
fédixion  dangereufe.  Gazelle,  gouver- 
neur de  Syrie ,  veut  faire  revivre  le 
régne  desMammelucs,  &  ce  corps  a 
déjà  regagné  une  partie  de  l'Egypte. 
Soliman  y  court ,  combat ,  punie  > 
pardonne  j  Se  dans  une  catppagne  , 
met  les  rebelles  à  fes  pieds.  Tran- 
quille dans  fes  états  j  il  veut  en  af- 
jturer  hs  frontières  j  &  fe  procurer 
une  porte  qui  lui  ouvre  les  royau- 
mes cKrétiens.  Bellegrade ,  capitale 
de  la  Servie,  eft  la  clef  de  la  Hon- 
grie, &  défend  toute  la  rive  duDa-* 
nube.  Cette  place  eftauffi  forte  qu'im- 
portante ,  &  Mahomet  11  a  été  forcé 
3i'y  renoncer.  Le  jeune  fultan  y  con- 
duit lui-même  fes  troupes,  &  malgré 
U  plus  vigoureufe  réfiftance  ,  il  em- 
porte la  ville ,  &  s'ouvre  ainfi  un  che-  '^*'* 
juin  dans  le  cœur  de  l'Europe.  Rhoy 
1        Ton}clL        :  T 
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4J4  TahUaudePSîJlolriMoimfêi 

Aes  pofledée  depuis  cent  cinquante 
-|J^y^^  ans  par  les  Chevaliers  de  faint  Jeani 
de  Jérufalem  5  eft  im  objet  toutauf 
tremenc  cbnûdérable.  Cette  île  eft 
fituée  au  milieu  de  l'Empire  Turc, 
dont  les  chevaliers  font  les  impla* 
cables  ennemis.  Leurs  galères  dé- 
folenc  la  marine  ottomane  ,  &c  leurs 
port$  font  des  retraites  affurces  pout 
tous  les  vaififeaux  qui  s'arment  contre 
Conftantinople.  Unonneur  du  fultan^ 
&  la  ftinecé  de  ks  fujets  ,  rinvitent 
à  détruire  cette  pépinière  de  guer* 
riers  ;  mais  l'eutteprife  ne  paroît  pas 

iioflîble.  Des  chevaliers  ,  l'élite  de 
a  noblelTe  chrétienne  ,  élevés  dans 
rhorreur  pour  les  infidèles  ,  exercés 
^B  Tenfance  dans  les  combats  ^  a  A- 
mes  par  le  fouv^nir  de  tant  de  vicr 
toires  ;  une  île  défendue  de  toutef 
parts  4  remplie  de  munitionç ,  four-f» 
millant  de  foldats  \  nature  ,  art  ^ 
courage  ,  induftrie,  le  double  ^a* 
thoufiafme  de  la  religion  &  de  Thon- 
lîcur  ;  voila  ce  que  Soliman  fe  pro- 
.,  ppfe  de  vaincre.  Les  exemples  paffç$ 
fembîent  devoir  Teffrayet  i  toutes  ier 
foiçç$  otcpmanes  y  o«t  éçhopé  iré^i 
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cemment  fous  fon  invincible  aïeul. 

Tant  3e  difficultés  ne  font  qu'animer  An.  149*.^ 
Soliman.  \l  réfout  le  fi^ge,  préfide  '^^^«^^^J-^ 
lui-même  à  la   defcente  &   à  tous 
les  ouvrages  ,  fe  montre  dans  tou? 
les  alTaucs  ,  mêle  utilement  l'intri- 
jçoe  à  la  force  ,  *  réduit  au  bout  de 
fix  mois  la  vilte  à  capituler.  Cou-    «J"< 
yen  de  gloire  par  cett«  conquête  , 
il  en  relevé  l'éclat  par  fa  fidélité  i 
tenir  les  conditions  ,  oar  Thumamté 
qu'il  fait  fentir^ux  fugitifs  ,  &  pac*    . 
les     refpefts^  dont    il*   confol^   !er 
malheurs    du   grand-maître.    Après 
avoir  aCuréfes  états  d4i  côté  dei  chré- 
tiens, il  veut  fermer  fon  empire  da 
çpté  delaP^tfe  -,  &  pournelaitTer  au- 
cun embaras  derrière  lui ,  il  propûfb 
ime  tvève  à  la  Hongrie. 
.   La  Hongrie  n*a  pas  joui  d'un  mo-  Honxîrh; 
ment  de  tranquillité  fous  le  régne  de 
Ladiiks.  Excellent  particulier  ôc  foi- 
ble  roi  ,  ce  prince  s  eft  vu  attaquer 
i  la  fois  par  fon  frère  Albert  &  pat 
l^mpereur  Maximiiîen.   Sçs  armes 
l^eureuiies  contre  1^  premier  y  par  le 
courage  de  lfe«  Sujets  qui  ont  com^ 
I^ECtt  avecâfdeuf  pçuruft  ni^any 

Tij 


dby  Google 


4}tf  Tableau  de  tBiJloîre  Moderne^ 
! quils  chériflbient  ,  ont  forcé  AII>eiT 
AN.p4«.=  à  renoncer  au  projet  de  troubler  U 
.,55.deJ,c  Bohème,  Un  traité  fait  avec  la  mai* 
'^  *'    fon  d'Autriche  ,  a  rendu  le  calme  i 
la  Hongrie  ;    &   le   monarque   peu 
eftimé  ,  mais  aimé  de  fes  peuples , 
a  eu  le  bonbear  de  mourir  dans  le 
»itf.     fein  de  la  paix.  Ses  deux  couronnes 
ont  pafTé  i  ion  fils  Louis  II  »  jeune 
prince   dont  le  courage  donne   de 
grandes   efpérances  aux  Hongrois; 
mais  dont  les   dateurs  icor rompent 
tous  les  jours-  le  carà<9;ère,  C'eft  i 
ce  roi  que  Soliman  envoie  une  am^ 
balTade  fol^mnelle  ^  pour  rinricerâ 
fufpendre  au  moins  les  querelles, S^ 
même  à  leur  faire  faccéder  ramirié 
^  la  paix.  Louis  qui  ne  fe  conduit  que 

Far  les  confeils  d'un  Cordelier  que 
intrigue  ^  élevé  à  répifcopat  &  au 
miniftcre  ,  fuit  les  avis  de  cet  ec- 
cléfiaftîque  ,  répond  avec  mépris  aux 
offres  du  fultan  ,  &  lui  renvoie  (c% 
députés  mutilés  &  couverts  d  outra** 
ges,  Soliman  entre  auilitôt  en  Hon- 
grie» le  fer  &  U  âammeà  la  main, 
prend  Bude  le  boulevard  du  royaii- 
>^j>  ^  7  vçn^  fes  jMubaâàdeuis  ^ 
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par  le  farig  des  habitans  de  cecce 
ville  3  il  foumcr  dans  une  campagne  ^^'^V\^ 
toute  la  balle  longrie,  envoie  dans 
la  Turquie  deux  cens  mille  captifs, 
&  trouve  le  roi  fuivi  de  toute  la 
nobleflTe  hongroife  qui  l'attend  dans 
la  plaine  de  Mohats.  En  vÀn  le  con-  '^*^* 
feil  de  Louis  repréfente  t  il  le  danger 
de  livrer  un  combat  avec  des  forces 
inégales  j  à  un  fuitàn  animé  par  la 
vengeance  ,  vainqueur  de  Rhodes^  & 
conduifaiit  les  troupes  les  plus  aguer- 
ries du  monde  j  en  vain  lui  montre-' 
t-on  les  avantages  que  le  tems  çeuC 
dpnner  ,  les  Tecours  qui  font  en 
marche,  &  Icfpéran.edt  miner  Tén- 
nemi  qui  ne  peut  plus  fe  foutenit 
dans  dn  pays  ravagé  par  lui-  même. 
L*évèque  cordeliet  fait  décider  l'at- 
taque &  il  en  donne  le  figdal  : 
douze  mille  Hongrois  reftent  furie 
champ  où  s*eft  donné  le  fatal  com- 
bat -,  la  plus  grande  partie  de  la  no- 
blefle  y  périt  ;  &  le  roi  qui  j  em- 
potté  par  fon  courage,  s'eft  précipité 
témérairement  au  milieu  des  rangs  ) 
foulé  aux  pieds  des  chevaux  ,  ^n-  ^ 

Sraîné  par  les  fuyards  >  eft  englouti 

Tiij 
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'4}  8  TahlemàtVmfl&ittMùderhém 
dans  un  gouffre  ou  on  le  retroiiire 
^*'iTj  c  9*0^'^^*  j^^^s  après.  Le  fultan  vain- 
'  queur  parcourt  rapidemeric  le  royau- 
me ,  faifant  marcher  devant  \w\  les 
ittcendies  &  le  carnage ,  &  ne  fe  re- 
tire ,  qu'en  emmenant  des  miliiers 
d'efclaves» 

Les  Hongrois    qui    effuienc    xom 
fes  malheurs  d'une  guerre  étrangère  i 
fe  voient  en  même  tems  expbfés  ï 
toutes  les  fureurs  d'une  guerre  civile. 
L^informnc   Louis   n*a    point  laiffé 
d'héritiers  de    fon  fang.    Ferdinand 
d'Autriche  qui  a  époufé  fa  foeur,  s*enH 
par?  de  la  Bohème  comme  d'une  fuc-» 
cediott  ,  &  réclame  la  Hongrie  avec 
k  même  titre.   La  nation  tnvoqut 
inutilement  te  privil<ége  qu'elle  a  dd 
chorfir  fes  chers.   Ferdinand  appuya 
de  fon  frère  Char  les- Quînt,  fe  âaté 
de  faire  taire    les  loix.  La  nobléfli 
obligée  da  pHet  d'abord ,  tente  bien* 
tôt  de  rappeller  fes  droits  ;  ic  dans 
une    aflemblée  compofée  de  ta  plu» 
grande  partie  de  ce  corps ,  elle  élit 
pour  fon  monarque  J^n  Zapolski, 
défa  vaivode  de  Tranfilvanie.  Jean 
gourfuiyi  pat  fon  rival ,  incapabi» 
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de  réiîfter  è  toutes  les  fotces  de  l'Au- 
triche >  fe  voit  dans  la  néceflîtc  d'in-  An.  i+î.*  a» 
Voquer  uii  puiffant  proteâear.  So- ^^'^*^''^*^* 
liman  accoui;ant  auffitôc  pour  foute'' 
fiir  le  chifétien  <^\x\  1  implore  ,  tuué 
fe  ran^e  en  peu  de  jours  ùms  le  roi 
^u'il  ravorife.  Les  Allemands  battus 
cèdent  la  Hongrie  ;  Jeiin  eft  cou- 
iroiiné  an  o^ilieu  de  la  ca^pitole  du 
xoyaume ,  en  préfence  du  fukan  ,  qui  ^  ^^^ 
refufe  de  faire  payer  uiî  fi  grarui 
bienfait  par  le  plus  léger  aâiededé- 
pendanx;e.  Peu  content  de  Tavoir  ré- 
tabli ,  il  veut  encore  le  ^nger  y  Se 
A  la  tète  de  Télite  de  fes  troupes  ,  il 
|>|énctredans^l' Autriche,  difperfetouc 
^quiVopppfe^il  fa  marche  ,  &  va 
jtoett^Je  Ucgç  4evam  Vienne»  L'Eu- 
j:op^  qui  cr<;ât  déjà  voir  uo  maîtr^e 
dans  ce  nouveau  conquérant ,  fufpea- 
dant  (es  animofifésj  la  réunion  de 
tant  de  puidances  oblige  le  fultaa 
de^  lâcher  Ùl  pro^.  C'eft  cependant 
en  vainqueur  qU|*iI  fait  fa  setraite, 
&  il  ne  regagne  fps  frontières  quV 

1>rès    avoir  affermi  la  couronne  fur 
a  tête  de    fon  protégé.   En  même 
tems  Barbe>Rou(lej  amiral  des  flottes 
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^44^'  TahUttd  de  tHîfioire  Modtrhei 
de  ce  prince  ,  rend  \t  pavilloTi  larc 
f5*$i.'dcjic  r^^low^^ble  fiir  toutes  les  mers ,  ra- 
vage lltalie  &  rtfpagne  j  fubjugue 
les  cotes  de  l'Afrique*,  impofe  le 
jougà  Tunis  ,  &  s'élève  à  lûirnême 
dans  Alger  un  royaume  qu'il  met 
fous  la  proteftion  de  fon  maître. 
C'eft  au  milieu  de  tant  d'expéditions 
qui  occupent  Soliman  en  Europe  , 
que  ce  prince  reprend  fes  projets  fur 
VAfie. 
>  1  IL  s  i  La  Pcrfc  a  été  le  théâtre  des  plws 
grandes  révolutions.  La  mort  de 
Seich  Éîd^r  a  été  vengée ^  &Ruftan 
a  péri  par  les  mains  de  (es  propres 
amis.  Un  boùleverfément  général  a 
fuivi  ce  crime  ;  Se  le  royaume,  fanir 
avoir  de  véritables  maîtres  ,  a  eu  des 
tyrans  qui  fe  font  égorges  récipra- 
quemcnt.  Ifmaèl  ,  élevé  avec  foiti 
par  les  ami^  de  fa  maifon,  héritier 
des  talens  de  fon  père ,  &  beaucoup 
plus  ambitieux  ,  a  cru  que  le  mo- 
ment étoir  venu  de  réparer  fes  mal- 
heurs ,  &  de  faire  triompherai  a  feâ:e 
àtks  ancêtres.  Profitant  de  la  con- 
fufion  publique  ,  il  a  fait  reparoître 
la  doâcine  dé  l'ancien  Ifmaèl  ,  il  a 
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réveillé  fes  anciens  partifans  ,  il  en 
a  gagné  de  nouveaux  ;  &  quand  fl  ^^-^J^V^ 
seit  vu  a  la  cece  de  nombreux  dii- 
eiples  jila  joint  les  armes  à  l'intri- 
gue &  à  réloqUence.  L'Arménie  ,  la 
Méfopotamie  ,  ont  été  rapidement 
foumifes ,  &  fes  fuccès  ont  été  pouf- 
fes jufquau  centre  du  royaume. 
Alors  il  a  fait  parler  les  droits  que 
Juia  tranfmis  fon  aïeule,  fœur  du  isou 
fameux  Uflum-Caffanj  &  la  Perfe 
déférant  le  fceptre  à  fes  vertus  en- 
core plui  qu'à*  fon  fang  ,  l'a  recon- 
nu univerfellement  pour  fon  roi.  Le 
trône  a  acquis  une  nouvelle  fpleiv- 
deur  fous  ce  monarque  philofo- 
phe^  Tandis  que  fes  fonis  ont  veillé 
à  la  félicité  de  fes  fnjets  ,  fes 
armes  ont  reculé  les  frontières  de 
lempire  ,  &  l'ancienne  monarchie 
des.Cyrus  a  paru  revivre  fous  le 
defcencknt  d'Ali.  Sclim  1  j  jaloux 
de  Tagrandiflement  d'un  voillîn  fi 
puiflant  ,  a  voulu  en  arrêter  les  pro- 
grès j  mais  ce  fiiUan  victorieux  a 
été  arrêté  fur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate  ;  fes  armées  ont  été  battues 
autant  par  la  prudence  que  par  la 
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44^   Tableau  de  rHiJIoîreMod9me^  - 
valeur  de  fon  ennemi  ,  &  il  a  été 
An.  ij.92.=  forcé    d'aller   ailleurs  chercher  des 
>*^*^'  *  •    conquêtes.  Soliman  ,  jaloux  de  ven- 
ger  fon   père  ,  reprend  fes  projets 
*^^^     contre  le  fophi.  Des  -bords  du  Da-  ^ 
nube  >  il  amené  fes  troupe$lur  les 
rives    de  TEuphrate  ,  où  il  affiége 
Bagdad  ^  )a    plus  forte  &  la  plus 
importante  place  de  TAlie.  Laprifè 
/  de   cette  ville  lui,  ouvrant   ta  Mé- 

fopotamie  ,  il  fubjugue  avec  une 
rapidité  incroyable  toutes  les  pro- 
vinces qui  fç  trouvent  entre Jes  deux 
fleuves  ;  il  palTe  le  Tigre  ,  &  di- 
yifant  fan  armée  ,  il  en  conduit 
lui-même  une  partie  vers  le  nord,, 
où  marchant  de  conquêtes  en  con- 
quêtes, il  foumet  le  cours  deTOxus  ; 
tandis  que  la  féconde  ,  conduite  par 
4es  bâchas  ,  pénétre  dans  les  pro* 
yinces  méridionales  3  &  fait  recon-, 
Boîtce  les  loix  de  fon  maître  jufqu'aa 
golphc  d'Ormus  Chargé  de  butin 
&  de  trophées  ,  Soliman  de  retour 
^  à  Bagdad  ,  s'y   fait   couronner  roi 

de  Perfe  ,  &  y  reçoit  les  hom- 
mages ,  d*uoe  partie  de  i*orient.  Au 
«niliç^u  de  fes  triomphes  >  il  appra^^- 
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que  les  Vénitiens ,  proficam  de  (oà  '^~-        ^ 
abfence  ^    &    Céduits  par   Charles-  ^^  '^5^**  = 
Quinc ,  ont  attaqué  fes  vaiflfeaux  6c   *         * 
menacé    fes   poUeifions   :  il   revoie 
auiïtac  en  Europe  ,  &  tout  change 
à  Con  activée.  Les  âotces  âe  SoUman 
reprennent  Tafcendant  »  2c  quatorze 
îles  font  enlevées  à  la  république* 
Bravée  dans  (on  golphe  ,  trembl^^ott 
pour  fa  capitale  mêtne  ,   elle  im« 

Î^lore  la  paix  ea  fuppliantej  &  ne 
'obtient  que  par  un  traité  qui  laiflTant 
a  Soliman  fes  conquêtes  j  It^i  donne 
encore  trois  cens  ipille  ducats. 

De  nouveaux  troubles  fe  font  éle*' 
vis  en  Hongrie,  &  y  rappellent  le 
fultan.  Fatigué  d'une  guerre  ou  ii 
voyoit  contre  lui  de  puiflans  ennemie 
qui  lui  fai(oie4it  un  crime  de  Tes  alliant 
ces,  Jean  s'eft  réconcilié  avec  foa  rivaU 
par  une  paix  qi»ia  partagé  le  royaume 
en  deux  parties  ,  ^  qui  a  aiTucé  à  Fer« 
dinand  la  poOeflipn  de  coûtes  les  deut 
pour  l'avenk.Les  chagrins  qu*#nr  don- 
né au  Tf  a^Glvait»  Tes  fujets  indignée* 
d'uni  accord  honreu^^^ayant  conduit  ce 
prince  au  tombeau  ,  i^Aurrichien  ^ 
J^UoK  k^  çguéiûoos  dii  traité  ^  mais     . 

Tvj 
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les  Hongrois,  perfuadés  que  Photineur 
^T^^IkVr  ^^  ^^  commander  n  eft  pas   un  pa- 
cnmome  donc  le  caprice  au  droit  de 
difpofer  y  onc  élu  &  couronné  le  fils 

#ifo.  de  Jean  ,  né  huic  jours  avant  la  more 
de  fon  père.  Ferdinand  armant  tou« 
tes  les^  forces  de  la  maiion  pourop* 
primer  la  reine  &  (on  enfant  ;  cette 
princefle  imite  fon  mari  ,  &  tend  les 
mains  vers  Soliman.C'eft  ions  le  beau 
titre  de  protedeur  de  la  veuve  Se  de 
Torphelin  ,  que  le  fultanVeparoît  fur 
les  bords  du  Danube.  Le  bonheur  de 
{ts  TLxm^i  répond  à  la  |uftice  de  fa 
caufe  ;  il  prend  Bude  une  féconde 
fois ,  bat  un  général  de  Ferdinand,* 
triomphe  de  Ferdinand  lui  même  y 
Je  fuit  à  Presbourg  ,  &  envoie  (t9 
bâchas  porter  la  terreur  jufque  fur 
les  frontières  de  l'Autriche  j  tandis 
que  fe  liant  d  un  autre  côté  avec  les 
François  ,  il  ordonne  à  Barbe  Rouffe 

^**"  d'aflSéget  Nice  j  tandis  que  Pialî, autre 
amiral  Ottoman  y  chaflTe  les  Efpa* 
gnols  des  côtés  de  l'Afrique,  &  gagne 
une  bataille  qui  met  dix  mille  chré* 
tiens  à  la  chaîne. 
AfiLiq^i,       L'Afrique  eft  le  théâtre  d©  çapider 
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&  fanglances  révolutions  y  qu'enfoncé  • 
k  rivalité  des  deux  culies.Tripoli  c**"  f '^yîejl;^ 
levée  aux  Maures  par  les  Efpagnols  , 
paffe-  fous  le  joug  des  Turcs ,  qui  j 
ramènent  TAlcoran,  revient  à  Charles 
V  qui  en  faic  préfent  à  l'ordre  de 
Malthe  ,  ôc  retombe  fous  Soliman 
par  la  valeur  de  Sinan  ,  fameux  re- 
négat qui  ravit  cette  place  aux  che-; 
valiers.  Tunis  qui  effuie  de  fembla- 
bles  vicif&tudes  &  les  mêmes  iravay 
ges,  demeure  aux  chrériens ,  qui  per- 
dent Bugie  ic  confervent  Oran.  Le 
vafte  empire  des  Miramolins  divifé 
en  plufieurs  royaumes  ,  eft  pénétré 
par  les  Câftillans&  par  les  Portugais, 
qui  vaincus&vainqueurs  tourà-tour, 
iléfolent  ce  fertile  pays ,  pendant  que  , 
les  tyrans  qui  montent  fur  ces  tro^- 
jaes  ,  placés  &  chaffés  par  des  crimes, 
D  y  paroilîent  que  pour  les  enfan- 
glanter. 

Alger,  plus  agitée  encore,  appelle 
Horuv  &Scberedin  Barbc-Roufleàfon 
feca«ir$,  &c  trouve  dans  les  deux  frère» 
d^  barbares  opprefleurs  »  qui  égor- 
gent fes  princes  ,  outragent- fe$  fem- 
mes ^  maifacrent  fes  citoyens^  &  k 
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chargent  de  fers  plus  çigaureux  ^oir 
jjii'de J  c  ^^^  ^  ^^  Caftillcé  Horac ,  qui  ^ranr 
*  *  gle  de  fa  propre  main  le  dçfcendargr 
de$  anciens  rois  ^  s'crige  un  trôner 
qu'il  baigne  de  faiig  y  §c  qLi*il  eiHoura 
d'aiTafllns.  Audi  grand  guerrier  f\\vi 
tyran  cruel ,  il  chaile  les  Efpagnols, 
recule  les  frontières,  fouitnec  les  peu-' 
pies  voifins  ,  &  porte  la  terreur  juf- 
qu^au  centre  de  l'Afrique.  Surpris  , 
vaincu  ,  itamolé  par  un  corps  ai 
ichrétiens  ,  Que  les  Algériens  onf 
invoqué  dans  leur  défefpoir ,  f^mort 
ne  fait  qu^aggraver  lecKs  majh^ars^ 
Scheredin  qui  f^  fai£t  «uffitôr  du 
fceptre  de  Ion  frère  ,  le  venge  par 
d'éclatantes  viftoires  qu'il  remporte 
âu  dehors,  &c  par  les  âots  ^.  fang 
qu'il  verfe  dans  la  ville-  Près  d'être, 
accablé  par  une  multitude  c|ae  l'es^r 
ces  de  fes  maux  a  rendue  invincible^ 
il  appelle  Us  Hottes  de  Soliman  5  6c 
livre  rérat  à  ce  printe  qui  le  crée  fon 
amiral.  C'eft  fous  ce  titre  que  Bar^e* 
Kouffe  remplit  la  Méditerranée  de 
fon  nom,  ravage  l'Italie  &  l'Efps^e  , 
fecourt  la  France,  triomphe  de  Ve- 
liife.)  Çc  balai.i:ce  les  Aiccèsde  Dpii»^ 
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IL' Europe  contemple  ces  deux  hom-  —         .1 
fnes  fameux  ,  luttant  avec  toutes  les  ^\^^]\^^ 
forces  iîe  l'Autriche  &  de  la  Turquie;  ^^^  *    /  * 
tous  deux  fi  différens  par  leur  naif- 
fftnce  &  par  leurs  mœurs  ;  B^rbe- 
RoulTe  né  dans ]a plus  balFe  condition 
àtis  humains,  &  fouillé  de  tous  les 
crimes;  Doria  joignant 'à  Téclat  de 
Terigine  ,  celui  des  plus  héroïques 
Tertns  j  tous  deux  fembiables  par  1© 
génie  ,  par  la  valeur,  par  l expérien- 
ce, dignes  l'un  &  1  autre  de  lancer  les 
foudres  des  deux  plus  puiflans  em*r 
pereurs  du  monde. 

RÉFLEXIONS. 

La  révolution  prefque  générale  Riticiows, 
Éaite  dans  le  culte ,  eacige  nos  pre- 
mières réflexions.  L'autorité  des  pa^ 
pes ,  abfolue  dans  le  fpirituel ,  triom- 
phoit  depuis  huit  fiécles,  des  enne« 
mis  qui  avoient  ofé  l'attaquer.  Em- 
pereurs ,  rois ,  peuples ,  force  ,  fa-^ 
natifme  ,  fcience;  tout  avoit  échoué 
contre  elle.  Un  moine,  du  fond  àfi 
k  cellule^  brave  ce  trône»  arrache 
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'  au  fouverain  une  moitié  de  fon  em^ 

^^,^^         Léon  X,  qui  veut  faire  bâtir  Té- 
glife  de  S.  Pierre  de  Rome ,  ouvre  le 
tréfor    des  Indulgences.  Des  hom* 
mes  avides  en  afferment  le  prix  dans 
TAllemagne ,  &  chargent  les  Domi- 
nicains de  les  faire  valoir.  Les  Aa- 
guftins  Jaloux  de  cette  préférence  , 
engagent  un  jeuçe  moine   de  leur 
corps  à  les  venger.  Il  y  réuflic  j  & 
fon  fuccès  fait  dans  Tordre  civil    & 
iacré,  un  des  plus  grands  change- 
mens  <jue  nous  montrent  les  annales 
ét^  religions- 
Luther  naquit  à  Mieb  en  Saxe  ^  de 
parens  obfcurs   &  pauvres.  L'indi- 
gence l'avoir  appelle  au  cloître;   Ja 
îuperftirion  l'y  détermina.    Effrayé 
d'un  coup  de_  foudre  qui  avoir  tué  un 
de  fes  amis  i  Tes  côtés  ,  il  «fe  jetta  à 
vingt-deux  ans    dan^    un    couvent 
d'Auguftîns.  Laborieux,  pénétrant, 
plein  de  feu  ,  doué  de  Tineftimable 
«aient  d'une  expreflîon  animée  &  fa- 
cile ,  il  fe  livra  à  l'étude  avec  ar- 
dçuf,  &  ne  tarda  pas  à  fe  faire  un 
nom.  Son  corps .  qui    le    regardoic 
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comme  un  fu jet  précieux  ,  lui  confia  ■ 
la  chaire  de  phiKrfophie  établie  ^  ,\''^\\%]\c. 
Witremberg,  ôc  bienccrt  il  le  fit  paf- 
■fer  à  celle  de  théologie,  où  il  s'ac- 
quit la  plus  grande  réputation.  Ré- 
véré comme  Turacle  de  fa  patrie, 
par  fon  érudition  &  par  fon  élof- 
quence,  c'eft  fur  lui  que  fes  confrè- 
res jettent  les  ieux  pour  décrier  les  - 
,  nouveaux  prédicateurs.  Flaté  d'une 
diftiriflion  fi  glorieufe  ,  enchanté  de 
trouver   une  occafion  de  fe  fignal(fr 

f^ar  des  idées  hardies  &  nouvelles  ^ 
e  jeune  moine  fe  charge  avec  joie 
d'un  emploi  fi  tlangereux.  Des  fcan- 
dales  réels  ne  ptètoient  que  trop  i 
{es  traits  Les  indulgences  que  TE* 
glife  Romaine  difpenfc  comme  le 
»  fruit  du  fang ,  d'un  Dieu ,  étoîciït 
devenues  une  marchandifc  qu'on  ven* 
doît  publiquement  avec  la  dernière 
indécente.  Se  dont  ou  akéroit  les 
véritables  caraftères.  Oh  ne  les  an^ 
jîonçoit  point  comme  des  grace^ 
propres  à  remettre  les  peines  tempo- 
relles d*un  crime  effacé  par  le  fz^ 
crement  ;  on  les  prkhoîr  comme  des 
faveurs  céleftes  >.qui  abolifibiem  pak 
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-  elles-mêmes  les  forfaits  les  plus  éx^t' 

^^  *t^*\rmes,  &  qui  ne  laiffoient  plus  \\tû 
a  une  lalucaire  terreur.  Atnii  cette 
confolation  accordée  à  la  vertu  pé- 
nitente, ctoit  traveftie  par  Tigno- 
rance  ou  par  l'intérêt ,  en  une  grâce 
deftinée  aux  vices  $  &  en  devenoir 
i'encouragement.  L'éloquent  I^uiher 
tonne  contre  q^%  matimes  ,  &  rame- 
nant les  vtais  principes ,  il  ralentit 
le  zèle  des  acheteurs.  Fier  de  ce  fac« 
ces,  il  va  plus  loin,  &  attaque  ia 
doébrine  même  des  indulgences.  En- 
fuite  Je  laiflant  emporter  à  fa  vive 
imagination,  il  yetie  les  faxcafmes 
du  ridicule  fur  les  opinions  des 
Scholaftiques.  Son  audace  crotilànt 
h.  proportion  des  {accès ,  il  porte  (^ 
coupsfur.lesdogrp^sles  plus  révères, 
fur  la  hiérarchie  ,  fur  les  é venues, 
fur  le  pape  lui-même.  EU>me  qui  le 
méprife  ,  fe  contente  d'abord  de  mf- 
nacer  \  mais  voyant  l'oragi»  groflîr  , 
elle  lance  ît%  anathêmes,  &  demai^- 
de  le  coupable  pour  lui  faire  expier 
/a  témérité.  Le  réform^eur  irhcé 
par  cette  condamnation  >  protégé  par 
ifes  compatriotes  &  par  fon  (buveraûi. 
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redouble    fa    hardiefTe.     Armé  du  ^ 

flambeau  de   rhiftoire ,    il  prétend  ,^,7^'^^];^ 
renverfer  de  fond  en  comble  les  au- 
tels du  Vatican  &  le  trône  du  ponti- 
fe. Sa  main  téméraire  tire  le  ridAu  , 
&  fe  porte  fur  les  aiyftères  vénéra- 
bles ,  que  TEurope  a  adorés  jufqu'a- 
lors.  Les  dogmes  les   plus  précieuic 
i  TEglife  font  attaqués  ,  la  hiérar- 
chie eft  ébranlée  ,  &  les  plus  augnf- 
tes  cérémonies  font  traitées  avec  mé- 
pris. L'empereur  ordonne  a»  nova- 
teur d«  venir  rendre  compte  de  fes 
fentimens.  Luther  comparoir ,  parle 
avec  fierté  ^  méprife  les  menaces  , 
£r  jufque  dans  ion  retour^  fait  une 
ibule  de  prafélytes*  Le  clergé  alar- 
mé invite  Charles  Quînt  à  imitet 
Sigifmond,  qui,  malgré  la  foi  d'un 
fauf  conduit,  a  immolé  Jean  Hu&  ; 
mais  Charles  rejettant  avec  horreur 
le  crime  de  manquer  »  fa  parole ,  on 
confpire  contre  la  vie  de  celui  qu'on 
tegarde  comme  un  dangereux  per- 
turbateur. Luther  fe  cache  dans  une 
-éerterefTe  ;  Se  joignant  le  relfentiment 
de  la  vengeance  aux  idées  de  Tambi* 
ùon  ,  il  s'occupe  dans  cette  retraitt 
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^à  réJigct  le  fyftcme  de  fes  ihno^a-«> 

«fV'.^îw*^  "°"^'  S^'^"  '"^>  r  Auteur  dwthrip' 
tianifme  ntnJIUua  que  dtux  Sacre-» 
mens  j  le  Baptême  &  la  Cène.  Les 
auéfts  ne  font  que  des  inventions  die-» 
téespar  r  intérêt ,  &  adoptées  par  la 
^  fuperjiit'ioti  L'invocation  des  faints 
eji  non  feulement  inutile  ,  mais  cri-- 
minelU  ,  puïfqu  elle  tranfporte  à  des 
êtres  créés ,  un  hommage  qui  n*ejl 
dû  qu  au  premier  de  tous  les  êtres.  Les 
prières  pour  les  morts  Jont  un  piège 
tendu  aux  fidèles^  &  le  purgatoire  fur 
lequel  elles  font  fondées ,  efl  une  chi* 
mère  qu  inventa  t avarice  des  pafteuru  * 
C'efI  une  erreur  de  croire  que  te  pain 
difparoiffe  dani  lefacre/ttent  de  l'att-* 
tel  ;  JejuS'ChriJî  ne  fait  que  s^  introt^ 
duire  d'une  manière  inintelligible^ 
que  Luther  appelle  itnpanarîon.  La 
confejpon  efl  une  ridicule  cérémonie  , 
qui ,  impuiffante  pour  remettre  les  pè- 
ches anciens  j  en  occajîonne  trop  fou- 
ytnt  de  nouveaux*  Ce  nefi  ni  par  elle  , 
ni  par  les  mortifications  que  prefcrit 
tEgtife  Romaine ,  ni  par  un  repen^ 
tir  fondé  fur  la  crainte  qui  ne  fait  que  . 
des  hypocrites'^  ou  même  par  aucunes 
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fortes  de  bonnes  œuvres  ,  que  les  honi' 
mes  peuvent  être  ahfous.  La  foi  feule  An.upi,» 
jufiifie  ^  ccft'à-dir/e^la  vive  confian- 
te dans  la  miférïcorde  du  Rédempteur^ 
&  une  intime  perfuafion  qu'il  nous  a 
appliqué  les  pérîtes  de  f on  fang^  Mais 
ce  fang  n*a  été  verfé  que  pour  Us  pré" 
deflinés  :  Dieu  qui  n*a  eu  en  vue  que 
le  konheur  de  ce  petit  nombre  d'élus  , 
a  préparé  de  toutç  éternité  les  moyens 
infaillibles  de  leur  jalut ,  commç  il  a 
pré'  ordonner  inévitable  damnation  des 
autres.  Luther  n'épar^noit  pas  plus  le 
gouvernemeoc  de  rÈgliiè   que  fes 
Hogipiçs*  lie  pape  ne  lui  paroifToie 
/ju^un  évêque  comme  les  autres  ,  qui 
fia  d^ autorité  que  dans  t étendue  du 
diocèfe  de  Rome.  La  jurifdiSion  des 
prélats  avoit   uniquement  fa  fourcc 
dans  le  choix  que  faifoient  les  fidèles. 
La  plupart  des  difiinîiions  qui  forment 
les  (Ufférens  ordres  du  clergé  ,  étoient 
préfentées  comme    les    effets    d'fine 
odieufe  tyrannie  j    &  f  opulence  des 
etccléfiafiiques traitée  d'ufurpation  cri^ 
minelle  ;  le  célibat  montré  comme  une 
fourçe  d^akifs  i  les    vœux  religieux 
f^mmc  contrains  à  la  nature  ^  à  l^ 
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'  vangUe  ;  les  cloîtres  cemme  des  gàu^ 
An.  i4!?j.«  /j,^^  ^^  i^  pareffe  va  engloutir  la  pojf^ 
tente.  En  coiilequencc  le  rerormateuc 
Quvroic  les  porcts  des  monafteres  « 
marioic   les   prêtres ,  dcpouUioit  le 
clergé,  exboicoic  les  prii^cesà  s'em- 
parer d'une  partie  de  ces    richeflès 
iacrées  ,  &  indi<|uoK  de  l'autre  Tu- 
fage  le  plu£  railonnable.  Il  vouloir 
qu'on  s'en  fervît  jiour  fonder  des 
collèges,  <.onftruice    des  hôpitaux, 
^minier  riuduftrîe ,    &   réparer   les 
toutes  publiques.  Ainil  Luther  mé« 
lanc    habilement    des   réfermadons 
pleines  de  fageffe  aux  nouveautés 
qu^il   vouloit  introduire,    engagea^ 
plus  que  )an>ais  Ton  fouveratn  à  le 
protéger.  Il  apperçut  le  moment  où 
il  pouvoir  reparoître  <n  liberté ,  & 
la  Saxe  le  reçut  avec  des  transports 
de  joie.  Ce  fut  alors  qu  iLjouu  du 
plaifir  te   plus  âaieur  pour  un  chef 
de  feâe*  il  vit  fà  patrie    confacrer 
it%  dogmes  &  adopter  fes  réformes» 
De  la  Saxe,  fes  opinions  gagnèrent  ia;> 
HefTe,  &  bientôt tmepactte  du  nor<i 
de  l'Allemagne.  De  nombreux  dîf<» 
^lesquiiejoigaiieat  Àhû,  kfer«i) 
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virent  de  leur  plume  &  cfe  leur  voix. 
Mélanûon    fut   le   principal   appui  ^^*  ^|*^^ 
de  la  fcAe  ;  Mélandon  ,  le  plus  ha-  '^^ 
bile  homme  de  l'Allemagne,  un  des 
plus  beaux  génies  de  fon  tems  ,  &  le 
ieâ:aire  le  plus  paifîble  qui  fut  ja* 
mais.  Luther  devenu  fupérieur  à  fe$ 
ennemis,  fe  livra  alors  tranquille-' 
mène   à  des  inclinations  quSl  avoir 
cachées  avec   foin.  11   dépouilla   le     j^^^ 
froc ,    Se  fe  maria   avec  une  jeune 
rcligieufe  qu'il  aimoit  depuis  long*^  * 

lems.  Trois  fils ,  gages  de  leur  amour, 
mirent  le  comble  à  fa  profpéritét 
elle  augmentoit  tous  les  jours.  De 
zélés  ap&tres  al  loient  porter  la  doc« 
f rine  de  leur  maître  dans  toute  l'Eu- 
rope. Bucer ,  forti  dix  cloître  comme 
Lurher ,  la  répandoit  dans  les  villes 
impérialçs  qu^  font  du  côté  du  Rhin  ; 
Olaiis  la  faifoit  tripmpher  en  Suéde 
fa  patrie,  avec  une  rapidité  qai  lujl 
fournit  en  uu  an  toure  cette  monar- 
chie. Le  grand  Guftave  reçut  le 
culte  nouveau  ,  &  le  fage  Chriftîera 
ïll  en  6t  la  rejigion  du  Danemarck* 
fin  même  tems  l'Angleterre  &  une 
grande  p^rriç  dç  h  Suilïe  reaoacet 
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4$  6   TahUau  de  tHîJÎQbre  Mcderne. 

rcnt  à    Tcglife  romaine.  Les    noii- 
Am.s^&*:=  velles  opinions   fe    répandoienc  en 
•ïî^'***^-^'Eco(rc  ,    &  cotnraencoient  à  percer 
dans  la  France.  Luther  voyoir  toute 
la  chrétienté  fbulevée  à  fa  voix  »  la 
moitié  de  l'Europe  iè  détachant  da 
trône  de  Ton  ennemi ,  des  royaumes 
entiers  adoptant   k%  opinions  »   un 
puidànt  parti  le  confultant,  &  re- 
cevant fes  décidons  avec  refptâ.  Ce 
far  ainfi  qu'au  milieu  de  fes   triom« 
W4¥*       phes,  il  mouru:  paifiblemenc ,  fans 
crainte ,  fans  remords  y  en  montrant 
le  plaifir  qu'il  avoir  d'avoir  change 
le  monde. 

Du  fein  du  Luthéranifme,  I'£a« 
rope  vit  fortir  une  foule  de  feâes  j 
qui  s'accordant  à  rejetter  la  fupé* 
riorité  du  pape,  (e  divîferent  dans 
prcfique  tous  les  autres  points.  Zuin- 
gle  9  curé  dan«  le  canton  de  Zurich  , 
fut  le  premier  qui  entreprit  de  chan- 
ger le  fyftême  de  Luther ,  &  de  le 
rapprocher  i  la  philofophie.  Sentant 
combien  fimpanaclon  imaginée  par  le 
Saxon  étoit  ahfurd^  ,  il  la  rtjcita  au" 
tant  que  le  dogme  des  Catholiques» 
iiiant  toute  prcfence  réelle  dans 
r/SuchariJlie, 
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rEucharifiie  ,  il  foutïnt  qu  elle  n  était  3 

^ue  la  figure  du^orps  &  du  fang  d'un  ^^'^^?^*^  * 
i)ieu ,  une  fimple  image  de  fort  der-^  "^^  *  * 
mer  facrifice^  une  pieufe  cérémonie 
qui  rappelloit  fon  amour  &  fes  bien' 
faits.  La  doBrine  de  la  foi  jufirfiante 
parut  au  docteur  Suiffe  un  dogme 
dangereux  \  c'itoit  attribuer  tout  à 
une  vaine  fpéiculation^  &  anéantir  le 
mérite  d^agir.  Il  comprit  quon  était 
à  la  reli^on ,  un  de  fes  plus  grands  ' 
avantages ,  fi  on  rien  liait  pas  les 
préceptes  avec  les  intérêts  de  lafociété. 
Loin  de  diminuer  le  mérite  des  bon^ 
nés  œuvres ,  il  s^ appliquait  à  en  rele- 
ver  le  prix;  mais  il  ri  honorait  de  ce 
nom  y  que  celles  qui  nous  rerident 
réeUement  utiles  à  nas  femklables. 
Cette  fafon  de  peu  fer  le  conduifit  k 
unfentimtnt  hardi,  llcroyoit  que  Dieu 
récampenfoit  les  vertus  dans  tordre 
dt  la  nature ,  comme  dans  celui  de 
la  grâce.  Ainfi  Socrate^  Arijlide^ 
Caton  &  tous  les  grands  hommes  de 
r  Antiquité  y  qui  ont  tâché  defe  rendre^ 
fur  là  terre  ,  les  images  de  leur  au^ 
leur  y  n€  lui  paroi{foient  pas  indignes 
^£  Jouir  de  fa  préjence.  Le  dogme  de  • 
Tome  IL  V 
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45  '  Tableau  Je  t^HîJloire  Moderne. 
^  la  pr^iefiination  était  rejette  y  comme 

*i%'dcJ.r.  également  contraire  à  la  religion  ,  à 
la  raifon  &  aux  mœurs.  Dieu  ,  père 
des  hommes^  les  chérij^ant  également^ 
ayoït  dejliné  à  tous  un  bonheur  /uns 
fin^  &  leur  en  avoic  donné  les  moy$ns. 
Si  quelcji^es-uns  nurri voient  pas  au 
but  c* était  leur  faute  ;  ils  étoic'it 
les  uniques  artïfans  de  leur  faîut  ou 
de  leur  pçrte*  Au  rcjfe  ,  i  penfoit  que 
ces  peines  auro/ent  un  terme,  J^fétre 
l\éternité  du  chaunien^  &  les  foibU[Jes 
d'un  être  créé ,  il  trquvolt  une  dif^ 
proportion q^i  choquait  la  mijericorde 
&  la  jujliçe*  Il  adoptait  les  opinions 
d(  Luther  fur  l'éfat  de^  moines^  fur 
le  célibat  des  prêtres  ^  fur  Us  po£ef'» 
Jîons  &  l'autorité  du  clergé  y  il  reri'* 
v^rfoit  toutç  la  hiérarchie  ^  &  ne 
vqyoit  dans  les  p  a  fleur  s  ,  que  desf 
niagifirat^  fpirituels  ^  élus  par  le  peu^ 
pic  y  &  empruntant  de  lui  leur  autO'^ 
rite.  Il  retranchait  la  plupart  des  cé^ 
remanies  de  fEglife  ,  6*  ne  vouloie 
quun  culte  aujffiffuple  dans  f es  rits 
que  dans  fes  dogmes,  Zuîngle  prc-^ 
chant  cecc^  doârcine  avec  un  zélo 
véhéa^nc  ^  foacçna  deç  moçms  U% 
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plus  pures  ,  gagna  prefque  autant  de  •- 
difciples  que  d'auditeurs.  Le  clergé  ,YiV.d^!S 
voulut  armer  la  main  des  magidrats 
concte  ce  nouveau  doâeur^  pliais  il 
ne  put  obtenir  qu'une  conférence 
publique,  où  l^gouvernement  dévoie 
aiSfter  ,  faite  difpùter  les  deux  par- 
tis, &  recevoir  le  culte  de  celui  qui 
dpporteroit  les  meilleures  raifons. 
Zuingle  y   parut  ;  ôc  foit  qu'il   fût 

i>!us  habile  que  fon  a'lvcrfaire,ou  que 
es  ma^iftrais  fuirent  dcja  prévenus 
en  fa  faveur,  fa  dodtrine  triompha. 
Un  décret  public  profcrivit  le  culte 
catholique ,  &  la  fedte  de  Zuingle 
devint  ce. le  de  Tétat.  Les  cantons  de 
Berne  &  de  Baie  ne  tardèrent  pas 
^  adopter  cette  réforme  ,  &  le  nou- 
veau prédicateur  joua  dans  la  Suifle 
le  rôle  que  Luther  jouoit  en  Alle- 
magne. Mais  bientôt  la  religion  mie 
les  armes  aux  mains  d*un  peupte  & 
fagé.  Les  cantons  qui  avoient  con- 
fervé  Tancicn  culte  ,  marchèrent 
pour  punir  ceux  qui  Tavoient  quitté. 
Zuingle  dans  cette  occaHon  crut  de- 
voir partager  le  péril  de  (qs  compa- 
triotes; il  en  avoitctc  Tapôtre,  il 
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^ voulat  en  être  le  défenfeur.  Il  fe  mîp 

u^ltlc.^  '.^  ^^^«  ^«^^5  difciples,  les  con- 
jj^j^  duifit  luimême  contre  Tennemi ,  8c 
mourut  les  armes  à  la  main  ,  dans 
une  bataille  funefte  à  fon  parti.  Ce 
parti  fe  releva  ;  &  [U  reforme  ref- 
tée  dans  les  trois  canton^ ,  en  a  en-^ 
core  gagné  d'autres. 

Calvin,  curé  du  diocèfe  deNoyon^' 
adopta  d'abord  les  fentimens  de  Lu- 
ther, &  bientôt  après  il  y  joignit 
ceux  de  Zuingle;  enfin  àts  deux 
fyftèmes  il  en  forma  un  particulier, 
où  il  fe  flata  d'ayoir  tout  perfe45bioa* 
né  ,  parce  qu'il  avoit  tout  outré.  La 
bafe  de  fa  dpârine  ^  eft  qu'on  ne 
doit  chercher  fa  religion  que  dans  /'£- 
vangih-yUeûte  autre  fource  lui  pat  aie 
impure  &  dangereuje.  Il  ne  dijjimulc 
point  que  ce  livre  facré  offre  des 
nuages  j  pour  les  éclaircir^  il  veut  que 
ton  ne  çonfulte  que  fa  rai  fon  ;  tout 
chrétien  a  droit  de  décider  lefens  des 
paroles  divines.  Fondé  fur  ce  princi* 
pe ,  Calvin  rcnverfe ,  innove  à  fon 
gré ,  n'imaginant  cependant  prefque 
rien  de  lui-mcme ,  fe  contentant  de 
Douffer    f  rexttème>  les  fyftèmes 
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.d'autrui.  //  rejette  avec  Zuingle  la  ''  "  ''^ 
présence  réelle^  la  hiérarchie^  Us  ^^^^^'^j'- 
cérémonies*^  enchéri ffant [ur le doàeur^^^  •  -  .*^« 
de  Zurich  ^  il  retranche  les  rits  même 
les  plus  raifonnablesi  II  profcrit  des 
temples^  tout  ornement  &  toute pompe^ 
il  ne  tient  pas  à  fon  humeur  chagrine 
qiion  ne  fajfe  le  procès  à  tous  les 
beaux-arts  comme  à  tous  les  plaijîrs; 
C'ejî  de  Luther  qu  il  prend  la  doctrine  r 
de  la  prédeftination  ;  mais  il  poujfe 
encore  plus  loin  la  rigueur  de  ce  dog- 
me.  Dieu  ,  félon  Jm ,  fans  avoir 
aucun  égard  au  mérite ^  guidé  unb- 
quement  par  fa  volonté^  a  ,  de  toute 
éternité^  deftiné  un  petit  nombre  d'hu- 
mains au  bonheut  éternel^  &  condamne 
fous  les  autres  4  un  malheur,  fans  fim 
&  fans  bornes.  Uniques  objets  d'une 
Henfaifance  illimitée  ,  les  premiers 
font  nécejffités  aux  vertus  &  au  bon- 
heur  ;  les  autres ,  objets  de  Vhorreur 
divine  avant  que  d'avoir  refu  fexif 
tence  ^font  précipités  par  une  force  in- 
vincible vers  /escrimes  &  vers  lesfup'^ 
p  lices  qui  en  font  la  peine.  Leurs  meiU 
leures  aSionSy^  celles  mêmes  qui  offrent 
les  vertus  Us  plus  refpeciables ,  font 
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•  odicufcs  aux  ieux  de  CEtre  Juprêm^ , 

fiTé'^  C  ^  ^^"^^^^^^^^  i^^^i^^^^  ^^  réprobation. 
Dans  ce  lyftême  affreux.  Dieu  {^ixt- 
ble  fc   plaire  à   nous  conduire    d'a- 
bymes  en    abymes.   Il  ordonne  ,    i\ 
néceflice    le   crime  ,    pour   avoir   le 
plaifir    de    le    punir.    Calvin    fema 
d'abord  en  France  cette  doftrine.  Pro- 
tégé par  la  reine  de  Na/arre,  focur  de 
11914,    François  I  »  il  fe  forma  une    Eglifê 
dans  les  provinces  méridionales;  mais 
effrayé  des  arrêts  fanglans  dit  monar- 
que ,  il  fut  obligé  de  fuir  de  fa  pa- 
uic  ,  &  alla  à  Genève.   ChaCTé  par 
le  crédit  du  clergé,  il  fur  rappelle 
dans  la  fuite  ,  &  y  reparut  triomphant» 
La  ville  tn  corp^ ,  après  une  longue 
délibération  ,  profcnvit  fon  évcque, 
reçut  la  nouvelle  dodrine ,  &  crut 
recouvrer  une  double  liberté*  Calvin, 
Tobjet  de  la  vénération  publique  , 
régna  fur  cet  état  naiffant  ;  il  en  fit 
le  centre  de  fon  parti  qui ,  des  ex- 
trémités de  TEurope  ,  lui  demandoit 
{t%  avis  &  les  recevoir  comme  des 
oracles.  Dans  ce  haut  degré  ^e  puif* 
fance,  il  montra  les  tpœurs  les  plus 
aufleres ,  &  donna  du  poids  à  fcs 
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préceptes  par  anc  rigide  vertu  ;  mais  ' 

il  la  deshonora  par  une  atroce  févé-  C'tVdèj  e! 
rite  ,  qui  le  rendit  1  iitiplâcable  en- 
nemi de  fes  adverfaircs.  Tyran  de 
la  liberté  de*perifer,  lui  dont  les 
maximes  tcndoient  à  rétablit ,  il 
précipita  dans  les  buchets ,  de  mal- 
heureux théologiens  qui  n'avoietlt 
fait  qu'étendre  fes  ptincipes.  Il  mou-  ,j^^ . 
rut  clans  cette  ville  ,  révéré  comme 
tin  apôtre  ,  &  comme  Un  fondateur 
de  la  république. 

1  e  principe  favori  de  Calvin  j 
qui  permet  à.  tout  Chrétien  de  pren- 
dre fon  propre  cfprit  pour  juge ,  flâ- 
toit  trop  l'amour- propre,  pour  n^ctte 
pas  adopté;  mais  il  en  devoit  réful- 
ter  néceffairemenc  des  feAes  fartS 
nombre.  La  première  qui  en  naquit 
fut  celle  des  Anti-Trinitaîres.  Server, 
né  en  Efpagne  ,  fut  d'abord  méde- 
cin^, &  fit  briller  dans  cette  profef- 
fion  ,  des  connoirtances  fupérieures  à 
celles  de  fon  fiécle.  Il  fe  montra  in- 
venteur dans  cette  fcience'  difficile. 
Mille  raifons  portent  à  croire  qu'il 
foupçonna  du  moins  la  circulation  du 
fang.  Pour  foa   malheur  il  voulUt 
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4^4  '  Tableau  de  CHiJicire  Ménleme^ 

' -*■■ ■     être  diiol©gien ,  &  fe  Uvra  4  la  natt* 

f/I«!dej!c!  ^«^'^  réforme..  Il  ne  *'y  arrêta  pa^. 
Pouflc  par  ta  manie  de  dogmatifer , 
il  nia  la  divinité  de  Jeûis-Chrift ,  Se 
attaqua  tous  les  myftères.  Perfécutc 
par  les  Catholiques ,   il  fe  rerira  i 
Genève  ,  où  il  fe  flara  de  trouver  un 
protciïkeur  dans  Calvin.  Soit  que  ce 
cher  de  fcâ:e  fût  jaloux  de  ce  qu'un 
autre  ayoit  plus  innove  que  lui  ,  foie 
qu'il  eût  quelque  rellentiment  parri' 
culier  contre  TEfpagnol  ,  Calvin  le 
dénodiça  au  confiftojre  dont  il  régloir 
tous  W$  décrets.  En  vain  Server  fît  it 
voir  avec  évidence ,  que  fan  ennemi 
avoit  autorifé  les  fentimens  les  plus 
hardis  i  en  vain  prouva-t-il  que  la 
perfécution  qu'on  lui  faifoit,  |ufti- 
fioit  rîntolérance  que  les  Proteftans 
.  reprochoient  à  leurs  adverfairesj  Cal- 

vin pour  toute  réponfe  fit  brûler  vif 
ce  malheureux.  Mais  fa  doctrine  lai 
furvécut.  L'Italien  Gentilis  la  répan- 
dît avec  un  zèle  qui  l'en  fit  à  fon  tour 
le  martyr.  Lélio  Socin  ,  du  même 
pays  5,  &  Faufte  fon  neveu ,  la  per- 
feâionerent  :  ils  la  publièrent  dans 
ies  écries  féduifan^ ,  èç  ils.  doonerei^ 
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leurs  noms  à  cette  feâre  hardie,  qui  .^, 
profcrivant  tous  les  mylteres,  prc- i5j^.dcj.c«* 
tend  fèamettre  le  chriftianifme  aux 
ktmieres  de  la  raifon.  I^zeu  ,  félon 
les  Sociniens  ,  perc  bienfaifant^  & 
juge  équitable ,  n  impute  point  à 
f  innocence  y  la  fouillure'  du  crime  ^ 
il  ne  rendit  jamais  les  hommes  coupa-- 
Hes  de  la  faute  d*  Adam  \  ils  ne  font 
thargés  que  de  leurs  propres  iniquités^ 
Trop  jtt fie  pour  juger  les  humains  fur 
des  loix  quil  leur  feroit  difficile  de 
tonnoître ,  il  a  gravé  dans  leurs  cœurS' 
la  religion  naturelle  qui  renferme  tous 
les  devoirs  ;  mais  comme  les  pajjîons 
égarent  fauvent  la  raifon  ,  //  a  envoyé 
des  fages  dont  les  exemples  &  les 
préceptes  rappelloient  les  hommes  à 
lui.  Le  plus  parfait  de  ces  fages ,  c*ejl 
Jéfus\pur  homme  ,  né J^elbrv routes  les 
loix  attachées  à  la  condition  humai- 
ne \  mais  comblé  de  tous  Us  dons  du,' 
ciei^  modèle  fublime  de  talens  &  de 
vertus  y  if  qui  a  retracé  le^  loix  éteT" 
nelles  en  nouslaiffane  l'EvangUle.  Ce 
livre  y  quoique  fouvent  altéré  par  la' 
^perftition^y  contient  cependant  encore 
tout  ce  quil  nous   importe  réellement 
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4tftf  TahUau  de  miftotrc  Moderne^ 
\  de  [avoir  \  c'tjl  une  morale  admira^ 
AK.  1491.=  ble^  qui  fait  de  V  humanité  entière^  une 
^^s^-^^*^'  famiile  immenfe réunie  par  l'amour. 
Enfin  les  Anabaptiftes  parurenr^  &c 

Eorierent  leurs,  ptétenrions  bien  plus 
aur.   Une  entière  indépendance  tant 
fpirituelle  fue  temporelle  y  fut  la  baje 
de  leurs  preteniiohs.  H^s  y  foignirei.t 
le  mépris  du    baptême ,    mépris  ^ui 
donna  la  dénomination  à  cette  Jecie^ 
La  plupart  de  ceux  qui  s'y  dévouoien  r, 
croient  des  p^fans ,  des  ouvriers  ou 
desferfs»   Voyant  tout  le  fardeau  de 
la  focieté  tombe  fur  eux  ,  undis  qu'un 
petit   nombre   de  riches  profitoient 
^     avec  orgueil  de  leurs  travaux  &    de 
.  leurs  larmes ,  ils  fe  crurent  en  droit 
de  réclamer   l^'égalitc  de  la  nature, 
fcde  venger  les  ufutpations  faites  fur 
elle.  Ce  ne  fut  point  par  des  difcours 
étudiés ,  par  des  recherches  favantes , 
par  des  argumens  fpécieux  que  ceux^ 
ci  cherchèrent  à  étendre  leur  feéke; 
ce  fut  le  fer  &  la  flamme  à  U  main  ^ 
par  les  incendies  &  par  les  ravages , 
que  vingt  mille  fanatiques  tentèrent 
de  renverfer  toutes  les  fubordinations 
^ui  entretiennepc  Tharmonie  de  U 
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VIK  Epoq.  CHAKLES-QviNT.46'; 
fociécc.  Faufte  &  Muncer ,  nés  en' 
Saxe  y  furent  les  auteurs  de  cette  ^^^\^^1]Iq 
confédération  terrible ,  &  l'établirent 
en  Weftphalie.  Jean  de  Leyde ,  gar- 
çon tailleur  ,  leur  fuccéda.  Celui-ci  ^ 
contredifant  fes  propres  principes,  fe 
fit  roi  de  fes  difciples,  fe  rendit  maître 
de  la  ville  de  Munftct ,  &  régna  avec 
autant  de  fafte  que  de  tuteur,  -Une 
vile  populace  fe  rangea  en  foule  au- 
tour de  lui  ,  ravagea  TÂllertiagne 
depuis  TEIbe  julqu'au  Rhin,  6c  périt 
enfin  avec  fon  roi,  fous  le  fer  de  ces 
nobles  qu'elle  vouloir  détruire.  CVft  ^^^^ 
de  ces  furieux  que  (ont  venus  les 
Quakers  ,  que  n©us  verrons  en  An- 
gleterre dans  le  fiécle  fuivant  ;  fec- 
laires  paifiblcs,  qui,  auflS  différens 
des  Anabaptiftes  dans  les  mœurs  ^que 
fcmblables  dans  les  principes,  fout 
perfuadés  que  l!égalité  naturelle, 
ennemie  de  toute  violence  ,  doit  être 
^  établie  par  la  patience  ^  la  <:harïté  Se 
la  douceur. 

Telles  font  les  principales  fcûcs 

qui  parurent  au  commencement  du 

feiziéme  fiécle  ;    tels    étoîent  alors 

leurs  dogmes:  ils  ont  varié  depuis, 

Vvj 
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Ainfi  les  Lmy  riens  &  les  Galvinift^»^ 
^*j['^^ç^**£Î  rejettent  aujourd'hui  cette  doArine 
*  inonfl:rueufe>*d'une  prédeilination  rU 
gtde ,  qui  fait  de  Thomme  un  auto^ 
mate  ,  &  de  Dieu  un  tyran. 

Quel  étoir  le  motif  qui  animoîr 
iRint  de  novateurs  ?  Far  quels^^moyeDS- 
ont* ils  eu  des  fuccès  fi  prodigieux  ? 

Si  Ton  en  croitles  proteftans,.leutr 
chefs  ont  été  des  hommes  divins  ,- 
qui  n'ont  eu  d'autre  but  que  deréfoD- 
mer  des  abu&  crians  ,  fc  de  rétablir- 
tévangile  dans  fa  pureté.  Si  Ton- 
écoute  les  première  écrivains  qui  les» 
combattirent ,  les  prétendus  réforma- 
teurs oiit  été  des  mdnftres-,  que  Tor- 
gueil  &  le  libertinage  ont  armés  con^* 
tre  l'Eglife.  Ne  confultons  que Téqui- 
té.  Blâmons  le  vicepat*tout  où  nous- 
le  trouvons  ;  applaudifTbns  à  la  verco^ 
dans  quelque  itéte  qu^èlle  brille. 

H  ne  paroît  pa^-  qti'un  vrai  zèle: 
ait  Jamais^  aninré  ni  Luther  ni  Cal - 
Tin.  La  vanité  commença  t'ouvrage  ^ 
Ifhumeur  le  continua  ,.  l'intérêt  l'a- 
cheva. Luther  étoit  un  emporté ,  que- 
fcn.  caractère  &  le  plaifir  de  fe  fair^ 
asmarquer  ^,  engagèrent  à  fronder  los*^ 
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opinions  reçues.  11  y  a  apparence  qu  a  < 
fon  début  il  ne  croyoic  pas  aller  fi  fj'l'^IJc^tcI 
loin.  Le  fuccès  réchauffa  ^  &  lui  fit 
concevoir  le  projet  dé  fe  foire  chef  de    . 

Iarti.  Cette  ambition  &  la  crainte  de 
i  coût  de  Rome ,  le  portèrent  beau- 
coup au-delà  de  ce  qu'il  avoit  voulu.- 
L'idée  de  quitter  un  état  qui  vraifem* 
blablement   le   gênoit'»   devint    utv 
£scond  motif;  otr  ne  peut  guère  en 
douter,  quand  on  réfléchit  ftirfoa* 
mariage ,  que  le  fameuî^  Erafme  ap^ 
pelloit   le^  fcandale  de  la  réforme»* 
Calvin  ,  dont  les  mœurs  furent  irré-^ 
ptochablesjfut  guidé  parfon  orgueil, 
qui  le  repailToic  du  plaifirde  fe  voiri? 
la  tcte  d  une  féde  nombreufe  &  do- 
cile :  il  le  fur  encore  paf  fon  hm 
mcur  fombre  &  dure;  caraârwr^  quf 
perce  dans  fon  dogme  affreux  de  la' 
prédeftination  ,.  &  dans  1»  barbarie 
qu'il  exerça  contre  ceux  qui  oferenc>' 
choquer  fes  fcntimens.  Zuinglefem-- 
ble  avoir  eu.  des  intentions  plus  pu*» 
res.    11   crur   vraifemblablement  ce 
qull  prêchoit;  on  peut  en  juger  ainft,. 
parce  que  Ces  opinions,  criminelles^ 
ha6>  doute  aux  ieux.  de  la^  religion^,. 
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»  font  capables  de  féduire  un  efprît 


.  A  :^  droit,  paD  l apparence  de  raifon  8c 
de  douceur  donc  eiles  lont  revccues. 
II  eue  encore  la  noble  ambition  de 
fervir  fa  patrie;  fa  niort  héroïque 
en  eft  le  gage.  Une  forte  perfua- 
lîon  paroît  avoir  agi  fur  les  Socins. 
Ils  n  ont  dû  peut- être  leurs  erreurs 
qu'à  la  paffion  de  philofopher  , 
paillon  la  plus  pardonnable  décou- 
les. Avouons  d'ailleurs  que  Ton 
compta  parmi  ces  chefs  de  feftes  , 
des  hommes  refpeCbables  par  leuf 
fcicnceoupar  leurs  mœurs.  Donnons 
une  forte  d'éloquence,  de  rérudition, 
de  l'intrépidité  au  doûeur  de  la 
Saxe  ;  accordons  des  moeurs  ,  dé  leC- 
prit  Sf  de  la  dialeâique  à  Tapotre 
de  Genève  ;  foyons  équitables  pour 
Mélan^fcon  ,  dont  on  ne  Ut  pas  les 
écrits  fans  l'eftimer  ,  &  la  vie  fans 
l'aimer. 

Les  fuccès  de  la  réforme  avoient 
été  préparés.  Wiclcf  &  Jean  Hus  en 
avoienc  déjà  répandu  les  principes; 
Luther  n*cut  befoin  que  de  les  rap- 
peller.  Les  circonftances  ctoieni  fa- 
vorables.  L'Eglife    Romaine    avoit 
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nourri  dans  (on  fein,  des  abus  qu'elle- 
même  avoue;  il  ne  fut  pas  diflScile  ^'^•'J^^f' 
à  ce  moine  cloquent  d  eu  raire  re- 
tombei   le  ridicule  fur  les  dogmes 
même.  Les  efprits  nouvellemeiu  fgr- 
tis  de  la  barbarie  ,  étoienc  dv\s  une 
fcrmentarion  qui  les  rendoit avides  de 
recherches.  L'efclavage  où  on  les  avoir 
retenus  ,  leur  paroilïant  d*aurant  plus 
odieux  qu*il  avoir    été  plus  pefanc  , 
ils  étoienc  difpofés  à  brifer  leurs  en- 
traves ,  &  à  s*élanctr  au-delà  des  H- 
mites.  Les  dogmes  nouveaux^ croient 
utiles    à  tout   le  monde  ;  utiles  aux 
moines, qu'ils  délivroiencd*un  joug  ri- 
goureux» reçu  imprudemment  dans 
un  âge  où  l'on  s'ignore  ;  utiles  aux 
peuples ,  qu'ils  foulageoient  d'une  in* 
finité  de  pratiques  ou  couteufesou  pé- 
nibles i  utiles  aux  pauvres,  qui  trou- 
voient  dans  les  monaftères  que   l*on 
abattoit  ,  des  hôpitaux  où  le  public 
pourvoyoit  à  leucs  befoins  j   utiies 
aux  grands,  qui  partageoient  les  dé- 
pouilles des  églifes  >  fi  magnifiques  êc 
fi   riches   dans  l'Allemagne  j  utiles^ 
au%fouverains  ,  qui  fecouoient  une 
domination  dont  rexcclîlve  autorité 
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avoir  fi  fourent  anéanti  la  leur  ,  Sfe^ 
^^'  ^W^  <îni  vbyoierit  avec  pie  ,  le  diadème-' 
Jr  Venge  des  -aftronts  qu  f  avoir  im- 
primé la  thiare.'  La*  renaiflfance  des 
lettres  étoir  favorable  aux  opinions = 
nouvelles.  Le  flambeau  de  la  critiqué- 
à  la  maiiv,  on  foùilloit  dans  les  mo* 
numens  ahtiques  j  on  retherchoit  les 
mœurs  de  la  primitive  églife.  En  pré-' 
fentant  la  dilFérence  de  1-adminiftra- 
tion  des  premieris  fiécles,  on  rendoit 
odieux    le   goavernerrient  qui  avoic 
fiibfifté-  dans  les-  fiécles^  poftérièurs.^' 
Malheureufement'  l'érudition  facrée 
fe  trouvoit  toute  entière  di|  côté  des:* 
novateurs.   Les  Ek4us'  ,  les  Gocleîis* 
qui  dcfendoient  l'ancien  culte,  étoienc 
bien   loin  d'atteindre  à   la  vigueur 
de  Luther,  à  la  logique  de  Calvin,- 
&  à  rélégahce  de  MélaniSkon;  L'imprt- 
lilerie  fut  un  riouve^m   reflfort   pout^ 
les  fedtàiresj  la  prefft^qui  mu'ttptioiD 
leurs  écrits  ,  les  faifoit  échaper  à  !*• 
vigilance  de  leurs   ennemis  qui  les 
profcrivoienr.   L'efprit  dintolérance' 
donr  les  partifans  de   Rome  étoienl^ 
«nimés  ,  fervoir  encore  leurs  ail^er*- 
iûjpes.  Ces  édics  fanglaus^  q^  Fnaii^ 
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çois  ,  Charles ,  Henri  &  fa  fille  pot - 
'  terent  contre  les  réformateurs  j  ces  fj^'c'dJj.c! 
bûchers  qu'ils  alluinerent  j  ces  tortu-^ 
res  qu'ils  imaginèrent  ;  tant  de  fup- 
plices  qu'on  exerça  dans  ime  fi  grande 
partie  de  l'Europe  ,  fervirent  à  roidir 
les  efprirs ,  &  à  leur  faire  mettre  le 
comble  de  la  gloire  dans  b  mépris 
des  tourmens.   La  conftance  des  hé^-^ 
ros  du  parti ,  enfanta  des  milliers  de 
profélixe^.  Le  caraÛrère  des  papes  qui 
régnèrent  alor^ ,,  contribua  beaucoup 
auxprogxès  deseniiemisde  leur  trône.^ 
Les  débauches  &  les  cruautés  d'A- 
lexandre VI  i  les  guerres  &  les  intri- 
ues  de  Jules  il;  la  vie  voluprueufede' 
éoiî  X  V  les  fautes  &   les  malheurs 
de  Clément  VII  j,  les  injuftices  de 
Paul  m  pour  l'élévation  de  fa.mai- 
fon  ,  Se  les  crânes  de  (on  indigne 
fils,  dont  fon  aveugle  tendrclïe  lui  fai- 
foit  diffimuler  les  excès  ;    tout  cela 
diminua-  le  refped  qu'on  avoit  pour 
tes  pontifes.  Une  partie  de  l'Eglife 
fe  crut  en  droit  dé  braver  des  chefs., 
qui  ne  paroiflbient  pas  dignes  de  la 
commander. 
Le  premier  remède   quoa  cruf 
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devoir    apporter  à  tant  de   maux  w 
Af4.  i4.92.s:fut  la  perfécution.  On  a  déjà  tracé 
W5<j-4cj.c.  yj^ç   efquiflTe  de  la  rigueur  avec   Jà- 
quelle  on  Texerça.  Ajoutons  ici  urle 
dé  ces  fcènes  atroces  qui  font  l'op- 
probre de  rhuttianttc,  propres  à  faire 
trémir  toute  ame  fennble ,  &  trem- 
bler tout  hdmme  pieux  far   les    e3^- 
cès  où  peut  portet  un  zèle  aveugle. 
Un  refte  de  Vaudois  vivoit  dans  les 
montagnes  qui  fcparent  la  Provence 
du  Dauphinc;  gens  cntcccs  peut  être 
de  quelques  opinions  hétérodoxes; 
mais  doux  ,  tranquilles ,  bienfaifans, 
vivant  dails  la  pauvreté  ^  le  travail 
ic  la  vertu.  Le  Parlement  d'Aix  con- 
damna  dix  neuf  de  ces  malheureux 
à  être  brûlés.  Peu  content  de  cette 
rigueur  ^  il  envoya  Oppcde  fon  pre- 
mier préfident  ,  &  Guérin  fon  avo- 
cat général  ,  pour  informer  contre 
cette   fefte.  L*hiftoirc  n'offre  point 
d'exemple  d'une  cruauté  exercée  avec 
tant 'de  fang  froid.  Ces   magiflrars 
détruifirent  des  villages  entiers,  brû- 
lèrent les  uns ,  raffi^rent  les  autres  , 
&  firent  périr  ptufieurs  milliers  de 
ces  malheureux.  Une  femme  eue  feule 
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le  courage  de  s'élever  contre  cette  =^ 
violence,  La  Dame  de  Cental  povu^!l/i^\'^ 
au  crone  les  gemillemens  de  tant  de 
viéklmes  ,  &c  en  pourfuivit  la  ven- 
geance. Gucrin  paya  d^  fa  tête  les 
fureurs  qu'il  avoit  exercées;  fupplice 
trop  doux  pour  ce  barbare  ?  Oppéde 
avec  de  l'éloquence  ,  fit  illufion  a  fes 
jtiges ,  &  demeura  impuni. 

Un  Concile  général  parut  à  tous 
les  partis  un  moyen  plus  efficace  Se 
plus  doux.  L'Europe  le  demanda  long- 
tems  en  vain;  les  papes  qui  craignoient 
la  vigueur  de  cette  alTemblée,  en 
difFéroient  toujours  la  convocation. 
Paul  m,  forcé  par  Charles-Quinr,. 
indiqua  enfin  Te  Concile-  à  Man- 
toue  ,  d'où  il  fut  transféré  à  Tren- 
te. Interrompu  fouvent,  il  dura  dix- 
huit  ans,&  ne  finit  qu'après  la  more 
de  Charles.  Le  fruit  qu'on  en  retira 
fut  médiocre.  Les  Réformateurs  qui 
l'avoient  fol  licite  avec  tant  d'ardeur, 
rçfuferent  de  s'y  rendre.  Au  lieud'c^- 
béir  aux  décrets  de  cette  célèbre  alTem- 
-blée  ,  ils  en  firent' la  fatyre.  Ils  pré* 
tendirent  que  les  formes  n'avoient 
pçint  été  obfervées  ;  que  le  Pape  ^ 
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^**-  "  par  fes  légats  &  par  fes  ihtf  igijes  i 

t^d'SeJX.  *^^^^  ^^S^^  toutes  les  dccifîons  j  qiie 
Tambicioiï  des  cardinaw*  5^  la   timi- 
dité des  pïélats  ,  leurs  efpcr^nces , 
leurs  craintei,  quen  un  mot  céusles 
petits  iniércts  humains  aVoient   prc- 
fidé  à  ct%  états  géhéraux  de  l*Eglife. 
Malheuteufemeiit  les  novateurs    fu- 
rent fécondés   puilTamment    par   /e 
itioine  Fra  Paolo  ,  ce  dangereex  IiiC- 
torien  du  Concile,  qui  en  préfenca 
un  tableau  fi  fcahdaleux. 
Ordres      Aux  melutes  les  plus  juôes^ue  Ton 
jMligieux.  pj^jj.  pour  défendre  le  culte  ancien  , 
ajoutons  rétabliffemenc  d'un  ordre 
nouveau  ;  ordre  deftinéàs*inftrudrc, 
i  inftruire  les  a:utre$  ,  à  combattre 
\t%  fchifnics    naiffaiîs  ,  à  porter  la 
religion  dans  les   pays  étrangers  ,  à 
élever  la  jeunelïê  ,  à  faifir  la  con- 
fcience  des   rois ,  &    à   les  retenir 
fous  Rome.  On  fent  aflez  que  Toii 
veut  parler  de  cette    fociété  célè- 
bre ,  qui  a  eu  de  il  grands  fuccès 
i&  de  fi  terribles  djfgraces.  Ce  n*eft 
point  â  nous  à  décider  fi  ces  religieux 
d'une  nouvelle  efpece  ont  été  utiles 
pu  nuifibles  aux  états -j  mais  on  iie 
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peut  diffinauler  que  leur  inftitution  ==?»  ' 
fat  alofs   infiniment  avantageufe  i^^r^^^h*^ , 
l'Eglife.  Leur   régie  ,    dont  toutes  ^^^^' ^' 
les  parties  tendent  à  faire  des  hom- 
tnes    habiles  &  fçavans  ,  fit  éciore 
des  théologiens  À'xxn  mérite  diftin- 
gué.  Ce  fut  de  leur  fein  que  for^ 
tirent  les  premiers  athlètes  qui  comr 
battirent  ayex:  avantage  les  ennemîç 
du  culte  romain*  Leurs  travaiix  chau- 
gcrent  la  face  du  combat  ;  l'érudi- 
tion rendit  les  armes  plus  égales,  Se     ^ 
ia  vidoire  fut   du  moins  balancée 
dans  les  deux  partis.  Les  Capucins 
flui  naquirent  alors  ,  cherchèrent  un 
-genre  de  mérite  tout  différent  ;  ils 
cruren:t  fe  rendre  recommandables  ," 
en  adoptant  tout  ce  qui    paroifloit 
ridicule  aux  ieu2^  des  hommes.  Or-  * 
dire  fîngulier,  &  dont  le  fort  fut  étran  - 
ge  !  De  leurs  deux  fondateurs  ,  l'un 
devint  fou  ;   l'autre  quittant  le  fac 
de   pénitence     dont    il    s'éroît   re^' 
vêtu  ,  paflTa  dans  le  camp  des  en- 
nemis du  pape ,  s*y  njaria  ,  s'y  desr 
honora  par  fes  débauches  ,  &  mou- 
rut Socinien.  Ce  fut  dans  le  mêmjî 
l^ms  ^ue  le  plus  igîiorant  de?  fo^--. 
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dateurs  ,  forma  un  désordres  Iqs  plas 

^fiêllVi.c  refpedkables  qui  furent  jamais*  Le 
Portugais  Jean  de  Dieu  nq  chercha 
tti  Thouneur  de  fe  livrer  à  de  pièu- 
fes&  ftcnles  contemplations,  «i  ce- 
lui de  briller  dans  des  difputes  favau- 
tes  ;  il  ne  vouUw  que  fe  dévouer  au 
fervicfc  des  infirmes  y.  6c  donna  uaif- 
fancç  à  cet  inftifut  vèî^érable  qui 
continue  d'exercer  dans  toute  l'Eu- 
rope chrétienne  ^  la  charité  ,  cette 
première  des  vertiis  fous  laquelle  il 
eft  cpnnu. 
Réflexions      La  découverte  d'un  nouveau  mon- 

furiadécou-^      évéjiemen.t  le    p!us   important 

vertedelA"  ri  j  ^  a  ^    •       j 

iDéri^ue.       ^on  feulement  de  cet  âge  ,  mais  de 
^  tous  les  fiédes  ,c^fireim  vafte  champ 
*  aux  méditations  d'un  philofophe. L'A- 
mérique étoit-elle  connue  avant  Chrif- 
tpphe  Colomb?  Pat  quel  moyen  a- 
t-.elle  été  peuplée  ? 

On  ne  peut  douter  que  les  an- 
ciens n'aient  deviné  lexitlence  d'un 
autre  hcmifpbère  habité  comme  le 
notre.  Le  fyftême  qui  place  le  foleil 
au  centre  de  notre  monde,  étoic  ce- 
)  Jui  de  plufieurs  écoles  de  philofo- 
phie  ;  il  conduit  naturellement  à fup* 
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pofcr  des  aiiripodes»  Virgile  en  parle  ■  * 

clairemenD' dans  le  premier  livre  de  ^^^'j!Î*^ 
fes  Gcor^ïquts.    Eu  réfléchilHint  fur  ' 
la  partie  du   globe  oppofée  à  celle 
que  nous  habitons  :   Ltf,    dit  il, r/* 
gnent  ,  f^loi  quehkcs  uns  ,  d épaif* 
fçs  &  de  continueLcs    ténèbres  ;  ou 
plutôt  lau'ore  quittant  notre  kiri^on, 
va  éclairer  ces  cl: mats  &  y  Kamene 
Iç  jour  ;    l'étoile  du  foir ,    au  çon-^ 
traire, ,  y  rallume  les  ajlres^  lorfque  le 
foleil  levant  fait  briller  ici  fa  lumière. 
JLes  faux    raifonnemcns    dont  fainc 
^uguftin  combattoic  cette  opinion  > 
prouvent  que  de  fon  temselieavoic 
cpcare  des  partifans  ;  la  condamna^ 
tion  qu'on  en  fit  dans  le  huitième  fié-    *, 
cle  ,  luppofe  que  cène  vérité  fe  mon« 
troit   jufque  dans  les  âges,  les  plus 
groffiers.  Mais  il  ne  paroît  pas  qu'a- 
vant Colomb  ,  r^mérique  eût  été 
connue  autrement  que  par  des  con'ec- 
lurcs*  Comment  fuppofer  en  effet  que  ;  % 

des  navigateurs  qui  n'avoicnt  pas  U 
boudole ,  qui  alloient  timidement  d^ 
cote  en  côte ,  qui  employoient  des  an-» 
nées  à  des  voyages  qui  nous  coûtent 
à  peine  quelques  jottr$  ^  aiçiu  ofé 
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trxverfercet  océan  îmtnenfe  &  ora- 

S^!2j!c!  g«»*  9"^  f^P^""^  les  deux  hémifpfaè- 
xes  ?  Si  une  tempête  ou  quelque  autre 
accident  les  eût  jettes  dans  des  régions 
il  éloignée$,parq«el  prodige  auroient- 
ils  retrouvé  leur  route  ,  eux  qui  n'a- 
voient  d'autres  guides  que  les  aftres  da 
ciel  ,  dont  le  moindre  nuage  leur 
:4éroboit  le  fpeôacle  ?  Cette  île  At- 
lantique dont  Platon  fait  un  iî  ma- 
gnifique éloge  ^  &  que  Ton  cite  pour 
prouver  qu'il  avoir  connu  TAméri- 
i|ue  ^  n'^  visiblement  que  la  bril- 
Jante  Iw^ion  d'un  beau  génie,'  qui 
mêla  toujours  les  charmes  de  l'ima- 
gination aux  profondes  idées  de  la 
•  philofophie.  Le  paflage  de  Diodore  ^ 
&  le  trait  qu'on  rapporte  de  quel- 

3ues  Carthaginois  qui  avoient  trouvé 
es  îles  où  germoit  l'or,  peuvent 
^'nppliouer  aux  îles  voifinesde  l'Afri- 
que ,  ou  Ton  découvre  en  effet  d'a- 
bondantes mines  de  ce  métal.  Pour 
Its  fables  que  Ton  débita  du  tems 
de  Colomb  ,  où  l'on  fuppofoit  que 
ce  navigateur  a^t  dérobé  les  papiers 
dé  quelques  Bifcayens  »  qui  ayant  dé- 
^tfuvett  le  nouveau  monde^  croieuc 
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VIK  Epoq,  Charles-Quint.  4S  i 
mores  peu  de  tcms  après  leur  retour, 
ne  voit-on  pas  que  ce  font  les  demie-  An.  h 
res  relTourcesde  Tenvie  ,  qui  cherche  '^^^*  ^.  '^^ 
à  fe  venger  d*un  grand  homme ,  en 
détournant  ailleurs  les  fources  de  fa 
gloire  ? 

Par  quel  moyen  1*  Amérique  a-t  ell^ 
été  peuplée  ?  Seconde  queftion  bien 
plus  difficile  à  réfoudre.  Selon  les  uns, 
des  navigateurs  dé  notre  continent 
portés  par  le  hazard  dans  celui  qui 
nouseft  nouveau  ,  auront  formé  une 
colonie  dont  la  poftériré  s'étendant  , 
aura  couvert  cette  moitié  de  notre 
globe.  Seloa  d'autres  ,  les  extrémités 
des  deux  hémifphères  fe  réuniffant 
du  côté  du  nord /les  peuples  de  l'Afie 
auront  pu  pàfler  de  Tuh  à  Tautre  ,  Se 
donner  à  la  partie  feptentrionale  du 
fécond,  des  habitans  qui  fe  multi- 
pliant tous  les  jouts  ,  fe  feront  in- 
fenfiblement  avancés  vers  le  midi. 
D'autres  enfin  prétendent  que  ces  , 
deux  continens  n'en  faifoient  qu'un  » 
autrefois  j  une  fubite  révolution  de 
la  nature  aura  englouti  tout-à-coup 
l'efpace  de  dix-huit  cens  lieues  qui 
icoic  entre  le  Mexique  &  la  Guinée  » 
Tome  IL  X 
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!iL-.:_Lj.L.  fubiDcrgé  tous  les  habi tans >  &  par 
An.  t49i^  («Atte  terrible  cataftrophe  ,  féparé  i 
jamais  les  deux  mondes.  Pour  juger 
de  la  folidité  de  ces  fyûêmes  ,  il  faut 
d'abord  conûdérer  atte;îtivemenc  Té- 
tât où  les  premiers  navigateurs  qui 
ont  pénétre  dans  l'Amérique  ,  ont 
trouvé  les  hommes ,  les  animaux  & 
les  pknte^.  Ils  ont  vu  les  hommes 
diftingués  des  Européens,    par  deç 
difparité^  effemielles.  Ils  ont  décou* 
vert  •  des   animaux  qui   ne    nagent 
point ,  ou  venimeux .,  ou  naturelle- 
ment vof  aces  &  farouches;  ils  ont  refv 
contré  de  ces  bères  matfaifantcs  qui 
ne  vivent  que  dans  i^^%  climats  bm- 
lâns.  lis  ont  vu  des  plantes  toutes 
.  difFérentiss  des  nôtres  \  ils  en  ont  va 
de  parfaitemeUit  feroblables.  Secon- 
dement, il  faut  bien  fe  pénétrer  dç 
cette  vérité  fondée  fur  toutes  les  no- 
tions d'une  faine  phyfique  ,  que  la 
pcme  caufe  q^i  a  donrté  lés  animaux 
à  l'Amérique,  lui  adonné  leshom- 
Ities  ;  principe  inconteftable ,  qui  rapr 
ptoché  de  i'obfervation  précédente  , 
xùine  les  deux  premières  hypothèfes, 
>Si  |e$  faajbtcanf  du  nouveau  mond| 
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y  avoient  été  jettes  j>ac  hazard  ^  ou 
sïls  y  avoient  abordé  à  ^ieûein  de  s*y  A*^*  'î'^]'^ 
rétablir  )  on  ify  devroit  rencontrer '^^ 
aucun  de  .ces  animaux  malfaifans. 
Comment  s'y  trouveroîent-ils  ?  iU 
n'y  feroient  pas  venus  d'eux-mêmes  : 
nous  parlons  de  ceux  qui  ne  nagent 
point.  Ceux  mtme  qui  auroient  eu 
^e^e  faculté ,  auroienr-ib  pu  traver- 
Ter  plus  de  huit  cens  lieues  de  merr 
.qui  fc  trouvent  ei^re  le  Cap  des  Pat- 
ines &  le  Cajp  S.  Vincent?  Suppofera* 
t-on  qu'ils  font  venus  par  les  extrè^» 
mités  ièptentrionales  de  fAiie  oa 
parles  Terres  Polaires?  Du  mains 
on  ne  devra  voir  dans  le  nouvel  hé^ 
jnifphère  que  ces  fortes  d'efpeces  qui 
imnent  les  pays  froids  &  qui  peuvent  . 
▼ivre  au  milieu  des  neiges  :  fûrement 
l^  animaux  qui  ne  refpirentque  dans' 
la  Zone  torride ,  n'auraient  point  été 
chercher  le  nord  glacé  de  laTartarie, 
du  Groenland,  du  Kamchatka,  ou 
<]uelque  autre  partie  de  la  terre ,  plu» 

£  lacée  encore.  Perfonne  ne  dira  qu'on 
rs  y  ait  antenés  \  les  hommes  dans 
kurs  voyages  ne  portent  point  avec 
fiux  cesefpcces  naiûbies  qp'ils  cher^ 
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chent  à  détruire  par  coures  fortes  de 
^^tf.dejc  n^oyc»5,  bien  loin  de  prendre  le  foin 
*   **'     *    de  les  reproduire.  Lecroifiéme    fyf- 
tême  eft  plus  plaufible  ;  m%is  par  <^uel 
étrange  prodige  ,  les  deux    mondes 
n'auroient-ils  confervé  aucune  tradi- 
tion ^    aucun     monument  »     aucune 
trace  d'une  cataftrophe  fi  effrayante^ 
tandis  q&e  la  mémoire  de  nos  pères 
npus  %  tranfmis  les  événemens  des 
fiécles  les  plus  rccjilés  ,  cvénemens 
infinimens  moins  importans  &  moins 
terribles  ?  D'ailleurs  comment  expli^ 
quer  ces  difparités  eflencielles ,  qui 
femblent  fe  montrer  fous  le   même   1 
climat  dans  TEuropéen  &  dans  TA- 
mçric^in  ?   Avouons  qu'aucune  des    1 
fuppofjtions  reçues  ne  nous  éclaire  foc 
ce  problème;  Tocil  de  la  véritable 
philofopbie  peut  feul  en  entrevoir  \\   I 
îoluiipu.  I 

REVOLU-  Le  midi  de  ^Europe  ne  préfente 
TioNs.  :^pcune  révolution  marquée»  La  grant 
de  puiflance  de  Charles-Quint  fut 
due  à  des  alliances  ;  ce  prince  ne  ii( 
que  la  maintenir.  Il  étoit  né  cepen- 
dant pour  occafionner  de  mémoni' 
H^s  çh^ngemens^ii  avoic  l'ambiticmi 
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la  force  &  les  talens  néceflaires.  Trois  ' 
hommes  le  retinrent  dans  C^s  limites;  fjj^ldeV.c" 
François  j  SoHman  &  Luther.  Le 
nord  offre  l'importante  révolution  dt 
la  Suéde.  Les  caufes  en  font  vifibles. 
La  haine  jdes  deux  nations  rivales } 
la  noble  fierté  des  Suédois  qui  dédaî- 
gnoient  un  maître  étranger  ;  la  du- 
reté des  Danois ,  dureté  toujours  fu- 
nefte  à  ceux  qui  gouvernent  ;  enfih 
les  talens  î  la  valeur  &  la  grande 
ame  de  Gtiftave  :  voila  quels  furent  ' 
les  principes  d'un  fi  rapide  change- 
ment, La  dépofitîon  de  Bajazer  eft 
très-  remarquable  ;  c*eft  le  premier 
fultan  détrôné  par  lei  JaniflTaire^. 
Àmurat  Se  Mahcfmet  11  aVoient  eux- 
mêmes  préparé  la  difgrace  de  ce  prin-  > 
ce  ;  e»  accordant  une  fi  grande  con- 
fidération  à  un  corps  de  guerriers 
qui  n'afpiroient  qu'à,  des  viftoires. 
Ces  fultans  invincibles  ,  fàrs  de 
contenir  par  la  force  de  leur  génie, 
Jes  foldats  qui  leur  obéilloient ,  ne 
craignirent  point  de  donner  trop  de 
.  crédit  à  une  milice  qui  entouroit  le 
ttône;  mais  ils  ne  prévirent  point 
aflfez,  que  des  euerriers  élevés  dans                ^ 
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cecce  nchlt  fierté  qu'infpirent  les  ar- 
^^*^f\^mes^  dcdsÀgneïoknt  leur  maître  ». 
toutes  les  rois  qu  il  ne  leut  montre^ 
roit  que  de  la  foibleSè;  &  ils  des- 
voieiu  fentic  que  le  hafard  de  Thcré- 
dité  donneroic  infailliblement  de» 
fulcans  puûUanimes.  C'eft  ainfi  que 
les  gardes  prétoriennes  j  inftituées 
par  des  empereurs  généreux ,  &  treni* 
blantes  fous  ces  princes  ,  fe  jouerenr 
infolemmenc  du  diadème  des  Céfars,^ 
lorfqu  il  ceignit  le  front  d'un  homme 
foibie.  Venife  e(l  vidblementdéchue. 
Ce  n*e(l  point  la  Ligue  de  Cambrai 

2ui  lui  a  porté-  les  coups  mortels  ; 
i  fagetTe  toujours  la  même  ,  &  qui- 
ne  parut  jamais  plus  éclatante  que 
dans  cette  difgrace,  avoir  tout  ré- 
paré. Ce  font  les  Portugais  (^i,  fans^ 
.combattre  diredement  la  républi* 
.que ,  ont  été  fes  véritables  ennemis  ^ 
c'eft  en  doublant  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance ,  c'eft  en  triomphant  fur 
de$  mers  Htuées  à<  deux  mille  lieues 
de  Venife  ,  que  les  navigateurs  de 
Lisbonne  ont  enlevé  au  pavillon  de 
S.  Marc ,  les^rincipes  de  fa  gloire* 
pouTXQVE.      Daas  la  divifion  (^  nous  venons^ 
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inà    VIl^  Epoq.  CHAnas^QuiNT:  48^ 
û/    tle  parcourir ,  fi  l'Europe  ne  ptéfetice  - 
«I     pas  ces  fubites  rcvolations ,  ces  clian-  ^'^^ ''i'^  ^ 
ffi     gemens   umverlels    quelle  nous   a 
4;      inoncrés  jufqu'ici,   elle  a  dû  celte 
l^l      confidence   à    la    politique ,   qui  a 
^      fait  les  plus  grands  progrès.  On  voie 
ji       alors  les  puiifances  plus  liées  encre 
■^      elles,  plus  infliruices  fur  leurs  forces 
j,       réciproques,  plus  éclaicées  fur  leurs 
1,       véritables  intérêts.  Elles  s  obfervenr, 
fj,       £e  balancent  \  Se  par   la  réunion  de 
1^        blufieurs  petits  états  ^  elles  arrhenc 
^     ^  les  invafions  que  méditent  les  grm\- 
^        ées  monarchies.  C'eft  dan^  cet  âge 
g        que  commence  Péqinlibre  ,   fi  pré- 
^         cieux  i  l'Europe  ,  qui  Ta  iauvée  d«,^ 
,         puis   trois  ficelés  des  fers   de  deux 
fbrmidablifô  maifons*  Ferdinand  le 
Catholique  ^Charles- Quint ,  les  fou^ 
verains  d'Italie ,  \és  papes  &  fur- tout 
les  Vénitiens  fe  diftinguerent  dans 
cet  artfublime.  La  conduite  de  Jules 
II  &c  celle  de   Léon   X  contre  les 
François  ,  devenus  trop  redoutables  à 
ceux  même  qui  les  avoient  appelles , 
eft   digne    d'admiration;  celle   dos 
Vénitiens  &  de  Henri  VIII  après  k 
feitaille  de  Pavic>  eft  un  chef  d'œu** 
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vre  de  fagcflè.  L'Europe  lui  dut  fîr 

couvEiLHi        ^^^  changemens  cohfidcrables  pa- 
ÀUNs.       roiflent  ici  dans  les  gouvernemens. 
La  maifon  d'Autriche  forgé  infcn- 
fîblemeniles  chaînes  de  TAllemagne. 
Maximilicn,  àqui  il  ne  mânquoic  que 
plus  de  fuite  dans  les  idées,   avoft 
adroitement  préparc  ralFujéciffement 
de   iepipirej  par  la  manière  donc 
il  avoir  raie  la  divifion  de  fes  cercles. 
Son  petit- fils ,    bien   plus   habile  » 
avançoit  rapidement   Touvrage;   il 
croit  achevé,  fi  l'héréfie  ne  fût  venue 
,au  fecours  de  l'Allemagne.  Mais  mal- 
gré \t%  efforts  des  •  Luthériens  ,    la 
main  de  l'empereur  mina  inftnfible- 
ment  les  fondemens  de  la  liberté,  & 
prépara  les  fers  dont  fes' fucceflTeurs 
chargèrent  le  Corps  Germanique.  Ce 
fut  un   coup-décifif  pour  ce  prince , 
que  d'avoir   abaiiFé    la    maifon  de 
Saxe  ,  fi  antique  &  fi  puiffante,  & 
d'avoir  mis  un  fujet  de  difcorde  per- 
pétuelle parmi  fes  différentes  bran- 
ches ,  en  transférant  Téleftorat  à  la 
cadette..  En  France,  l'autorîté  de  la 
iM)bleire  expira  fous  ïrançois  I.  Les 


dby  Google 


j     Vlî^-  Epo<i.  Charles-Quint.  489 
.       Bimiftres  de  ce  monarque  travaille* 


renc  fans  relâche  à  avilir  ce  CDrps  :  an  i^^ua 
ranéantiflement  des  droits  de  celui-  M5«-^«J»C' 
ci  facilita   l'abailTemenfi..  des    ordres 
inférieurs  :  les  réglemens  nouveaux 
faits  pour  là  levée  &  la  conduite  des 
troupes  ,  fournirent  le  militaire  :  l'a- 
bolition del^  Pragmatique- Sanction, 
aflervit  le  clergé ,    en    forçant   les 
chefs   â    tourner    les   i^ux    vers  le 
trôiie  pour  en  obtenir  des    grâces. 
L'Angleterre  qu*on  a  vu  dans  les  fié- 
cles   pfécédens  verfer  tant  de  fang 
pour  cimenter   i*a    liberté,   femblc 
avoir  oublié  ce    grand    objet.    Ce 
peuple  il  fier  rampe  aux  pieds    de 
Henri  &  de  Marie  y  &  Je  parlement, 
jufq«*aIors  vengeur   refpe6kable  des 
droits  de  la  nation  ,  n'^ft  plus  que  le 
lâche  inftrument  des  caprices  de  {^ 
maîtres.  La  Suéde  perd  le  droit  pré- 
cieux d'élire  fes  rois ,  &  ne  retrouve 
le  calme  que  lui  donne  un  héros , 
qu'aux  dépens  de  fa  liberté.  L'Ef- 
pagne  ,  Florence ,  Milan  offrent  le 
même  fpe<5kacle   I-es  ieux  en  fe  pro- 
menant fur  le  globe ,  n'appecçoiver^c 
prefque  plus  que  des  peuples  qui  preiir, 
X  V 
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49^  TaBàaudc  rHiftoirc  lito&rnti 
ttentde^fers^  &  Genève  feule  donne 
AN.  1491  =  ^1^  terre  une  république  de  plus. 
i556.dej.c.  Lji  légiflation  s'améliore  de  foutf 
LiÉGisLA-jen  jour.  Prafque  tous  les  états  pré- 
fententf  d'admirables  réglemens  qui- 
réforment  d'àniiqUes  abû«.  L'empire 
abolit  cette  clutmbre  cruelle ,  qui  éta-^ 
blie  originairement  pour  punir  les^ 
crimes  f  «n  croit  dei^nue-lu  protec-* 
triçe  ,  &qui  eicerçoir dans^ toute!' Al- 
lemagne la  pliis^ieufe  tftàjanie*  Avi^ 
milieu  4u:  régne  orageux  de  Henri  » 
rAngleterre^oit  édore  des  loir  di^ 
gnôs^des  plus  beau»  âges;  elle  ré- 
forme i*abus dangereux  démultiplier 
les  patinages ,  6c  tourne  les  ieux  de- 
fts  habicans  fur  Tagriculturie  :  elle 
profcrit  d'anciennes  loix ,  funeftes  aux 
progrès  des  zttss  méchaniques  y  Se  en? 
'porte  de  nouvelles  favorables  au  com- 
merce. Parmi  un  grand  nombre  de 
fages  ordonnances,  la   France    ap>- 

Elauditi  celle  qui  abolit  Tufage  bar* 
accqui  s'étoit  confervé  jufqu'alors  ,,  ^ 
de  porter  les  loix  6c  dé  rendre  la 
)(iftice  dansim  idiome  inconnu  à  1^ 
plus  glande  partie  du  peuple;  maiS' 
-en  même  tem&elle  vit  naître  dan$^ 
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"^li*.  ÉVoQ-  CHARLÉS'i^UÏN'f.  4^1 
lonfein,  le  plas  grand  des  maux, 
la  vénalité  des  charges,  qui  donne  an.  1492. ar 
à  l'or  le  plus  beau  droit  de  la  verm,  '^^^•^«•'•<^- 
éeloi  de  f ug%t  les  hatitains. 
'  .  Jamais  le  monde  né  produifit  des  naviga^ 
navigateurs  plus  hardis  &  plus  celé-     tioï«v 
feres.  A  Toccident  otï  a  vu  Colomb 
le  jenec  avec  une  audace  inouie  dans 
des  mers  inconnues  Jufqu^alors ,  & 
.(Créer  en  quelque  forte  un   monde 
Nouveau,  fialbaa,  niarchaht  fur  Tes 
.^as ,  a  Vogué  viers  im  Pble  dont  ori 
lïTiettoit  en  doutée  Texiftence  ,  de  a  dé- 
couvert une  mer  de  trois  raiHe  lieuesr' 
MageHan'  a  tenté  de  f^ve  le  cour  d\^ 
Aonde;    &  après  des  travailx  qui' 
étonnent  l'imagination  ,  il  a  montré' 
à  l'orient  futpris  ^  des  hommes  quî 
ibnt  venus  à  lui  en  marchant  toujours- 
par  les  routes  de  l'occident.  La  mort 
qui  Ta  arrêté  aux  Philippines,  l'a  em- 
pêché d'accomplir  foa  projet  ;   mais  ^ 
peu  d'aniiées  aprèis ,  SéDàftteii  Cano 
Fa  exécuté  ;&  Séville  d'oudi-étôît 
pattî,  a   VIT  ce  inrvigâlteur  revenir 
dans  fon  pbrr ,  après   avoir  décrite 
toute   la    circonférente     du  globe»» 
-Tandis  quç  les  Efpagnùls  ont  vc»^ 
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49^  Tab/cauderniJlotrcModcrn^^ 
gué  vers  les  parties  les  plus  reçu- 
An.  X  f^i  =  lées  de  roccident ,  les  Portupais  n'ont 
pas  exécute  moins  de  prodiges  vers 
rorienc  :  Vafco  de  Gama^  Auneïda, , 
Albukerque  ont  pénétré  îufqu'aax 
extrémités  des  Indes;  le  Siam  ,  le 
Tunquin  ,  les  Moluques  ,  la  Chii>e 
&•  le  Japon  ont  été  découverts. 

On  fent  combien  toutes  les  (cien- 
ces  ont  du  gagner  à  tant  de  progrès. 
Le  Géographe ,  dont  le  compas  s'é- 
toit  boriié  depuis  tant  de  fiédes  y  à 
une  petite  portion  de  notre  terre  ,  à 
vu  étendre  fous  (ts  ieux  Tun  &  l'au- 
tre hémifpbcre.  Sts  cartes  jusqu'alors 
informes  ,  fe  font  chargées  de  mille 
peuples  nouveaux  ,  .&  opt  préfente 
^ts  mefures  infiniment  fplus  juftes^ 
L'Aftronome  a  découverc  uq  ciel 
iKuveau  ,  un  nouveau  pôle ,  de  nou- 
veaux aftres  y  une  efpece  de  création 
s'efl;  renouvelléè  pour  lui  dans  Tuni- 
vers.  Le  Médecin  a  jtrouvé  fous  des 
ïiimats  plus  chauds  ^  &  dans  une 
te?re  plus  v^igoùreufe,  des  rcnâedes 
inconnus  &  pUifiTans,  L'oeil  du  Ju- 
':  rifconfulte ,  au  milieu  de  cette  mul- 

:  titttde  de  loix  bizarres  qu'il  a  apper- 
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çues  dans  les  nations  nouvelles ,  a  .  ■ 
vu  des  maximes  faees  qui  lui  ontA"''*^^.^ 
lervi  a  mettre  aux  panions  ,  un  trem 
(de  plus.  Le  Philofophe  a  agrandi 
la  fphcre  de  fes  idées  v  le  fptftacle 
nde  tant  de  peuples  lî  diver»  dans 
leur  être  j  dans  leurs  mœurs,  dans 
leurs  opinions  5  a  élevé  fes  réflexions, 
ic  lui  a  dgnné  une  noble  liardicfTe  , 
qui  a  fervi  i  faire  tomber  le  ban- 
deau dont  le  préjuge  lavoit  couvert 
{q%  ieux.  Ainfi  tout  s'éft  ranimé 
dans  le  monde  ;  tout  a  pris  une 
nouvelle  vie  par  les  bienfaits  de  la 
navigation.  L'époque  de  Colomb  eft 
celle  des  plus  grands  &  des  plus  heu" 
reux  changemens  qui  fe  foienc  faits 
dans  lefprit  humain. 

Le  Commerce  fut  plus  âoriflant  commiuci. 
que  jarnais  ^  mais  fon  centre  chan- 
gea dans  le  midi  de  l'Europe.  Les 
villes  d*Italie  a  voient  fait  exclufive- 
jaient  celui  des  Indes  ,  par  le  moyen 
de  TEgypte  qui  étoit  leur  entrepôt. 
Les  Portugais  allant  eux  mêmes  dans  ~ 

ces  régions^  en  rapportèrent  les  pro- 
duâions  avec  plu^  d'abondance. 
Cotnme  ils  les  donnoienc  à  un  prix 
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2  ^a-^€flbtts  de  celui  qu'avoienc    fixé^ 

^é.4cj.c.  ^^  Italiens  ,  ik  atdrerenc  à  eox  le^^ 
marchands  de  rEaropè ,-  &  ne  laii^ 
ferent  plus  qt»  une  foifaJeJ^ranche  àt 
leurs  rivaux.  Cette  branche  foc,  en* 
tore  enlevée  a  ceux-ci  »  par  la  chute 
du  trône  des  Mamelucs  \  chute  qai 
l'endit  maîtres  de  l'Egypte  ,  les  im- 
placables ennemis  de  Venife.  Tandiir 
que  les  Ponugais  voituroienr  dans 
leurs  ports  ,  les  épiceries'  »  lesr  ara* 
mates  ,  les  diamans  &  Tes  pérle# 
de  Porienr;  les  Efpagnols  raménoient 
,  dans  lès  leurs ,  Tor  du  Pépou-,  Tar-' 
gent  du  Mexique  ,  llndigo  ,  là  co- 
chenille ,  &  toutes  les  produâioni^ 
Àt  I1iéb3i!&>hère  oppôfé.  Âin^  Lif* 
bonne  &  ^éville  devinrent  les  entre-* 
^ôts  de  la  terre  ,  les  points  -de  réu- 
nion dé  tabres^  les  nattons  y  Se  \t^ 
villes  les  plus  riches  qui  forent  ja^- 
i^ais.  Lubeck  ,  Hambourg  conti^ 
jiuoient  d'exercer  le  négoce  dans  là^ 
Mer  Baltrqile,  *  d*y  figurer 'avec 
«vancage.  La  Éfance  Se  f  Angleterre 
avenues  cfans  la  foite  fi  célèbres  pat 
Jeur  »avigat1ôïr#r  {«r  leur  commerce^ 
ii^av<»ent  alois  ni  i'ua  4Û  l-aoti^  '  ht 
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©rcmiere  fit  i  peine  quelques  établif-  «r 

femens  de  peu  d  importance  y  la  le-  .iyj<.deJjCt 
conde  vit  quelqucs-niisf  de  fes  Vait- 
féaux  pénétter  dans  la  Mer  Glaciale^ 
trouver  la  route  d*A  rchangel ,  &  faire' 
naure  le  premier  commerce  qui  fy 
&)it'  fait  par  mer  avec  la  Ruflie. 

Les  Arts  méchaniques  »  les  Màna^ 
£aâures  de  tou^  eipéce  ,  diftin^^ 
guoient  la  Flandre  &  les  provinces- 
adjacentes.  G'ëtoit  llndufttieqwi  étoit' 
iW  fource  de  l'incroyable  opulence  & 
de laprodigteufe  population  que  Ton' 
y  découvre  alors*  Gand ,  Bruges, 
Anvers  ,  Malihes  avoient  des  boui^ 
Çeois-dont  les  rMiefles'  égaloient  cel* 
les  des  fouverains;  On  a  vu  Chat'* 
fes-QuinMegaïder  la  rcvofte  des  Can- 
nois^ comme  une  des  affaires  les-  plu4' 
iërieufes  de  fort  réghe^ ,  &  rifquer 
^a  Itbercé  en  paflant  par  la  France ,- 
^ur  aller  foum^etnre  avec  plus  de 
prom]Kitudej  cettie  ville  qui  formoic^ 
«ne  efpéce  d'état. 

La  guerre  ftir  plue  que  jatiiaisuri  Art  Miz^ijf 
«rt  véritable ,  fort  dé  fur  des  principes    ^^^^^^^ 
&  fur  des  raifonnemerts.  te  grantl 
Coûzalw  déplojar  toutes  les^reiîbiii^ 
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!■■  ces  de  cette  fcience ,  &  rendît  par 

An.  i4ci.=  Cqj,  fècours    les  bandes    Efpaenoles 
les  meuleares    troupes  du    monde* 
François  I ,  qui  fut  long-tencis  la  vic- 
time de  la  {upcnorité  que  cet    arc 
terrible  donnoit  à  fes  rivaux  ,    s'inf- 
truidt  par  fes  malheurs  ,  déroba  les 
fecrets  qui  lui  avoient  été  fi  furteftes, 
&  les  donna  aux  Frana>is.   Les   ar- 
mées prirent  dans  toute  l'Europe  une 
forme  plus  régulière.  Une  difcipline 
févere  établit  l'ordre  dans  les  évolu- 
tions ,  dans  les  marches  ,  &  dans  les 
combats.  On  apprit  à  fe  fervir  de 
rartillerie  avec  plus  d'avantage  ,  fur 
l'un  8c  l'autre  éléiitnt.  L'étude  des 
mathématiques  fut  employée  avec  la 
plus  grande  utilité,  foit  dans  la  conf- 
trudbion  &   dans  la  manceuvre  des 
vaifTeaux  \  foit  dans  la  défenfe  &  dans 
l'attaque  des  places.  On  vit  dèslors 
des  Ingénieurs  célèbres  ^  dignes  de 
leur  célébrité.  Pierre  de  Navarre  oc- 
cupe parmi  eux  le  premier  rang  :  ce 
fut  cet  illuftre  Efpagnol  qui  inventa 
les  mines  ;  invention  effrayante  au 
premier  coup-d'œil  ;     mais  qui  en 
paroilfant  multiplier  les  maux  de  Thir 
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roanité  ,  les  diminue  en  effet  >  puif- 
qu  en  abrégeant  le  tems  des  ficges ,  fsV.dlf.C. 
elle  épargne  le  fang  des  hommes. 

La  Jurifprudence  fe  foutint  avec  Jurisprw- 
éclat.  Alciat  là  fit  briller  en  Italie. 
lL*Allemand  Sichatd  jendtt  un  fervice 
précieux  à  cette  fcience,  en  retrou- 
vant les  huit  premières  parties  du 
Code  Théodonen.  On*  ne  loue  qu'à 
regret  les  talens  d'Antoine  Duprar, 
cet  ennemi  de  fa  patrie»  qui  fit  fer- 
vir  de  ,vives  lumières  êc  de  vaftes 
connoiiTances  y  à  de  funeftes  innova- 
étions  J  lui  qui  fut  l'auteur  de  Ta- 
baiflement  de  fa  nation  ,  qui  abolie 
hs^  élevions ,  fi  propres  à  donner  de 
grands  magiftracs  ,  &  qiii  imagina 
de  vendre  le  droit- de  prononcer  fur 
la  vie,  la  fortune  &  l'honneur.  Mais 
la  France  fe  rappellera  toujours  avec 
admiration  la  mémoire  de  Charles 
du  Moulin  ,  le  reftaurateurvertueux 
de  fa  Jurifprudence,  &  qui  fut  avec 
Alciat ,  loracle  de  fon  fiécle  dans 
cette  partie. 

La  Médecine  commença  à  fe  dé-  med^gime» 
gager  des  nuages  qui  l'obfcurciffbient 
depuis  tant  de  fiicles.  Des  hommes 
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''  d^un   mérite  éminent  ,  coniprirem 

^Mi!dsj!c..q^®  pour  parvenir  à  guérir  le  corps 
humain ,  il  fallorc  commencer    par 
le  connoître  j  Se  laiflanc   la   vaniré 
des  fyftêmes  ,  ils  s'attachèrent  â  TA- 
natomie.  Le  Flamand  Veflalius   fe 
Hvra  à  cette  étude  avec  une  fàgacité 
qui  j  dès  les  premiers  pas ,  lui  donna 
hs  plus  grande  fuccès.  Nous  avons 
le  ^rûic  de  fes  travaux  dans  Tes  ou* 
vrages  anatomiqu^s,  &  fur-ltout  dans^ 
fts  tables  i   au  il  déctic  jprqtj'aac 
pluspétits-^aitréaux  ,  avec  toute  Te- 
xaâ:itude  qu'il  étoit  poflible  d'avoir^ 
^yanr  que  Ton  poffédâj  le  fecrct  de 
Pinjeâion..  Cet  excellent  homme  fe 
brouilla  ^vec  les  moines  ,  fut  pour- 
foivi  par  l'Inquifition  ,.  &  n'échap» 
au  bûcher  que  par  la  faveur  la  plus* 
déclarée  du  roi.  Coildatttné  au  pè- 
lerinage _de  la  Terre- faînte  ,  "il  périr 
de  mifere  dan$  une  i/le  de  TArchipef 
où  le  jetta  un  naufrage.   Euftache 
qui  enfeignôif  à  Padoue  ,  ne  porta 
pas  moins  de  lumières  fur  la  ftruo 
ture  du  corps  humaiin  ;  par  fes  ex- 
tel  lents   OpufcuUs ,  &  par  fes  dé- 
.   «auYerces  dans  l^'organe  de  rouie.  I4 
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Modénois  Fallope  fe  rendit  encore  ' 
plus  utile ,  pai-  cellesr  qu'il  fit  dans  le  fj^'/j'^^J*^ 
lyftême  de  lagén^ration.La  poftérité 
a  donne  le  nom  de  cey  célèbres  Anaf- 
loniiftes  au»  parties  qu'ils  ont  trou* 
vées;  &  par  cette  jufte  recoûiîoiilàncé, 
elle  a  immortalifé  les  inventeurs.' 
La  Médecine,  éclairée  par  ces  dé- 
couvertes ,  fit  les  plus  grands  pro- 
grès dans  toutes  les  parties  de  1  £it^ 
rope.  L'Angleterre  prodmfir  Linacre,' 
Pami  de  Wolfey  ,  qu'il  engagea  à- 
bâtir  le  premier  coFIége  de  médecine^ 
qu'il  y  ait  eu  dans  ce  royaume  y 
Kaie  ,  qui  excelta  dans  l'obfervation' 
des  fymptômes  ,  &  qui  nous  a  laiffé" 
«ne  fi  élégante  dcfcription  de  la 
Suctu  y  maladie  ffaguliere-  qui  dans 
tous  les  pays^  du  monde  ^  n'attaqùar 
que  les  Anglois.  L'Efpagne  eut  Tin- 
roftuné  Server  ,•  le  premier  qui  de- 
vina un  des  plus  importans  myftères 
du  corps  humain%  La  France  fe  vante' 
de  Fernel  &  de  Sylvius  ,  dont  les^ 
leçons  atfiroienr  des  milliers  d'au-- 
direurs  y  &  dont  les  écrits  ont  eu  d'il^ 
luftres  panégytiftes.  L'Italie  montre' 
Bx>ger  de  Carpo  ,  qui  imagina»  le  vé- 
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riuble  fpécifique  contre  les  ternblie^ 

^'^'d^j'c  ro^ladies  <}ui  fe  firent  connoître  alors. 

155  .  e  ,  .  L»huma3iité  lui  dut  en  quelque  forie 
fon  falut ,  puifque  cette  contagion 
attaquant  les  fources  du  genre  hu^ 
main  ,  menaçoit  de  le  détruire.  Mais 
le  plus  illuftre ,  fut  le  fameux  Fra* 
caftor  ,  médecin  ,  philofophe  ,  & 
poète  excellent.  La  latrnité  moderne 
n'a  rien  de  plus  fini  que  le  Poèiire 
îniitulé  Syphilis  ,  où  il  décric  les 
fympcomes  &  les  ravages  du  hon- 
teux âéau  qui  «  venu  de  rÂmériquo» 
la  vcngeoit  fur  fes  deftruûeurs, 

C  H  T  MI  B.  La  Ghymie  cultivée  avec  fuccès  , 
tontinuoit  de  fournir  des  remèdes 
à  la  médecine  &  des  illufions  à  fes 
adeptes.  Le  SïiiJîè  Paracdfe  fe  ren- 
-dic  fameux  dans  cette  fcience,  où  il 
ne  trouva  prefque  rien.  C'étoit  un  de 
ces  hommes  finguliers  ,  qai  mettent 
l'impudence  à  la^lace  des  talens  y  & 
dont  la  vanité  impofe  au  vulgaire. 
,  Le  Flamand  Van-Helmont  qui  eut 
les  défauts  de  fon  maître  ,  les  ré- 
para par  des  talens  réels  j  ce  fut  lut 
qui  contribua  le  plus  à  décrier  la  dure 
méthode  de  Galien  ,  &  à  y  fubftituer 
des  remèdes  plus  doux. 
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Un  homme  excellent  cultiva  l'Hif-  ^^  ,    ^  _, 
toire  naturelle.   L'Allemand  Gefner  155i.de.jlc, 
porta  un  œil  auflî  pénétrant  qa'exaét  hi-  totre 
fur  les  animsiux  ^  &  en  donna  unt^^"^^^^^^* 
hiftoire  qui  a  fervi  de  bafe  à  celles 
que  des  âges  plus  éclairés  ont  fait 
cclore.  Le  Bavarrois  Fufchius  fe  li-^ 
vra  à  la  Botanique  ,  &  les  travaux  de 
ceux  qui   l'ont  fui vi  dans  cette  car- 
rière ,  n'ont  point  rendu  inutile  foa 
jUiftqire  des  plantes.  L'F/pagnol  Her- 
Hiandcz  embralFaces  deux  genres  ,  & 
'les  enrichit  par  un  travail  .prodigieux 
&  neuf.  Envoyé  en  Amérique   par 
fon  roi  j  il  étudia  pendant  plufieurs^ 
années   Içj   pJantes  &   les  animaux 
particuliers  à  cet  hémifphère ,  &  en 
do^na  la  defcripiio^  dans   un.im^ 
menfe  Recueil. 

L'Aftronomie  trouva  un  grand  Astrono- 
Ijjomme  ,  qui  la  tira  tout-à  coup  du  **  ^  ^* 
chaos  où  elle  étoit  plongée.  Coper- 
nic ,  né  à  Thoni  y.  aidé  d'un  génie 
puifTant  &  hardi,  dédaigna  le  fyftême 
de  Ptolémée ,  que  tous  les  favans  re^ 
gardoient  coipme  l'unique  véritable* 
D*exa6tes  obfervations ,  une  profonde 
ptude  des  jpix  4f^  mouvement ,  ^ 
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des  raifonnemens  folides  ^  lui  fi  rem 
«J'éldc j'c  app^J^cey^i*^  i^  bizarrerie  de  TarraQ* 
gement  que   l'on  prctoit   aux  corps 
céleftes.  Àlphoufc  h  Sage  s^en  -écoiç 
plaine  avant  lui  ;  -aiais  le  pbilofophe 
Poionois  allant  plus  loin  que  le  mo'- 
iiarque  Caftillan  »  chercha  I V>rdre  yc« 
jritable.  Remontant  au-ddà  du  fîécle 
de  Ptolémée  ,  il  apperçut  de  nom- 
}>reux  nhilofophçs   qui  ayoienc  ofë 
contredire    l'illufion  des  feus  ,    & 
l'opinion  de  l^urs  contemporains.  Ils 
déplaçoient  la  terre  du  centre  qu^on 
lui  avoit   aflligné  ,  &    la  fatfoien^ 
îtoutner^nt  f^r  elle-même  qu'^uitour 
du  foi^l.  Cet  aftre ,  foyer  commun  ^ 
d'où  p^toient  la  lumière  &  la  cha« 
leur,  étoit  toujours  au  même  Heu  ^ 
,&  delà  il  éclairoit  &  fécondoit  les 
planètes  qui  yoloient  autour  de  lui. 
Aux  extrémités  d'un  efpaceimfmenfej 
G^%  fages  plaçoiènc  les  étoiles  fixes, 
immobiles  comme  le  foleil.  Copernic 
«ppella  ce  fyftême,  Pappuyade  nou- 
velles preuves ,  le  perfeâiomia ,  & 
mérka  par  {^^  travaux  ,  de  panagec 
ja  gloire  de  l'invention.   Ses  idées 
li'^uç^t  d*abpi4  qu'un  pe»c  non^* 
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bre  de  feâiateurs  ,  que  pourfuivirent  ' 
la  faperftition    &    les   préjugés  de^^**t^*? 
Jccole  ;  mais  ce  lyfteme  a, triomphé  , 
pu  plucocilne  mérite  plu^  ce  nom  ^ 
puiique  le^^  inftrumens    déceuverts 
p^udetems  après,  &  de5  obferva- 
tions  nouvelles  9  ont  démontré  quf 
Je    célèbre     Polôiioîs    n'avoit    raie 
jque  deviqcr  l'arrangement  réel  de 
l'univers.  En  même  tems  l'Alleman<i 
Walter  fe  livroit  à  des  méditation^ 
profondes  fur  le  foleil ,  fur  les  pla- 
jiétes  &  fur  les  phénomènes  qu'oc- 
càfionaent  les  mpuvemeM  &  les  pha- 
fes  de  ces  grands  corps.  Il  appercer      ,|  - 
yoit  la  réfraâîon  cjue  fpufFre  la  lu- 
mière des  aftres;  découverte  impor- 
jtante  jqui   préparoit  à  TAttronomie         ' 
les  progrès  les  plus    rapides.    Son 
compatriot.e    Werner     déterminoîjt 
avec  plus  de  juftefle  qu^aucun  de  fe^ 
prédécelïèurs ,  les  dégrés  de  l'obli- 
quité de  récliptique  ;  tandis  que  le 
irançoîs  Fernel  ofoit  entreprendre 
de  mefurer  la  terre  ,  &  lui  aflignoit 
une  étendue  approchante  de  la  vérité. 

Les   Mathématiques    pures    for-  math£m^. 
jfoient  4u  îombeau,  L'Arithnicticjuç  '^*^^*^^ 
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^'  '  '  apportée  d'Efpagne  par  le  fameux 
fnV.diJ.c.  Gerbes  ,  étoit  à  la  vérité  connue 
depuis  plufieurs  fiécles,  Léonard  de 
Pile  venoit  de  donner  à  l'Europe  , 
l'Algèbre  qu'il  avoir  été  chercher  en 
Arabie.  Quelques  rradudioiii  d'Eu- 
clide  avoienc  infpiré  du  goût  pour  la 
Géométrie.  Mais  ces  notions  cpn<^ 
fufes  ,  éparfes  ,  mal  énoncées  ^ . 
étoient  reftées  entre  les  mains  d'ua 
petit  nombre  de  demi-favans,  qui 
n'en  faifaient  guères  d'ufage ,  que 
pour  de  fuperftitieufcs  folies.  Cefuc 
dans  les  premières  années  de  notre 
époque  ,  que  Ton  commença  à  fen- 
tir  véritablement  le  prix  de  ces  fcien- 
ces,  les  clefs  de  tant  d'autres.  On 
comprit  que  le  premier  pas  à  faire 
pour  leur  rendre,  la  vie ,  étoit  de  tra- 
vailler à  dé  bonnes  tradudions  des 
anciens  qui  avoient  brillé  dans  cette 
carrière.  D'habileS'inrerprêtes  rendi- 
rent dans  prefque  toutes  les  langues 
de  l'Europe ,  non-feulement  les  écrits 
élémentaires  d'Euclide  ;  mais  les 
ouvrages  bien  plus  profonds  d'Ar- 
chimede  ,  d'Apollonius ,  &  des 
docteurs   Arabes.   lia   y  joignirent 

d'utiles 
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d'utiles  commentaires,  où  ils  ajoiu-  '  " 
terent  aux  vues  de  leurs  illuftres  pré-  JVî^lacJ.c. 
décedeuts.  Lucas  de  Bufgo  &  le  fe« 
cond  pas,  plus  important  &  pluts  dif*- 
ficile.  Il  réunit  dans*  des  traités  mé-  ' 
thodiques  &  concis,  les  principes 
de  la  Géométrie ,  de  l'Arithmétiijûe 
&  de  l'Algèbre.  Il  s'attacha  fur-tout 
à  cette  dernière  fcience  :  fcience  in- 
génieufe  qui  conduit  machinalement 
à  la  vérité ,  qui  fembfc  donner  un 
fens  de  plus  à  Tefprit  hutnaîn,  qui 
mené  aveuglément  la  raifon,. d'une' 
manière  fi  prompte  &  it  fure  ,  sb  des. 
réfultats  ,  qu*avec  fes  pkis  fublimcs 
lumières  ,  elle  n'auroit  trouvés  que 
par  des  voies  lentes  &  incertaines^. 
Il  dévelopa  cet  art ,  dans  le  prcmiet 
ouvrage  qui  ait  été  imprimé  fur 
cette  matière ,  &  l'Europe  l'en  re- 
gairda  comme  le  créateur.  Il  n'y  eut 
guère  de  contrée  dans  laquelle  on  fe 
piquât  de  penfer,  où  quelques  hom- 
mes n'eutFent  l'ambition  de  fe  livrer 
à  certe  étude.  Les  fuccès  furent  ra- 
pides ,  &  dès  le  commencement  de  la , 
carrière ,  les  difdples  dèvinrait  des 
sBaîtres.âc  des  inventeurs.  Tartaléa 
Tome  IL  Y 
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imagina  les  fc&ions  cubiques.  Car« 
A**'  '^j  ^  dan  qui  publia  ces  folurions ,  les  en-r 
'^^  *  *  *  richic  de  la  diftinôion  des  valeurs  de 
r4nconnue  en  pofiiive  &  en  négative* 
Ferrari  s'éleva  jufiju'aux  équations 
du  troiiîéme  degré*  Bombelli  mîc 
en  ufage  fes  idées ,  &  en  perfeâionr 
na  la  plupart. 

Aidée  de  ces  puiflans  fecôurs  ,  la 
Géométrie  fembla  reprendre  une 
nouvelle  vie.  L'Italien  Gommenidin , 
le  Sicilien  Maurolicus ,  le  Fraîrçots 
Pelletier  >  l*Anglois  Tonftall ,  le 
Portugais  Noiaius,  portèrent  cette 
fcience  à  un  degré  bien  inférienr  ï 
celui  où  elle  eft  parvenue  de  nos 
jours,  mars  furprenant ,  <juand  on 
le  comparé  au  poiitf  d'où  ils  étoiea; 
partis. 
PKTSi^yE.  La  Mécbaniquej  rOptiqne  ,  l*A- 
couftique  furent  prefque  ignorées 
dans  ce  (iécle  ;  leurs  fuccès  dèpen- 
doient  d  une  faine  Phyfique.  ^  Cette 
belle  fcience ,  abibtument  méconnue 
ièi2Cti%  fes  prindpales  patties ,  étoic  ea 
proie  aux  rêvenes  des  barbares  com* 
mentateurs  d' Ariftote ,  rêveries  prêt 
que  ^uiG  éloignées  dg  véri!;ablà  fi^i^ 
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de  cet  ilbftre   philofophe,  q^e  de- 
Tondre  réel  de  la  nature.  f  ^  ôIjcJ  g! 

L'Hiftoire  eut  des  hommes  excel-  ^    "'  „„* 
kns^  qui  lelurtecent  au  dangereux 
emploi  de  l'écrire.    On   commehce: 
alors  à  voir  di^aroître  ces  machines 
merveilleufes,  dont  iesannaliftes  des 
ficelés  antérieurs  ctayoient  les  cvéne* 
mens;  les   écrivains  vont  chercher 
les  principes  des  faits  dans  les  four- 
ces  véritables ,  les  paflîop^  des  honv' 
naes&  leurs  intérêts.  Le  Tofcan, Gui* 
chacdin  donna  une  Mifioire  de  jon 
tems^  ou  les  connoiffances  ^  le  juge-f» 
ment  &  le  goût  fc-font  également 
admirer  »  &    que  fon   compatriote 
Adriani  fe  montra .  digne  de  conti- 
nuer* Machiavel  &Bembo  fe   dif- 
tinguerent  dans  la  même  carrière  ; 
le  premier  par  fon  Hijioire  de  Flo^ 
Tfince^  où  la  profondeur  de  la  po- 
litique eft  alliée  aux  grâces  du  ftyte; 
le  fécond  par  celle  de  'Venife ,  où 
r.amour  dç  la  patrie  a  quelquefois 
trtp  guidé   la  plume  dç  l'écrivain. 
Pauljove  mjériteroit,  par  la  beauté 
de  fa  diâion  ,  de  leur  être  afîocié  , 
fi  Toa  .n'avoir  pas  des  fujets  trqp 
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fondés  de  foupçcmnet  que  fes  calens 

An.  14^1  =  farenc   profticués  à  la  flacerie  &  al 
'^^^^^^•^- rintérêt.  N'oublions  ni  ricalien  Paul 
£mile,  qui  fixé  en  France  par  les 
bienfaits  du  monarque ,  écrivit  les 
fiaftes  de  cette  naticm  ^  ni  TAUemand 
Sleidan  ,    le  premier  c^i  dans  une 
Hijloire    univerfdie  air    réuni    une 
critique    éclairée  a  d^immenfes   re- 
rherclies. 
1 A  M  6  u  £  s     Jamais  les  langues  mortes  &  lei 
M  o  *  T  B  s,  monumens  antiques  ne  furent  étu- 
diés avec  plus  de  (bin.  Golt^ôus  fit 
^    revivre  la  fdence  des  infcripiions  & 
des  médailles  ;  fcience  fi   carieufe 
pour  tout  Littérateur,   fi  précieufi? 
en  particulier  à  rhiftorien.   Vatable 
fur  le  reftaurateur  de  la  langue  hé- 
braïque ^  &  rappella  fe  goût  de  cette 
étude  eiTentielie  à  là  icience  de  la 
religion;  Reuchlin  mérite  la  recoa- 
noifliance  des  favans ,  par  fa  gêné- 
reafe  oppofition  à   Tédit  barbare  , 
furpris  par  lé  fanatifme  ,    qui  con- 
damnpit  aii  feu  tous  les  livres  des 
Juifs  :  Clenard  fe  rendit  célèbre  par 
une  (rrafnmaire  Grecque  y  devenue 
la  bafe  de  celles  qui  Tonc  Aiivie^  U, 
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Turnebe  par  les  excellentes  leçons  ' 
<ju  il  donna  fur  cet  idiome.  Les  f^^j^'Scjlc. 
trois  Manuces,  fi verfésdans  lalan-  '  -*  * 
gue  latine  ^  fi  connus  dans  la  ty- 
pographie qu'ils  netfeâionnerent  ; 
Jules  Scaliger  ,  fî  tameux  par  l'amer* 
tume  de  ik  critique ,  an  qu'il  eut 
toujours  le  nialhear  de  confondre 
avec  la  iatyre;  l'infortune  Dolet, 
que  fes  lumières  rendirent  odieux 
au  faux  zélé ,  dont  la  haine  Ic^fic 
périt  dans  les  flammes  :  tous  ces 
jiommes  rétablirent  les  textes  altérés^ 
retrouvèrent  des  livres  précieux , 
donnetem  des  éditions  corrcdes  ;  & 
par  ce  travail  pénible ,  dont  on  ne 
ient  point  affez  le  prix,  rendirent 
des  fervices  effcntiels  à  la  Littératu- 
re. En*  même  tems  des  e(prits  exceU 
lens  écrivirent  en  latin ,  avec  une 
élégance  Se  une  pureté ,  qui  enflent 
été  applaudtes  dans  le  fiécle  d'An- 
gufte.  Tels  fiitent  l'éloquent  Sadolet, 
cet  évoque  dont  la  vie  fut  un  modèle 
de  conduite,  comme  fes  écrits  en 
font  un  de  didtionj  le  cacdinal  Bembo, 
hiftorien  ,  poète  &  orateur^  qui  en 
montrant  les  grâces  de  Catulle ,  s'ea 
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permît  (î  fouvent  la  licence;  Palin- 
gcne,  qui  daîns  le  Poème  du  Zodior' 
que  de  la  vie  y  montre  rani  de   con* 
noiâances,  de  philofophie  &  de  har« 
die({è  ;  Sannazar  ,  fi  cmim  pat  iès 
Pa florales  &  par  fes  beaux  vers  fiir 
Vemfe,  que  cette  ville*  rccotnpenfa 
avec  tant  de  grandeur  9  Vida ,  im- 
mortalifé  par  une   Poétique  ,  où  la 
féchefeflé  du  précepte  tlifparoît  foas 
lef  charmes  de  l'imaginauon  ;  Jean 
de  la  Caza  y  ce  prélat  qui  coniàcra 
un  ilyle  auÛî   p«t   que    brillane  i 
l'apologie  du  plus  monftrueux  amour. 
Bud^e  fe  livra  à  tous  les  genres  de 
favoir,  s*y  montra  avec  faccès,  &  en 
fut  Pappui  auprès  du  trône»  La  Fran* 
ce  oui  Tappella  fon  prodige ,  lui  duc 
en  partie  le  retour  de  fes  lumières. 
Ce  fut  par  feç  confèils  que  le  vain- 
queur de  Marignan  bâtit  le  C<41ége 
royal ,  deftiné  à  fervir«à  la  fois  de 
temple  &  d  afyle  à  TéruditioD.  Tho- 
mas Morus,  cet  illuftre  chancelier 
d'/ngleterre  ^iî  connu  commç  Hom* 
me  d'ctat,  ne,  Teft  pas  moins  comme 
ïîomme  de  lettres.  11  a  laîffé  un  mo- 
>iument  de  fon  goût  dans  Çott£ utopie, 
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fondé  fur  la  vertu^ïlrafme  effaça  tous  Ak.  i^^x  => 
fes  contemporains,  &  fut  regardé '^^^•**^*^* 
dans  ce  genre  comme   la  merveille 
de  fon  ficelé.  Cet  homme  fameitx 
naquit  illégitime ,  infirme  &  pauvre^ 
PorGié'j  prefque   dès  l'enfance  y  dans 
le  cloître  ^  il  parvint  dans  la  fuite  à 
rompre  les  liens  qu'il  avoit  formés. 
Aifez  adroit  jour  ne  jamais  laifler  pé- 
nétrer fes  fentimens ,  il  vécut  au  nri-  . 
lieu  de  toutes  les  feâes  ,  fe  joua  de 
.  toutes,  en  fm  recherché  & perfécuré 
tour  à  tour.  Sa  >^ie  fut  «ne  fuite  eori- 
linuelle  de  voyages  &  de  travaux, 
.  d'efpétancés  &  d'illufions,.  La  France,  ^; 

J'Iialie,    ^Allemagne ,   l'Angleterre 
Je  virent  &  l'admirèrent.  11  n'y  édc 
.  guère  de  fouveraïnë  en  Europe  qui 
•  ne  le  comblaflkjc   d'éloges,  &  qui 
ne  lui  fiflent  oe  magnifiques  offres. 
.  Cependant  il  ne  goûta  jamais  le  repos, 
.&  if  mourut  dans  l'indigence,  R-o- 
.  rerdafn  fa  partie  lui  érigea  une  ftatue 
après  fa  mort.  Erafme  ne  fe  contenta 
point  d'écrire  comme  les  génies  des 
fiécles  d'Augufte;  il  voulut   encore 
penfer  cooïme  eux  y  la  véritable  crî* 
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tique  lui  dot  {a  renaidânce»    &   la 

"^"'JÎ^V^  morale  ,  ceire    fcience  fubiime ,   Je 
compte  parmi  les  leftauratears. 

Lavcues  La  langue  italienne  fut  portée  à  Ta 
perfeâion.  Sannazaij  fi  célèbre  par 
les  poéfies  latines ,  ne  réufliiilbic  pas 
moins  dans  l'idiome  de  fa  patrie. 
Bembo  repafoîtici  &cs*y  montre  avec 
les  mêmes  grâces.  On  regrette  que 
l'Ârétin  ait  dévoué  une  mufe  fi  vive 
&  fi  légère  ,  à  l'indécence  &  à  laià- 
tyre.  Follengio  inventa  k  genre  ma- 
caronique ,  deftiné  à  corriger  les 
moeurs  par  le  ridicule.  Gravina  fit 
r^yivre  da$is  i'Ëpigramme,  la  déli- 
cateflfe  de  Catulle.  Le  Triffin,  peu 
heuceux  dan$  l'Epopée  4  releva  le 
théâtre  ,  &  montra  dans  Sophonisbt^ 
h  première  tragédie  régi^ierc  qiii 
eut  paru  depuis  Sç^ique.  L'Arioft» 
ofa  tenter  le  Poème  héroïque,  & 
,y  déploya  une  des  plus  vives  &  àts 
phts  ijécondes  imaginations  qui  furent 
jamais.  Vn  enfemble  bifarre  ,  mais 
^tt^hant;  des  traits  faa& ordre  ,  fans 
.liaifon,  mais  hardis,  vigoureux  Se 
neufs;  des  caraâères  finguliers,  ca- 
pricieux même ,    mais  toujours  ït^ 
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liéreHans  8c  variés  ^  des  tableaux  bril- 
lans ,  des  images  fans  nombre  ,  un  f  ^'g|ae  j!u 
feu  prodigieux  ,  un  coloris  enchan- 
teur ,  une  diébion  pompeufe ,  &  une 
verfification  pleine  d'harmonie ,  élè- 
vent ce  poète  au  premier  rang.  L'Ita- 
lie, dont  la  plus  grande  partie  ne 
craint  point  de  le  placei  à  coté  de 
Virgile  &  d'Homère  ,  trouve  encore 
a  la  lefture  de  Roland  furieux  ^  le  , 
même  charme  qu'y  trouvoient   le$ 
contemporains. 

Les  Allemands  ,  tout  entiers  à  des 
difputes  théologiques  ,  ne  s'occupe^ 
rent  point  du  foin  de  polir  leur  idiô« 
me.  Les  Ânglois  firent  des  efforts 
qui ,  de  leur  propre  aveu ,  furent 
peu  heureux.  Les  François  fe  vantent 
ici  de  quelque  avantage  y  mais  le 
goût  leur  manquoit ,  &:  on  ne 
peut  rien  fans  lui.  Le  cordeliec 
Menot  dont  on  admiroit  l'éloquence, 
aviliflbit  fon  miniftère  par  de  baflTes 
&  d'indécentes  plaifaïueries.  Les" 
myftcrts  de  la  Paffion  ,  &  les  marty- 
res desfaints  ,  étoient  encore  les  uni- 
ques objets  qui  fe  teproduifiircnt  fut 
nps  théâtres.  Du  Bellay ,  Saint-Ge- 
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fil"  '  '  "  l^is,  fi  eilimés  alors  ,  offrent  i  peîno 
An.  i4ifi.:r  quelques  ftrophes  à  choifir.  Clémenc 
ijitf.dcA^.  Marot ,  fi  fameux  par  fon  enjoue- 
ment &c  par  Tes  malhei(rs\  eut  des 
talens  véritables.  On  iapperçoit  dans 
fés  poéfies,  de  la  naïveté.,  dé  la 
fincire  Si  de  Timagination  j  mais  lô 
mauvais  ton  de  (es  compatriotes  , 
rentraîna,*8(:  laifTa  dans  fa  médio- 
crité, un  efprit  qui  dans  un  autre 
âge  eût  brillé  avec  éclat.  Rabelais 
eut  une  réputation  encore  plus  éten- 
due; ce  rameux  curé  de  Meudon 
trouve  même  i  préfem  des  admira- 
teurs. Il  peut  fe  faire  que  la  crainte 
d  ennemis  puilfans ,  Tait  forcé  à  nous 
^crober  des  beautés ,  &  ï  déguifer 
fcs  peu  fées  fous  àts  allégories  ;  mais 
ces  voiles  grofliers,  mat  tilTus,  fouilles 
parTindéccnceSc  parla  bouffonnerie, 
ne  permettront  jamais  à  an  lefteur 
.  délicat,  de  placer  cet  auttur  au  rang 
de  ceux  qui  honorent  la  France. 
Ajoutons  aux^ noms  de  nos  poètes^ 
celui  de  François  I.  Ce  prince  avoît. 
le  goût  de  la  poéfie  ,  &  y  réuffiffon  : 
les  vers  qu'il  compofa  fur  Agnès  So- 
re! ,  ne  le  cèdent  à  aucuns  dfe  ceux 
qui  parurent  fous  fon  règne. 
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On  a  dit  que  la  gloire  des  lettres 
fuivoic  toujours    celle    des    armes,  '^'^/t  V^ 

Eipagne  dads  cet  âge  ,  jiiftifae  cette 
obfervation.  Jufqu  alors  cette  nation 
fi  remplie  d'efprit ,  n'en  avoir  point 
montré  dans  fes  ouvrages;. elle  re- 
gardoit  comme  les  clief-d  œuvres 
de  fa  pocfie,  quelques  vies  des  faines^ 
&  fur-tout  celle  de  S.  Dominique  , 
mife  en  vers,  où  le  burkfque  des 
penfées  le  difpuroit  à  celui  de  l'ex- 
preflîoh.  On  voit  encore  une  difpute 
poétique  entre  le  Carnaval  &  l'A- 
mour ,  qui  faifoit  les  délices  de  (a 
Caftille  ,  fous  le  régne  du  frère  d'I- 
fabelle.  Jean  Bofcan  fut  le  premier 
ui  effaya  de  ramener  le  goût  dans 
a  patrie.  Frapé  des  beautés  qu'un 
âmbaffadeur  de  Venife  à  la  cour 
de  Charles-Quint  ,  lui  fit  décou- 
vrir dans  les  poéfies  italiennes , ,  il 
réfolur  de  faire  pafler  dans  la  lan- 
gue caftillane  ,  leur  (lyle  ,  leurs  vé- 
rités ,  leurs  grâces  &  leur  harmonie. 
Ses  eflais  furent'  heureux  j  il  com- 
pofa  desfonnets  ,  des  chanfons  &  des 
églogues  dans  le  goût  de  Pétrarque 
qu'il  prit  pour  fon  modèle.  Audi  gé- 
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aéreux  qu'habile  ,  il  fut    préférer 

An.  1491.»  phonneur  de    fon  pays  à  fa   propre 

gloire.  On  le  vit  par  le  lacnfice  qui 

coûte  le  plus  à  Tamourpropre  ^    ap- 

{>laudir  à  la  fupériorité  d'un  rival  , 
'animer ,  &  aidet  même  â  fon  triom- 
phe. Ce  fut  parfes  foins  que  Gard- 
lafo  de  la  Véga  alla  en  Italie  ,  & 
5*y  forma  à  Técole  des  grands  maî- 
tres qui  illuftreient  cistte  patrie  des 
arts.  De  retour  furies  bords  du  Tage, 
la  Véga  enchanta  (t%  compatriotes, 

6  ce  Poète  eft  encore  regardé  au- 
jourd'hui comme  le  plus  grand  qu'ait 
produit  la  Caftille.  Les  partifans  du 
mauvais  goût  murmurèrent  contre 
lui  ;  mais  enfin  fon  mérite  préva- 
lut j  &  des  imitateurs  nombreux 
achevèrent  de  tirer  l'idiome  efpagnol 
de  Tobfcurité  &  de  labarbarie.  Le 
loifir  ,  qui  fuit  toujours  l'abondance , 
donna  le  même  avantage  à  la  langue 
portugaife.  Ribero  ,  François  de  Mi- 
randa  ,  &  Michel  de  Cabedo  fe 
diftinguerenc  par  des  Poéfies  ten- 
âtts  Se  harmonieufes.  Le  caradere 
de  molleflfe  qui  domine  dans  leurs 
écrits  »   faiipit  inlasiner  alors   que 
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'cette  diale£tç  efpagnole  ctoit  inca- 
pable de  s.elever  jufqu'au  ton  ^^"^%'a^jlc. 
blime  :  nous  verrons  dans  la  divi-  ^  ' 
iion  fttivante  ,  un  homme  fameux 
venger  fa  nation  de  cet  injufte 
préjugé. 

Le  goût  des  Lettres  étoit  univer-  femmes 
fellement  répandu.  Les  femmes  ï^ustw». 
croient  perfnadées  que  la  culture  de 
.  Tefprit  ajoutoit  un  nouveau  mérite  à 
la  beauté.  Dans  tous  les  rangs  y  dans 
tous  les  pays  ,  on  en  voit  qui  ne  fe 
contentent  pas  d'aimer  les  Lettres  , 
mais  qui  fe  font  encore  un  honneur 
de  les  cultiver.  Marguerite  d'Autri- 
che ,  tour- à  tour  dauphine  de  France, 
infante  d'Efpagne ,  &  ducheflfè  de 
Savoie  ,  cette  tante  illuftre  de  Char- 
les-Quint y  qui  déploya  de  fi  rares  ta- 
Jens  Jans  le  gouvernement  des  Pays- 
bas  ,  Marguerite  compofoit  en  profe 
&  en  vers,  &xien  n'eft  plus  connu 

3ue  le  diftique  qu'elle  fit  fur  le  point 
*être  engloutie  par  une  tempête. 
Marguerite  de  Navarre  ,  digne  lœur 
de  François  1  ,  fe  délafibit  des  foins 
de  l'état  ,  en  traçant  les  cent  nou* 
vclUs  y  dans  lefquelles  la  Fontaine  a 
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puifc  fi  fouvenc  le  fojec  de  fes  CorH 
ifp.'dcjx!  ^^^'  Jeanne  Gray  n*ctoic  pas  plus  cé- 
lèbre par  fa  nailTànce  &  par  fa  beauté, 
que  par  (ts  lumières  &  par  fori  fa- 
Voir.  Defcenduè  du  trône  pour  mon- 
ter fiir  réchafaut  ,  elle  s*occupoit  p 
dans  ces  momens  terribles ,  des  écrits 
de  Platon  ,  &  cberchoit  dans  ce  phi- 
lofophe  ,  les  preuves  confolar.res  de 
l*immor^alité.  Lts  trois  fœurs  Sei- 
iTiour ,  filles  de  Tinfortunéproteûeur, 
couvrirent  de  fleurs  le  tombeau  de  la 
Reine  de  Navarre  ,  pair  des-vers  latins 
ou  elles  célébroîenc  les  connoilTànces 
de  cette  princéffè.  Aloifia  Sigea , 
Thonneur  de  Tolède  j  i  qui  Ton  a 
reproché  la  licence  de  Pétrone  ,  écri- 
▼oit  avec  les  mêmes  grâces  que  cet 
ancien.  Victoire  Colomne  \  époufe 
du  marquis*  de  Pefcaire  ,  ne  fe  ren- 
dit pas  lîioins  célèbre  dans  les  Litres, 
que  fon  mari  Tétoic  dans  les  armes, 
L'Univers  favant  applaudie  aux  ta- 
lens  de  Lucrèce  de  GonzJague  ,  prin- 
ceffe  dans  laquelle  on  ne  favoit  ce 
qu'il  falloit  te  plus  vanter ,  ta  beauté, 
Tefpric  Gif  la  vertu. 
BiAux       Les  Beaux-Arrs  triomphoîent  en 
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Italie  ;  jamais  peut  être  les  Grecs  & 

les  Romains  ne  les  avotenc  portés  à  an.  mj-i  = 
un  fi  haut  degré  de  perfeiaion/Bra- ^^^^'"^^^^ 
niante  traçoic  à  Roipe  le  plan  d^ 
cette  églife  ,  regardée  comme  une 
des  merveilles  du  monde  ,  ôc  bien 
fupérieure  à  Ste.  Sophie ,  qui  juiqu'a- 
lors  avoit  fait  l'admiration  de  l'uni- 
vers. MicheUAngeperfeûionnoit  fes 
deflîns:  il  élevoit  lur  ce  magnifique 

'  édifice ,  l'étonnante  coupole  où  la 
réunion  de  la  hardiefie  &  du  gouc 
ravit  l'œil  du  fpeûateur.  Des  tem- 
ples fuperbes  ,  des  palais  fomptueux, 
des  jardins  enchanteurs  naifioienc 
fous  les  mains  de  ce  fublime  artifte. 
Serlio  ,  Vignole  ^  Primatice  mar- 
chant fur  fes  traces  ,  embélifibient 
toutes  les  villes  d'Italie  des  chef- 
d  œuvres  de  l'Architedture. 

Le  marbre  refpiroit  fous  le  çifeau 
de  ce  même  Michel  Ange  ;  &  fon 
art  trompant  les  plus  zélés  admira- 
teurs de  Tantiquitc ,  leur  faifoît  pren- 
dre les  ftatues  qu'il  prodaifoit ,  pour 
les   ouvrages   des    Praxitèle'  &c   des 

.Phidiis.  Le  bronze  s'animoit  dans  !es 
creufets  de  VoUere  ,   &  les  mccAUX 
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'  les  plus  dars  recevoient  Timpreflion 

l/îi,  îcjjo  ^^^  ^'*^^.  '®^  P'*^^  iiûperceptibles. 
La  Peinture  régnoit  dans  quatre 
Ecoles  ,  toutes  excellentes  ,  toutes 
marquées  par  des  caraâères  parti* 
culiers.  La  Florentine  ,  déjà  fi  illuf- 
trée  par  Vinci ,  arteîgnoit  le  comble 
de  la  eloire  par  le  pinceau  de  ce 
MichetAnge ,  qui  ,  l'équerre  &  le 
cifeaû  à  la  main  ,  opéroit  tant  de 
prodiges.  Il  faifoit  pafler  fur  la  toile 
cette  hardiefle  de  génie  ,  cette  force 
d'expreffion  ,  ces  grâces  fieres  &  ter- 
ribles ,  ce  feu ,  cetenthoufiafme  qu'il 
a  tranfmis  à  fes  élevés.  Sàrto  j  Roflb» 
Baccio ,  Sébaftien  Salviati ,  formés 
par  fes  leçons  ou  par  (qs  ouvrages , 
lui  voient  les  traces  de  ce  grand 
homme  ,  &  partageoient  Thonneuc 
de  fes  travaux. 

L'Ecole  Vénitienne  recevoit  de 
Giorgion  ,  du  Titien  ,  ScJlm  Tinto- 
ret  ,  <:e  coloris  enchanteur  qui  la 
diftingue.  La  Lombarde  prenoic  du 
Corrège  •  cette  touche  mî)clleufc  & 
fuave  qui  lé  faifoit  furnbmmer  le 
Peintre  des  grâces.  Raphaèl ,  élevant 
encore  plus  haut  l'Ecole  Romaine , 
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lui  enfeignoic  la  correâion  du  def-  ' 
fin  ,  la  richeCTe  de  l'ordonnance  ,  la  '^*';Ti*S 
j-uftefle  de  l'cxpreflion  ,  &  Téléva-  ^^ 
.  cioii  des  idées  :  Peintre  admirable  , 
qui  remporu  le  prix  de  fon  arc ,  Se 
qui  petit-êcre  n'eut  jamais  d  égal.  Ame 
tendre  Ôc  fenfîble  ,  trop  ami  des 
plaifirs ,  dont  l'excès  le  précipita  au 
tombeau  k  la  âeur  de  fon  âg«.  Jules 
le  Romain  »  le  Parmefan  »  le  Prima- 
tice  ,  Polidore  Caravage ,  François 
Penni ,  Jean  d'Udine ,  élevés  par  ce 
grand  peintre  j  devinrent  en  quel- 
que forte  fes  rivaux ,  &  achevèrent 
le  triomphe  de  l'Ecole  qui  les  forma. 
La  Gravure,  reproduiioit  les  chef- 
d  œuvres  de  ces  maîtres  ;  elle  acqué- 
roit  alors  fa  perfeâion  ,  fous  le  du- 
m  de  Marc- Antoine  &  de  Durer. 

La  Flandre  eut  >auflî  fes  artiftes. 
Si  Ton  peut  reprocher  à  ceux-ci ,  le 
mauvais  choix  des  objets ,  on  ne  fau- 
toit  trop  louer  leur  exactitude  i 
peindre  la  nature  ,  &c  applaudir  à4sv. 
vérité  de  leurs  couleurs.  Heemsker^ 
Jce ,  Mabufe ,  Jean  de  Leyde ,  Van- 
Hotley  nous  ont  laiflTé  des  monumens 
dont  le  tems  a  augmenté  le  prix^^: 
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tiOMS  en  avons  encore  de  plus  ptè^ 
^HllliVi'r  ciemc  dans  les  taWeaax  qui  nous  fef- 
renc  de  Quincin ,  ce  rameux  març^ 
chai  d'Alîversr ,  que  Famoûr  fit  rc-» 
«oncer  à  la  forge ,  pour  armer  fes 
mains  d'un  pinceau  qui  prodnîfic  ra- 
pidement des  chef  d'œuvres.  Albert 
Durer  fit  naître  dans  rAIleinagneÊi 

Îatrie  ,  une  Ecole  que  Je  géîiie  de 
lolbto  rendit  célèbre  dès  fon  ber- 
.ceaui  Si  un  mauvais  goût  de  deffin 
a  rendu-  €ellç-ci  inférieure  aur  au- 
tres,  la  tbUche  finie. &  laborieufe  de 
iés  peihtres  ,  a  fait  recherchet  leurs 
ouvrages. 

Les  autres  Nations  tie  montrenc 
.point  encore  d'artiftes  reih?tquabies. 
La  France  feule  offre  Goujon  ,..aélé- 
bre  S  dpteur  ,  doftt  la  capitale  a  de 
fi  précieux  monumens.    Mais  fi   les 
Beapx-Arts  rf.itceignitent  générale- 
ment leur  perfèdion  qu'en  Italie  ,-  le 
.  goût  du  moins  fe  répandit  dans  les 
^principales  parties  de  l'Europe.-  Les 
.Architectes  de  Flocence**:  de  Rome 
appelles  dans  les  courç  de  François, 
de  Henri  &  de  Charles  ,   y  firent 
conaoure  le&  vériiables  beautés.  On 


dby  Google 


VH«.EPOq.  CHARLES'QVIKT.  5I3 

YÎt  âloTS  difparoître  le  gënie  gothî-  - 
que,  &  le  Romain  commença  à  lefj^;'J*J^^ 
remplacer,  L'Archite6kure  ^  la  Scul- 
pture ,  la  Peinture  j  éclairées  pair  ces 
lUuftres  étrangers  ,  renaquirent  par- 
tout ;  Paris ,  Fontainebleau  $  S.  De- 
nis ,  Hatnptoncourc ,  Madrid  ,  mon- 
crent  des  monumens  de  ce  tems  qui 
prouvent  les  progrès. 

Tani  de  fuccès  étoîent  dûs  fanspR,„cis 
doute  au  génie  heureux  &  fécond  qui  p  »-  o  t  e  c- 
dans  ce  fiécle  artimoit  l*IraHe  j   mais 
ce  génie  étoit  puiflammont  fécondé 

{)ar  les  honneurs  dont  le  combloient 
es  plus  grands  princes.  Le  fier  Jules 
Il ,  il  terrible  avec  les  Rois ,  s'humi* 
Jioit  devant  Michel  Ange  ;  il  ne  dé- 
daigna point  de  lui  faire  une  répara- 
tion éclatante  pour  TofFenfe  la  plus 
légère  :  le  grand  Soliman  ,  au  milieu 
de  (es  conquêtes ,  envoyoit  à  cet  ar- 
tifte  ,  des  marques  de  la  vénéraiioa 
qu'il  Im  infpiroir.  Un  cardinal  des 
plusdiftinguésavoit  le  deîTèin  de  faire 
époufer  fa  nièce  à  Raphaël ,  &  croyoit 
s'honorer  par  cette  alliance.  Ce  pein- 
tre étoit  Tami  de  Léon  X  ,  &  le 
pontife  avoit  réfola  de  le  décoief 
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de  la  pourpre*  François  I  rendit  les 

^^IT\r  P'u^  grands  honneurs  à  Primacice  , 
4;5tf.cicJ,c.  \  ^^^^  ^   ,  Yifpo\Q ,  &  à  Voltere. 

11  donna  à  l'un  la  Surintendance  de 
tous  le^  bâcimens  ;  à  un  autre  une 
place  de  Confeiller  d'état  ;  à  tous 
les  diftinâions  les  plus  flateufes  } 
il  les  faifoit  refpeder  de  fes  cour- 
tifans  ,  &  il  répétoit  fouvent  qu'il 
ne  metcoit  point  de  dififécencè  entre 
le  génie  &  la  plus  haute  nailTànce. 
HoTben  appelle  à  Londres  ,  qu'il 
«nrichiffbit  de  fes  chef  d'oeuvres  , 
aroit  maltraité  un  feigneot  Angloiç , 
dans  un  de  ces  momens  d'iospatience 

3ae  donne  l'enthoufiafine.  Le  lord  en 
emandoit  une  vengeance  exemplaire 
ou  menaçoit  de  fe  la  faire  lui-mê- 
me :  Gardei-vous  bien  de  toffenfer  , 
lui  dit  le  terrible  Henri ,  votre  tête 
me  répondra  de  lui  ;  d*un  payfan  de 
mon  royaume  je  puis  faire  un  comte  ^ 
je  ne  ferai  jamais  un  Holben.' Chox* 
les-Quint  fe  faifoit  un  mérite  de  ra- 
malfer  le  pinceau  du  Titien  »  & 
croyoit  ajouter  quelque  chofe  à  la 
gloire  de  tant  de  triomphes  ,  en  de*» 
venant  de  quelque  utilité  à  ce  grand 
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peintre.Cotntnenc  lesÂrcs  n'auroienc- 
ils  pas  profpéré  fous  Tempire  de  tels  ^'*'''f^î  ^ 
prote(aeurs  ?  Ceft  du  trône  que  dé-  '^^^^^^^^^ 
coulent  les  roféès  bienfaifantes  qui 
foHt  fleurir  ces  plantes  délicates*,  ou 
que  partent  les  orages  qui  les  ren* 
verfent  jufque  dans  leurs  racines, 

A  juger  de  cet  âge ,  par  quelques 
exécutions  fanglantes  que  la  fuperfti* 
tion  ordonna  ,  Se  par  les  ravages 
âfFreux  que  la  tyrannie  exerça. dans 
l'Amérique  9  on  pourroit  croire  que 
Fefprit  qui  y  d#minoit  croit  cruel  , 
&  que  les  mccuts  en  étoient  atroces  ; 
mais  il  ne  faut  pas  juger  le  général 
des  hommes ,  par  des  barbaries  par- 
ticulières. Les  conquérans  du  nou- 
veau monde  étotént  pour  la  plupart 
des  aventuriers  que  leurs  vices  fat- 
foient  rejetter  de  l'ancien.  Réprimés 
en  Europe  par  le  frein  des  loix,  ils 
alloient  exercer  librement ,  dans  des 
pays  éloignés  de  Tœil  de  leurs  Com- 
patriotes ,  des  fureurs  qu'ils  ne  pou* 
voient  pas  fatisf^ite  dans  le  leur. 
C'étoit  en  quelque  fbrte  la  fie-  de 
laf  nation  ,  dont  TEfpàgne  fe  faifoic 
un  plaifirde  fe  délivreré  H  Xerbic 
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!•.  rklicule  d'imputer. à  tout  uu  peuple  ; 
AK.J4i'4.=:  les  crimes  de  cjes  particuliers.  D'ail* 
^6.<ie  J.c.  içyçj  1^  politique  contribua  beaucoup 
au^  malheurs  des  lubitansdu  Méxi* 
que  Je  du  Pérou.  Ojii  crut  app>erce- 
vpir  une  utijicé  prodigveijife  dans  la 
confervacipo  des  riches  pays  que 
lk>n  avoit  cpnquis.  On  ne  pouvoir 

E^  fe  flater  de  les  garder  ,  C\  oa 
liflbit  vivre  d*innoinbrables  habi- 
rans  ,  qui  n'avoient  été  fubjugués 
que  par  les  arts  de  l'Europe  ,  & 
qui  n'auroient  pas  tacdéà  revetiirde 
leiir  furprife.  Kéiiblus  de  s'y  main* 
^nir ,  les  vainqneurs  n^  virent  d'au- 
•  très  moyens  qijp  d'immoler  les  an* 
ciens  poHeiTeurs.  Les  facrifices  fai»- 
glans  que  fit  le  fanatifme  ^.étoienc 
les  effets  des  pr^gés  qui  n'awient 
point  ^ncoi;e ^é  abandonjiés  :^  ils 
y^oi^nt  auflï  à^  îa  vengeance  des 
gens  puiiTans  qi^i  ay4>ienc  iBjtérèt  à 
ces  pieufes  inhu^manités.  £h!  quel 
ei^  le  ûécle  pu  le  fanatifme ,  toujours 
cruel ,  n'aie  point  donné  de  ces-fpec* 
racles  !  Mais  fi  Vxm  confidére  le  ta- 
bl.eaa  que  nous  pfifr^  T^poque  de  Ço^ 
Iqmbj-  {\  oa  1^  coai|>ar$  1  cçux  qui 
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l'ont  préccdc^  on  trouvera  en  gêné-  î    w 

j:al  un  changement  marqué  ,  au(U  ^^'^V'j'^ 
lieureux  dans  les  mœurs  que  dans  les 
jcfprits.  Les  guerres  font  moins  bar-' 
baresj  les  perfidies  font  plus  rares; 
les  paifoQS  y  ^^M  naoins  uHtés  ;  les 
révolutions  font  r^oias  fréquentes  j 
;Ia  fuperltition  y  a  moins  de  force  ; 
.on  ne  la  voit  plus  tonqa^it  du  hau<c 
d'un  trône  facré  j  boulev^rfer  à  foa 
.gré  le  monde,  ordonner  le  crime 
îbus  la  baamere  de  la  croi^  ^  armer 
les  fujtfs  contre  les  rois ,  &-  les  fiU 
ycontre  les  pères.  En  vain  étalera-i-©n 
des  fopbifmes  y  confyiidra-t  on  les 
j:ems  ,  généralifera  c  on  les  faits  par-^ 
^tculiers ,  pour  montrer  qoe  les  pro-  | 
jgrès  4çs  yîcejs  fuivent  les  progrès '' 
des  ar^s  .:  toutes  les  ^iuis  qu'on 
portera  un  ;œil  attentif  &  juftc  fur 
U  chaîne  des  évcnenipns ,  èc  qu'oiji 
en  embraflfèra  l'enfemble ,  on  verra 
toujours  l'ign(M*ai^ce  marcher  avec 
^es  critnes,  &  les  vertus  fe  loultipliex 
nvec  les  lumières. 

f^in  ^c  la  première  iivijiorp  d^i^ 
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